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PREFACE. 

lA  Fable  nous  repréfente  les  Mu- 
fes  fort  jeunes  &  fore  belles,  ornées 
de  guirlandes  de  fleurs.  Les  Poètes 
difent  qu  elles  étoient  neuf  fœurs  , 
filles  de  Jupiter  &  de  Mnémofyne» 
Selon  Homère ,  elles  étoient  les  Déef^ 
fes  des  Sciences  de  des  Beaux- Arts  ; 
elles  habitoient  fur  le  Mont  Parnalîe 
Se  fur  l'Hélicon  -,  le  Palmier  ôc  le  Lau- 
rier leur  furent  toujours  confacrés  : 
voici  les  noms  qui  leur  ont  été  don- 
nés. 

Clioj  étoit  la  Déefle  de  l'Hiftoire; 
Melpomene  ^  de  la  Tragédie  \  Thalie , 
de  la  Comédie  ;  Euterpe ,  des  Inftru- 
mens  pneumatiques  \  Terpjicore  ^  de 
la  Harpe  i  Erato ,  de  la  Lyre  &  du 
Luth  \  Calliope  ,  des  Vers  héroïques  ^ 
Uranie  ,  de  TAftrologie  j  &  Polymnie , 
de  la  Réthorique.  Ces  Déefles  des 
Sciences  &  à^s  Beaux-Arts ,  c'eft-«- 
dire  dç  la  Politefle,  de  l'EIoquenc© 
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&c  de  l'Erudition  ,  régnèrent  d'abord 
dans  Athènes  -,  mais  la  politelTe  des 
Grecs  j  &  la  dclicatelfe  des  Romains 
dans  leurs  Ouvrages ,  ont  palTc  dans 
la  ruitc  jufques  dans  les  Gaules.  Du 
tems  de  S.  Âiarcin  ,  il  y  avoit  déjà  à 
Tours  une  Ecole  _,  où  l'on  enfeignoit 
les  Sciences  dans  fon  Monaftere  ,  d'où 
fortirent  quantité  de  Savans ,  du  nom»- 
bre  defquels  plufieurs  furent  Evcques. 
Le  Monaftere  de  Lcrins  fut  aulVi  fort 
fameux  ,  6c  fournit ,  dans  le  cinquiè- 
me (îécle ,  quantité  de  grands  Hom- 
mes. S.  Honorât  5  venu  de  Lcrins, 
établit  les  Etudes  dans  le  Monaftere 
du  Mont  Jura  ,  qu'il  fonda  ,  &  Eu- 
gende  y  fit  de  grands  progrès  dans 
la  Littérature.  S.  Colomban  ,  forti 
d'Irlande  ,  les  établit  en  France.  Nous 
lifons  dans  Grégoire  de  Tours  (  i  ) , 
qu'il  y  avoit  de  fon  tems  une  Ecole 
dans  i'Eglife  de  Paris.  Fortunat  nous 
repréfente  S.  Germain  ,  Evèque  de 
Paris  5  comme  étant  à  la  tête  de  quan- 
tité d'Ecoliers,  de  toutes  fortes  d'â- 
ges :  Qui  régit  hinc  Juvenes  ,  fubregit 

(  j  )  Ore^.  Tur.  Hijl,  Lïhr.  lo  ,  cap,  2^, 
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Indk  fenes.  Mais  dans  ces  premières 
Ecoles  publiques  des  Evêques  &c  des 
Religieux  ,  on  n*y  expliquoit  que  l'E- 
criture Sainte  ,  après  avoir  donné  une 
légère  connoiffance  de  la  Langue  La- 
tine  &  de  la  Grecque.  Charlemagne , 
Empereur  &  Roi  de  France ,  recon- 
nut bientôt  que  ces  Ecoles  ne  fuffi- 
foient  pas  ,  c'eft  pourquoi  il  entre- 
prit de  rétablir  l'étude  des  Sciences 
ôc  des  Beaux  Arts  j  il  établit  des  Eco- 
les publiques  pour  les  enfeigner.  Ce 
Prince  ,  avec  toute  fon  autorité  &c 
tout  fon  zelej  ne  pût  cependant  ve- 
nir à  bout  de  faire  reprendre  aux 
Ecrivains  François  la  politelTe  des 
Grecs  Se  la  délicatefTe  des  Romains, 
que  le5<-Paulois  avoient  long  -  rems 
confervées  parmi  eux.  Louis  le  Dé- 
bonnaire &  Charles  le  Chauve  ,  s'ap- 
pliquèrent pendant  leur  règne  à  fai- 
re réuflir  le  deffein  de  leur  père  5  ils 
ne  purent  auflî  empêcher  ,  que  la 
barbarie  Se  l'ignorance  ne  corrom- 
piiïent  le  fiecle  fuivant  ,  qui  fut  le 
dixième  de  l'Eglife.  Néanmoins  quel- 
ques Auteurs  firent  paroître  alors  dans 
leurs  Ecrits  ,    qu'ils   avoient   le  bon 
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fcns  en  partage  ,  quoiqu'ils  n'eufTenÛ 
pns  le  goût  fin.  On  remarque  dans 
leurs  Ouvrages  ,  qui  concernent  la 
R.liiiion  ,  une  on6tion  ,  dont  la  four- 
ce  paroi t  ctre  tarie  depuis  qu'on  s'eft 
adonné  à  la  Schoiaftique.  Celui  qui 
a  écrit  l'Hiftoire  d'Uribaldus  ,  Evo- 
que d'Auxcrrc  ,  dit  qu'Hérifridus  fut 
envoie  au  Palais  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  pour  y  faire  i^QS  études  j  &  il 
ajoute ,  qu'on  y  voïoit  des  Régens 
avec  leurs  férules,  &  que  la  Couc 
étoit  un  Collège  de  Sageire.  Saint 
Thomas  ,  Saint  Nicolas  du  Louvre  , 
&  les  Bons-Enfans  de  Saint  Honoré, 
étoient  anciennement  autant  de  Col- 
lèges,  où  l'on  enfeignoit  les  Belles- 
Lettres.  Urbain  III,  qui  avoir  étu- 
dié a  Paris  ,  &  qui  parvint  au  Pon- 
tificat l'an  1185  ,  confirma  la  dona- 
tion faite  par  Robert  ,  Comte  de 
Dreux  ,  au  Collège  de  Saint  Tho- 
mas du  Louvre.  Saint  Louis  laiflfa 
une  fomme  d'argent  aux  Ecoliers  de 
ce  Collège  ,  par  fon  Teftament  de 
l'an  1169.  Pauperïbus  Scholaribus 
Sancii  ThorriA  de  Luparâ  _,  Parijîis* 
Ce  fut  dans  le  Collège  de  Saint  Ni- 
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colas  du  Louvre  ,  que  le  Roi  Ro 
bert  mit  les  cent  pauvres  Ecoliers , 
qu'il  fonda  vers  l'an  i  o  o  o.  Du- 
breuil  (  i  )  j  dit  qu'en  l'Eglife  &: 
Ceinture  de  Saint  Nicolas  du  Lou- 
vre, il  y  avoit  anciennement  exerci- 
ces des  Lettres  pour  des  Ecoliers 
rentes  ,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui BoLirJîers  ,  &  Saint  Yves ,  qui 
étudia  dans  ce  Collège ,  fut  de  ce 
nombre.  Saint  Louis  fit  aulîi  un  legs 
au  Collé^^e  des  Bons  Enfans  de  Saint 
Honoré  :  Pauperihus  Scholaribus  Sanc- 
t'i  Honorati ,  Parijîïs.  Geofroy  de  Beau- 
vais  ,  Confeireur  de  ce  Saint  Roi ,  les 
2i'ppQ\\Q  Bjns-Enfans  ^  Bonos  Pue'cS, 
Mais  vers  l'an  890  ,  les  Guerres  civi- 
les obligèrent  les  ProfeiTeuis  &  les 
Ecoliers  à  fe  renfermer  dans  le  Par- 
vis de  Notre-  Dame,  &  aux  envi- 
rons ,  le  Louvre  étant  devenu  un 
Quartier  déft^rt  -,  ils  y  refterent  juf- 
qu'environ  l'an'  950,  qu'ils  s'étendi- 
rent au  Quartier  de  la  Montagne 
Sainte  Geneviève  ,  d<  aux  environs.' 
Il  n'y  avoit  avant  d'Ecoles  publiques 

(i)  Trûijîeme  Livr,  Antiquît.  Par. 
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à  Paris,  que  celles  de  l'H^life  de  Pa- 
ns ,  Àcs  Abbaics  de  Saint  Germain 
des  Prés  _,  de  Sainte  Geneviève  &  de 
Saint  Denis  ,  qu'Etienne  de  Tournai , 
écrivant  au  Pape  ,  appelle  fes  trois 
Filles  Spirituelles.  Ce  rut  Geofroi  de 
Boulogne  ,  Chancelier  de  France  ,  & 
Evcque  de  Paris ,  c]ui ,  fur  la  fin  du 
onzième  ficcle  ,  crahHt  à  Paris  des 
Ecoles  publiques  &  Séculières.  Guil- 
laume de  Cham peaux  fut  un  des  pre- 
miers qui  y  profeffa  la  Dialedique  , 
la  Réthoriquc  «îk  la  Théologie.  Abni- 
lard  &i  quelques  autres  de  fes  Difci- 
ples  ,  fuivirent  fon  exemple.  De  Cham- 
peaux  s'étant  fait  Chanoine  de  Saint 
Victor  ,  un  autre  lui  fuccéda  dans  l'E- 
cole de  Paris.  Champenux  en  crablit 
une  à  Saint  Vidtor,  &  y  enfeigna, 
Abailard,  qui  profelToit  dans  l'Ecole 
de  Sainte  Geneviève  ,  y  attira  quan- 
tité d'Ecoliers  de  toutes  les  Nations  , 
6c  y  enfeigna  la  Rérhorique  ,  la  Phi- 
lofophie  éc  la  Théologie.  Quand  il  fe 
fut  retiré  ,  d'autres  Maîtres  lui  fuc- 
cédcrent  ,  entr'autres  Gilbert  de  la 
Portée  ,  Robert  Pulius  _,  &c  Ce  fut 
alors  que  les  Etudes  commencèrent 
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à  fleurir  a  Parig  ,    fur  la  fin  du  dou- 
zième fiécle.  Mais  on  fit  fuccéder  à  la 
(implicite  &  à  l'air  naturel  àQS  fiécles 
précédens ,  une  pafiion  finguliere  pour 
les  fubtilités ,  &:  un  efprit  de  chicane  , 
qui  a    paru   principalement  dans    la 
Dialedtique  &  dans  la  Métaphyfique 
Péripatéticienne.  Enfin  ,  ce  n'eft  que 
depuis  environ  deux  cens  ans  ,  qu'on  a 
vu  rétablir  les  Sciences  &  les  Belles- 
Lettres  en  France.  Les  Savans  qui  ont 
paru  depuis  le  régne  de  Louis  XII  , 
ont  été  beaucoup  plus  loin  que  les  an- 
ciens Gaulois  qui  vivoient  du  tems 
des  Grecs  &  des  Romains.   Dans  le 
feizieme  fiécle ,  les  François  s'appli- 
quèrent particulièrement  à  la  leàure 
des  Do6teurs ,  à  l'étude  des  Langues, 
aux  Humanités  &  à  la   Philofophie. 
Ce  n'eft  que  depuis  le  dernier  fiécle  > 
fur-tout  j  que  les  Savans  font  tous  leurs 
efforts  pour  joindre  la  politefie  à  l'é- 
rudition ,  pour  faire  le  difcernemenc 
des  efprits ,  aufiî-bien  que  àts  chofes , 
&  pour  perfectionner  les  Sciences  & 
les  Arts ,  fans  fe  borner  ^  ce  que  les 
Anciens  ont  inventé.  C'eft  en  effet  a 
quoi  s'appliquent  de   nos  jours   ces 
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Acidcmies  Koïales  &  cclcbres  de  P> 
ris,  pLicces  6i  crablies  jurqucs  dans 
le  I\ilais  de  nos  Rois  ,  compofées  d'un 
grand  nombre  de  génies  lupérieurs  , 
dont  In  plupart  joignent  a  la  vertu  ^ 
À  la  fcience  la  fplendeiir  de  la  naif- 
i^ncQ.  Il  ne  fera  pas  difficile  ,  à  qui- 
conque lira  cet  Ouvrage,  de  remar- 
quer que  Paris  aujourd'hui  ne  cède  en 
rien  aux  Savans  d'Athènes  &  de  Ro- 
me ,  (S:  que  c'cll:  avec  juftice  que  nous 
lui  avons  donné  le  turc  de  la  Nou- 
velle Athincs, 
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PREMIERE  PARTIE. 

ARTICLE    I. 

l/niverjité  de  Paris, 

Oun  la  fin  du  douzième  fiécle, 
&  au  commencement  du  treiziè- 
me 5  il  fe  forma  dans  Paris  ua 
Corps  de  Maîtres  &  d'Ecoliers , 
auquel  on  donna  le  nom  à'Uni- 
verjîté.  Philippe  Auguftc  leur  ac- 
1  corda  ,  l'an  i  loo  ,  des  Privilé- 
I  ges;  ^  les  Papes  Innocent  III, 
j  Honoré  III  ^  Imiocent  IV,  6c 
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1       La  N'a  u  v  elle 

Alexandre  IV  ,  leur  en  donnè- 
rent auin  ;  <?c  comme  les  Lettres 
que  CQ,^  Papes  ad  relièrent  aux 
Maîtres  2c  aux  Ecoliers  com- 
jnençoicnt  par  ces  mots  :  Uni- 
rerfltas  Ma^ijlroruni  &  Sckola- 
iLum  ,  ou  novcrit  Univerjitas  vef- 
tra  ,  le  nom  d'Univerllté  leur 
demeura.  Par  le  mot  d*Univer- 
fitë ,  on  entend  aujourd'hui  un 
Corps  de  Maîtres ,  qui  ont  droit 
d'enfeigner  publiquement  les 
Belles-Lettres  ^  les  Sciences ,  6c 
Je  lieu  où  l'on  donne  des  Dégrés 
dans  toutes  les  Facultés. 

L'Univeriîté    de  Paris   com- 
prend quatre  Facultés  ;  favoir  , 
de  Théologie,  de  Droit  Civil 
^  Canon  ,  de  Médecine ,  6c  des 
Arts.  Ce  fut  vers  l'an  1 1 50  que  1 
les  Facultés  de  Théolo2:ie ,  de  j 
Droit  ôc  de  Médecine  ,  furent  i 
aiîbciées  à  la  Faculté  des  Arts; 
&  rétabliiHM"nent  des  Dégrés  det 
Dodteur,  de    Licencié,  &  dej 
Bachelier ,  ne  commença  qu'en! 
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ce  cems-là.  Les  premiers  Statues 
de  rUniverlitc  de  Pans  font  de 
l'an  I  2 1  5  5  drefles  par  R.obert  de 
Corcéon  ,  Légat  du  Saint  Siège. 
Ce  fut  Innocent  IV  qui  donna 
à  l'Univerfité  le  pouvoir  de  pren- 
dre des  Sceaux  &  des  Officiers. 
Innocent  III  leur  avoit  permis 
d'avoir  un  Procureur.  Grégoire 
IX  eft  le  premier  qui  ait  diftin- 
gué  les  Dégrés  de  Bachelier  &  de 
Licencié ,  6c  de  Maître  ou  Doc- 
teur. C'étoient  les  Bacheliers  qui 
enfeignoient  publiquement.  Ils 
commençoient  par  lire  6c  expli- 
quer l'Ecriture  Sainte  ,  ôc  enfui- 
te  ils  don  noient  des  Traités  fur 
le  Maître  des  Sentences.  Ï^q^ 
premiers  s'appelloient  Bihlici^ 
&  les  autres  Sententiarii  :  ils  por- 
toient  le  nom  de  Bacillarii  ou 
BcLCcalarii  ^  nom  que  l'on  don- 
noit  aux  Novices  ou  Apprentifs 
dans  la  Milice  ou  l'Art  militai- 
re ,  ô£  aux  Seigneurs  inférieurs. 
Les  Bacheliers  s'excrçoient  par 
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de  fréquentes  diipurcs  5  auxquel- 
les prelidoient  les  Maîcres  ou  les 
Do*.l:eurs  :  voihi  l'origine  des 
Actes  ou  des  Thèfes.  Quand  ils 
avoienc  achevé  le  tems  prefcrit 
du  cours  de  leurs  études  ,  ils 
ctoient  Licenciés  par  le  Chance- 
lier de  rEglife  de  Paris,  ou  par 
celui  de  rÀbhave  de  Sainte  Gc- 
nevievc,  &  ctoient  enfuite  reçus 
Maîtres  ou  Docteurs. 

L'Univerfité  de  Paris  fut  di- 
viféc  ca  quatre  Nations  ,  vers 
l'an  1 150  5  à  Texemplc  de  celles 
d'Athènes  &  de  Rome.  II  eft 
certain  que  du  tems  du  fameux 
Proœrefius  ^  qui  régentoit  à 
Athènes  ,  fous  1  Empereur  Conf- 
tance ,  tous  les  Maîtres  &  les 
Ecoliers  de  l'Empire  Romaia 
furent  divifés  en  quatre  Na- 
tions ,  chacune  defquelles  étoit 
gouvernée  par  un  célèbre  Pro- 
relieur.  L'Univerfité  de  Rome 
emprunta  l'ordre  &,  la  dlitinc- 
tion  des  Nations  ,  de  celle  d'A- 
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thèncs  5  6c  les  François  prirent  à 
Rome  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de 
beau  ,  pour  rérabliflemcnt  de 
rUniverfité  de  Paris.  Cette  di- 
vifion  ,  en  différentes  Nations  , 
a  été  imitée  par  les  autres  Uni- 
verfités.  L'Univerfité  d'Oxford  j 
fondée  par  Asfrede ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  vers  l'an  88^,  fut  di- 
vifée  en  deux  Nations  ,  celle  du 
Midi  &  celle  du  Nord ,  puis  eii 
quatre  ,  vers  Tan  i  loo. 

L'Univerfité  de  Vienne  cii 
Autriche  ,  que  l'Empereur  Fré- 
déric II  fonda  Tan  1237,  avoic 
quatre  Nations  ;  favoir ,  celle 
d'Autriche ,  celle  du  Rhin  ,  qui 
comprend  la  Bavière  &:  la  Soua- 
be  ;  celle  de  Hongrie  6c  de  Bo- 
hême ,  &  celle  de  Saxe ,  fous  la- 
quelle font  comprifes  les  Pro- 
j  vinces  de  Mifnie,  de  Brande- 
bourg, de  Poméranie,  ôc  de 
Danemarck. 

L'Univerfité     d'ingoiftad    a 
quatre  Nations  ^  qui  font ,  celles 
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de  Bavière,  du  Rhin  ^  de  Fran- 
co nie  6c  de  Saxe. 

L'Univeriîrë  de  Prague  ,  éri- 
gée l'an  I  H'^  5  P-'^^'  l'Empereur 
Charles  I  V  ,  fut  compofëc  de 
quatre  Nations ,  de  Bohême  ,  de 
roloiTue,  de  Saxe  6c  de  Bavie- 
rc;  mais  Jean  Hus  renverfa  cet 
ordre  ,  pour  rendre  plus  puilTàn- 
tc  la  Nation  de  Bohême  ,  ce  qui 
obligea  les  trois  autres  Nations 
d'aller  en  établir  une  autre. 

L'Univerfité  de  Leipfick  eft 
compoféc  des  quatre  Nations, 
de  Mifnic,  de  Bavière ,  de  Sa- 
xe &  de  Pologne. 

L'Univerlicé  de  Louvain  com- 

Î»rcnd  cinq  Facultés  ,  de  Théo- 
ogie,  de  Droit  Canon,  de 
Droit  Civil ,  de  Médecine  &" 
des  Arts;  cette  dernière  eft  di-  | 
vifée  en  quatre  Nations,  favoir^ 
de  Brabant ,  de  France ,  de  Flan- 
dres &:  de  Hollande. 

Dans  l'Uni verfité  de  Paris  ,  le  . 
Doyen  de  chaque  Faculté  étoic  : 
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à  la  tête  du  Corps.  L'ufage  du 
nom  de  Doyen  ^  commença  Taa 
I  2(37  y  pour  marquer  le  Chef  d'u^ 
ne  Faculté  féparée  des  Nations  ; 
mais  le  nom  de  Recteur  tire  fon 
origine  de  foixante  années  ÔC 
plus  que  celui  de  Doyen  ,  c'eft- 
à-direl'an  i  200,  puifqu'ileft  ap- 
pelle Capital  Parijienjïum  Scho- 
larhun  ,  dans  un  Edit  du  Roi 
Philippe-le-Bel,  daté  de  ce  tems- 
là  j  &:  renouvelle  par  S.  Louis* 
Le  Refteur  eft  le  Chef  de  la 
Faculté  des  Arts  ôc  de  toute  PU- 
niverfité;  il  eft  toujours  élu  de  ce 
Corps.  Cette  Faculté  eft  divifée 
en  quatre  Nations,  qui  font, 
celles  de  France  ,  de  Picardie, 
de  Normandie  êc  d'Allema- 
gne. Ces  Nations  font  auffi  di- 
vifées  en  plufieurs  Tribus  ;  fa- 
voir  ,  de  Paris  ,  de  Sens ,  de 
Rheims ,  de  Tours  6c  de  Bour- 
ges. La  Tribu  de  Paris,  com- 
prend les  Diocefes  de  Paris  ,  de 
Meaux  ôc  de  Chartres  :  celle  de 
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Sens  5  comprend  les  Diocèfes  Ac 
Sens  5  d'Orléans ,  de  Ncvers ,  de 
Vienne  ,  de  Lyon  ,  6cc.  celle  de 
Pic;irdic  cil  partagée  en  deux 
Tribus  ,  dont  la  première  con- 
tient les  Dioccfes  de  Beauvais  , 
li'Amicns,  &:c.  ëc  la  icconde, 
ceux  de  Cambrai  5  de  Laon , 
&c.  La  Nation  de  Normandie 
cil  pour  Rouen ,  avec  les  Evê- 
chés  fufiTagans  ,  Avranches  , 
Coutances,  ^Lc,  La  Nation  d'Al- 
lemagne a  été  fubflituée  à  celle 
d'Angleterre ,  dont  i!  y  avoit  en- 
core un  Procureur  l'an  1302^, 
qui  en  fut  retranché  pendant 
les  guerres  que  la  France  eut 
contre  les  Ancrlois.  Elle  efl  di- 
vifée  en  trois  Tribus ,  dont  la 
première  comprend  rAlface,  la 
Bavière,  la  Bohême,  la  Hon- 
grie y  la  Pologne  ,  êcc.  La  fé- 
conde ,  dite  des  Bas-Allemans  , 
cfl  pour  la  Lorraine  ,  la  Saxe  , 
la  Hollande,  ôcc.  La  troifieme 
comprend  l'Ecofle ,  l'Angleter- 
re &:  l'Irlande. 


k 


Athènes,  9 

Les  titres  ordinaÂ'es  ^  ou  épi- 
thé  tes  que  prennent  ces  Na- 
.  tions  5  quand  leur  Procureur  par- 
le aux  Affcmblécs  publiques , 
font ,  Honoraiida  GaLlorwn  Na- 
tio  j  THonorable  Nation  de 
France.  FiddiJJi.ma  P icardorum 
Natio  ,  la  très  Hdele  Nation  de 
Picardie.  Vcneranda  Normano^ 
rum  Natio  ^  la  Vénérable  Na- 
tion de  Normandie.  Confiantif- 
jima  Germanorum  Natio ,  la  très 
confiante  Nation  d'Allemagne, 
TuQS  trois  autres  Facultés  ont 
chacune  leur  Doyen;  ôc  lorf- 
qu'ils  parlent,  le  titre  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  eft  ;  Saluber^ 
rima  Medicorum  Facultas  :  celui 
de  la  Faculté  de  Droit;  Conful- 
îijjima  Jurium  Facultas^  de  ce- 
lui de  la  Faculté  de  Théologie  ^ 
Sacra  Tlieologice  Facultas, 

Le  Recteur  y  qui  eft  élu  de 
trois  mois  en  trois  mois ,  6c  qui 
fouvent  eft  continué,  a  une  tel- 
le puiflance  fur  toutes  les  Facul- 
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tés,  cjLi'il  peut  hiirc  cclTcr  tous 
les  Adcs  publiques  ,  &  empê- 
cher de  faire  leçon  ;  &:  même  le 
jour  de  f.i  Proceilion  ,  qui  fe  t.iit 
ordinairement  quatre  fois  Tan- 
née ,  il  défend  aux  Prédicateurs 
de  Paris  de  monter  en  Chaire  , 
parcequ'il  efl:  le  Chef  de  TUni- 
verlité,  que  les  Rois  de  "France 
traitent  comme  leur  Fille  aînée. 
On  dit  même  que  dans  les  céré- 
monies   publiques,    le  Recleur 
doit  avoir  le  pas  après  les  Prin- 
ces du  Sane.  Aux  enterremens 
des  Rois  ,  il  marche  à  côté  de 
l'Archevêque  de  Paris.  Son  ha- 
bit de  cérémonie  eft  une  robe 
violette ,  la  ceinture  de  foie  vio- 
lette, avec  des  pcndansd'or,  à 
laquelle  c(l  attachée  une  bourfe 
à  l'antique  ,  qu'on  appclloit  Es- 
carcelle _,  pour  marque  de  fa  pri- 
mauté fur  tous  les  Bourilers  de 
rUniverfité.    Son  mantclet  efl: 
fourré  d'hermine  ,  &:  lui  defcend 
jufqu'à  la  moitié  des  bras.  Les 
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trois  Doyens  des  Facultés  de 
Théologie  ,  de  Droit  ôc  de  Mé- 
decine ,  ëcles  quatre  Procureurs 
des  Nations  ^  compofent  le  Tri- 
bunal du  Recteur ,  qui  eft  le  Pré- 
fident. 

La  Faculté  de  Théologie  eil: 
compofée  de  plufieurs  Doâreurs^ 
qui  ne  font  d'aucune  Société.  La 
Maifon  &  Société  du  Collège  de 
Sorbonne  eft  aujourd'hui  la  plus 
connue,  &  la  plus  célèbre  des 
Sociétés  de  l'Univerfité.  Ceux 
qui  prétendent  y  être  reçus  ,  doi- 
vent avant,  ou  pendant  leur  Li- 
cence ,  profefler  un  Cours  de 
Philofophie,  dans  quelque  Col- 
lé2;e  de  l'Univerfité  de  Paris.  La 
Maifon  du  Collège  de  Navarre  , 
n'eft  guère  moins  confidérable. 
Il  V  a  encore  d'autres  Collée.es 
qui  ont  ce  memearoit  de  com- 
pofcr  une  Maifon  particulière, 
comme  font  les  Collèges  d'Har- 
court,  du  Cardinal  le  Moine, 
des  Cholct  s^,  6cc. 
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Les  Degrés  Je  la  Faculté  Je 
Théoloi;ic,  font  le  Baccalau- 
réat ,  la  Licence  ,  6c  le  Doclo- 
rat.  Lcrfqiie  quelqu'un  eft  Maî- 
tre es  Arts  de  rUniverfiré  ,  &C 
qu'il  a  étudié  trois  ^ins  en  Théo- 
logie ,  il  Çc  préfente  à  rexamcii 
de  quatre  Docl:eurs ,  pour  répon- 
dre fur  les  Traités  qu'il  a  appris 
fous  les  Profcflcurs  qu'il  a  enten- 
dus pendant  ce  tems-Ià.  S'jI  c?t 
jugé  capable  ,  il  fouticnt  une 
Tiièfc,  qu'on  appelle  Tentative  ^ 
parccquc  c'eft  la  première ,  &: 
comme  un  eflai  de  celui  qui  pré- 
tend aux  Dégrés.  Lorfqu'il  s'en 
acquitte  avec  honneur  ,  on  lui 
donne  le  Degré  de  Bachelier. 
Pour  parvenir  aux  autres  De- 
grés ,  le  Bachelier  doit  entrer  en 
Licence  :  elle  s'ouvre  de  deux 
ans  en  deux  ans,  5c  elT:  précédée 
de  deux  examens  ,  l'un  fur  les 
Sacremens  ,  l'autre  fur  l'Ecritu- 
re Sainte  &:  fur  les  Conciles. 
Pendant  ces  deux  ans ,  les  Ba- 
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cheliers  font  pliifîeurs  Ailes  , 
pour  donner  des  preuves  de  leur 
capacité  ,  ce  qu'on  appelle  être 
Jurks  Bancs.  Ces  Actes  font  des 
Thèfes  ,  qu'on  nomme  ta  gran- 
de Ordinaire  y  la  petite  Ordinai- 
re y  &  la  Sorbonique  ;  ce  dernier 
A£le,  ou Thèfcj  eft  ainfi  appelle, 
parcequ'il  fe  foutient  toujours 
en  Sorbonne  ,  6c  dure  depuis  fix 
heures  du  matin ,  jufqu'à  fîx  heu- 
res du  foir.  On  attribue  l'origi- 
ne de  cet  Acte  à  François  de 
Maironis,  Religieux  de  Saine 
François  ^  (  appelle  depuis  le 
Dodleur  éclairé  }  lequel  fut  le 
premier  qui  le  foutint  en  1 3 1  5  • 
Ceux  qui  ont  foutenu  ces  trois 
Actes  ,  ôc  difputd  aux  Thèfes 
pendant  deux  années  ^  font  Li- 
cenciés ,  ôc  reçoivent  la  Béné- 
di£tion  Apoftolique  du  Chance- 
lier de  F Eglife  de  Paris.  Ils  font 
enfuite  un  A£te  ,  qu'on  appelle 
Vefperies ,  où  ils  foutiennent  à^\ 
l'Ecriture  Sainte  ^  de  l'Hiftoixe 
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EccléfuilVupc  ,  cv  de  )a  Morale  , 
depuis  trois  heures  après  midi, 
jufqu'à  fix  ;  ce  font  des  Docteurs 
qui  difputent  concr'cux.  En  fuite 
ils  reçoivent  le  Bonnet  de  Doc- 
teur ,  de  la  main  du  Chancelier 
de  rUniverlité,  à  Notre-Dame 
de  Paris.  L'Acle  qu'ils  foutien- 
nent  en  recevant  le  Bonnet  de 
Docteur ,  s'appelle  Auliqiie^  par- 
cequ'jl  fe  fait  dans  la  Salle  de 
rArchevêché.  Depuis  quelques 
années,  par  un  Décret  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ^  ceux  qui  en 
font  Docteurs  ,  fix  ans  apiès 
qu'ils  ont  reçu  le  Bonnet,  font 
ordinairement  un  Acte  ,  qu'oa 
nomme  Rejumpté  ^  c'eft-à-dire 
une  récapitulation  de  tous  les 
Traités  de  Théologie.  Les  Doc- 
teurs ne  jouiiTcnt  d'aucuns  droits 
de  ceux  qui  font  communs  en- 
tr'eux,  s'ils  n'ont  foutenu  cette 
Thèfe.  M.  de  Noailles,  ci-de- 
vant Evêque  de  Chalons ,  en 
Champagne ,  ôc  depuis  Arche- 
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vêque  de  Paris  ,  &  Cardinal , 
Provifeur  de  Sorbonne ,  &:  Su- 
périeur de  la  Maifon  de  Navar- 
re s  fut  le  premier  qui  fit  cet 
Aâ:e ,  lequel  avoir  été  difconti- 
nué  pendant  un  iiéclc. 


ARTICLE  IL 

Maifon  ou  Collège  de  Sorbonne, 

XN  o  u  s  ne  parlerons  que  des 
principaux  Collèges  de  Paris. 
Le  célèbre  Collège  de  Sorbon- 
ne fut  fondé  Tan  125^,  par  Ro- 
bert Sorbon,  ou  de  Sorbonne  , 
Confefïeur  du  Roi  S.  Louis,  ÔC 
depuis  rebâti  par  les  libéralités 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Cette 
Maifon  5  qui  eft  belle  &;  fpacieu- 
fe  5  contient  plufieurs  logemens, 
pour  trente  -  fix  Do£teurs  en 
Théologie  ,  qui  font  ceux  qu  on 
^^^qWç^oocH  Sorbonici ^  Société 
de  Sorbonne.  Ce  Collège  a  fix 
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ProfcllcLirs  ,  qui  cnfcigncnt  la 
Théologie ,  &  partagent  cn- 
tr'cLix  les  heures  du  jour  pour 
f-iire  leurs  Leçons  publiques. 
Leurs  Chaires  ont  été  fondées 
en  divers  tems,  6c  par  diverfes 
perfonnes.  Les  Rois  de  France 
en  ont  fondé  trois.  La  Maifoii 
de  Sorbonne  en  entretient  une^ 
Jean  de  Rouen,  natif  du  Pays 
de  Caux>  en  Normandie  ,  étant 
Procureur  du  Collège  des  Tré- 
foriersj  fonda  une  Chaire  pour 
les  Cas  de  Confciencc,  à  Tex- 
clufion  de  toute  autre  matière  , 
le  20  d'Ocftobre  i  ^i  1.  Ce  favant 
homme  mourut  l'an  1(^15  >  6c 
fut  enterré  dans  TEglife  des  Cor- 
deliers  de  Paris  ,  vis  -  à  -  vis  la 
Chapelle  du  S.  Sépulcre.  Claude 
de  Pejay  , Maître  des  Comptes, 
fonda  une  autre  Chaire  de  1  héo- 
logie.  Tan  \6o6.  On  voit  tou- 
jours un  Q-rand  concours  d*Etii- 
dians,  parcequc  tous  ceux  qui 
veulent  avoir  quelque  réputa- 

tioa 
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tîon  dans  le  monde ,  tâchent  d'y 
obtenir  les  Degrés  de  Bachelier 
&  de  Licencié,  pour  être  reçus 
enfuite  Dodteurs  de  Sorbonne , 
2cc.  Le  Provifeur  de  cette  Mai- 
foneft  toujours  un  Prélat  5  choi- 
fi  par  les  Docteurs  afîemblés. 
Après  le  décès  de  Meffire  Fran- 
çois de  Harlay,  Archevêque  de 
Paris  ,\  Meffire  François  -  Mau- 
rice le  Tellier,  Archevêque  de 
Rheims,  fut  Provifeur  de  ctixo^ 
Maifon.  Louis-Antoine  j  Cardi- 
nal de  Noailles ,  Archevêque  de 
Paris  5  a  depuis  rempli  cette  pla- 
ce; enfuite  M.  le  Cardinal  de 
Fleury  ;  ôc  M.  le  Cardinal  de  Ro- 
han  l'a  été  depuis.  Ce  fameux  6c 
favant  Collège  a  donné  à  TEglife 
un  nombre  infini  de  Doâieurs 
profonds  &  éclairés  ,  qui  l'ont 
défendue  dans  tous  les  tcms  ^ 
&:  dont  la  lifte  feroit  trop  lon- 
gue pour  être  rapportée  ici.  Pour 
ce  qui  eft  de  Robert  Sorbon  , 
Fondateur  de  ce  célèbre  Collé- 
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gc  ,  il  vivoic  dans  le  trcizîcme 
îicclc  ;  il  flic  furnommé  Sorbon  , 
parccqu'il  naquit  au  village  de 
Sorbon  ne ,  en  Champagne,  dans 
Je  Diocèfe  de  Sens.  Il  fut  Cha- 
noine de  SoifTons  ,  enfuite  de 
l'Eglife  de  Paris,  Aumônier  & 
Confedl'ur  du  Roi  S.  Louis:  il 
mourut  Tan  1 17 1 .  U  a  laiiré  trois 
Traites,  qui  font  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères;  favoir,  i.  De 
Confcientiâ  ;  1 .  De  Conjejfione  ; 
3 .  Iter  Paradiji. 


ARTICLE   IIL 

Maifon  ou  Collège  de  Navarre. 


L 


A  Fondation  du  Collège  de 
Navarre  &:  de  Champagne ,  fut 
faite  au  treizième  fiécle  ,  vers 
l'an  1285  ,  par  la  Reine  Jeanne, 
époufe  de  Philippe-Ie  Bel  ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre.  On 
appelle  ce  Collège  ^  de  Navarre 
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&  de  Champagne  ^  parccque  cet- 
te Reine  écoit  fille  &  feule  héri- 
tière de  Henri  le  Gros  ,  Roi  de 
Navarre ,  6c  Comte  de  Cham- 
pagne.  On  y  enfeigne  les  Ha- 
ma  ni  tés  ^    la  Philofophie  5c  la 
Théologie ,  &  il  y  a  une  Socié- 
té de  Dodkeurs ,  comme  au  Col- 
lège de  Sorbonne.    Des  quatre 
ProfefTeurs  en  Théologie  ,  trois 
font  de  fondation   royale.    La 
Reine  Jeanne  fonda  un  Maître 
dans  ce  Colléi^e  pour  enfei^ner 
la  Théologie  5  un  autre  pour  la 
Philofophie  ,    ôc    le    troifieme 
pour  les  Humanités.  On  appelle 
encore  aujourd'hui  ces  deux  der- 
niers Maîtres ,  le  Principal  des 
Philofophes  ,  ôc  le  Principal  des 
Grammairiens.  Celui  qui  porte 
le  nom  de  Grand  Maître  ,  tient 
apparamment  la  place  de  celui 
qui  enfeignoit  la  Théologie  au 
commencement  de  Tinditutiou 
de  ce  Collège. 

Bij 
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ARTICLE   IV. 

Collège  (ïHarcourt, 


U 


N  des  plus  fameux  Collèges 
de  Paris  ^  cft  celui  d'HarcourCy 
fondé   par  Raoul   d'Harcourty 
Docteur  en  Droit,  &  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Paris;  il  écoit  iiïiï 
des  Comtes  d'Harcourt,  famille 
à'i:s  plus  illuftrcs  &  à^s  plus  an- 
ciennes de  Normandie.  U  vou- 
Jut  que  les  Ecoliers  admis  dans 
fon    Collège    fufTent    tirés  des 
Diocefes,  i  ^.  de  Coutances,  où 
il  avoit  été  Archidiacre;  2^.  de 
Bayeux ,  ou  il  avoit  été  Chance- 
lier; 30.  d'Evreux  ^  où  il  avoit 
été  Chantre  ;  4^^.  de  Rouen  ,  oii 
il  avoit  été  Grand  Archidiacre. 
Son  frère  Robert,  Evêque   de 
Coutances  ^  acheva  ce  que  fon 
frère  avoit  ^\  heureufemcnt  com- 
mencé. Par  les  Statuts  qu'il  drejf 
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fa  5  le  9  Septembre  1311  ,  il  veut 
qu'il  y  ait  dans  ce  Collège  vingt- 
huit  Etudians  aux  Arts  &  Philo- 
fophie,  6c  douze  Théologiens, 
Ces  Statuts  ont  été  faits  avec 
beaucoup  de  prudence.  Marin 
de  Marigny  obtint  du  Pape  Clé- 
ment V  5  en  faveur  du  Collège 
d'Harcourt ,  la  permiflion  de  fai- 
re célébrer  l'Office  Divin  dans 
la  Chapelle  de  ce  Collège,  de 
jour  ôc  de  nuit,  en  notes  ou  fans 
notes ,  fauf  le  droit  de  l'Evêque 
de  Paris  &du  Curé  de  S,  Corne , 
de  la  Paroiiïe  duquel  ce  Collège 
ëtoit  alors  ;  il  eft  préfentemenc 
delaParoifle  S.  Hilaire,  quoi- 
qu'enclavé  dans  la  Paroilîe  de  S, 
Corne.  La  Nation  de  Norman- 
die, Tune  des  quatre  qui  corn-- 
pofentj  avec  celles  de  France, 
de  Picardie  êc  d'Allemagne  ,  le 
Corps  entier  de  la  Faculté  des 
Arts  dans  rUniverfité  de  Paris  ^ 
regarde  le  Collège  d'Harcourt 
comme  fa  Maifon  propre  ^  & 
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fondée  en  fi  faveur.  Elle  y  tienc 
fcs  AfTcmWëcs  ,  y  fait  célé- 
brer {es  Fêtes  particulières,  ^ 
les  Services  folemnels  pour  les 
Morts. 


ARTICLE     V. 

Collécre  des  Cholcîs. 


L 


'an  1292.  fut  fondé  le  Collè- 
ge des  Cholets ,  ainfi  nommé  de 
Jean  Cholet ,  Cardinal  Prêtre, 
du  titre  de  Sainte  Cécile  ,  &  Lé- 
gat en  France,  qui  laifla  après 
fa  mort  de  grands  biens ,  pour 
être  ejnployés  en  diverfes  Fon- 
dations. Les  Exécuteurs  de  fon 
Teftament ,  Jean  de  Bulles ,  Ar- 
chidiacre du  Grand  Caux ,  dans 
TEglife  de  Rouen  ,  Evrard  de 
Nointel  ôC  Gérard  de  S.  JuiT:  , 
Chanoines  de  celle  de  Beauvais , 
fondèrent,    avec  ces  legs,    un 
Collège  dans  rUnivcrfité  de  Pa- 
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ris  5  en  faveur  des  Ecoliers  des 
Diocèfes  de  Beauvais  &  d'A- 
miens ,  après  en  avoir  obtenu  la 
permiirionduPapeBonifaccIIL 
Ils  dreiïerent  des  Statuts  fort 
beaux  &  fort  fages  ;  ils  ache- 
tèrent THôtel  de  Senlis,  ainfî 
nommé  de  Gautier  de  Cham- 
bly,  Evêque  de  Senlis,  à  qui  iî 
avoit  appartenu.  Le  Pape  Boni*- 
face  VIII  confirma  cette  Fonda- 
tion par  fa  Bulle  à\x  rG  Janvier 
1296;  ce  font  les  Chapitres  des 
E^lifes  d'Amiens  &  de  Beauvais 
qui  nomment  aux quatorzeBour- 
fcs  de  ce  Collé2;e.  Le  Collé2:e  des 
Choîets  a  donné  à  l'Eglife  de  cé- 
lèbres 6c  favans  Théologiens, 
comme  Jean  d'Aufly ,  Bouriîer 
de  ce  Collège;  il  fut  un  fameux 
Docteur  ,  Confefleur  de  Char- 
les VII ,  fon  Grand  Aumônier, 
&  Tréforier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris  en  1449  ,  6c  en- 
fuite  Evêque  de  Langres.  Tho- 
mas Courcel  ,    Chanoine  d'A- 
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niciis ,  &:  depuis  Doyen  de  l'E- 
glifc  de  Paris  ,  Dépuré  au  Con- 
cile de  Baflc;  Robert  Fournier, 
Chanoine  d'Amiens,  l'un  des 
Théoioi2;icns  du  Concile  de 
Trente  ;  Louis  Bail ,  Auteur  d'u- 
ne Collecbion  des  Conciles,  6c 
Jean  Fouquerelles,  qui  fut  fait 
Evêque  de  Senlis  pour  Ion  rare 
mérite.  On  célèbre  tous  les  ans , 
dans  la  Chapelle  des  Cholets, 
l'anniverfairc  du  Cardinal  Jean 
Cholet ,  fon  Fondateur. 


ARTICLE   VL 

Collège  du  Cardinal  le  Moine. 


c 


E  fut  pendant  le  féjour  que 
le  Cardinal  le  Moine  fit  à  Paris  , 
en  qualité  de  Léi:;at  de  Boniface 
VIII,  qu'il  y  fonda  le  Collège 
qui  porte  encore  aujourd'hui  fon 
nom  ,  Tan  1302  ;  il  acheta  pour 
cet  effet  ,    remplacement  qoi 

avoic 
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avoïc  appartenu  aux  Auguftlns. 
Etant  à  Rome  ,  il  dreiTa  des  Sta- 
tuts ,  qire  Boniface  VIII  approu- 
va cette  même  année.  La  nomi- 
nation aux  Bourfes  de  ce  Collè- 
ge appartient  au  Doïen  &z  au 
Chapitre  de  S.  Vulfran  d'Abbe- 
ville  ,  qui  doivent  tirer  ceux 
qu'ils  y  nomment  du  Diocèfc 
d'Amiens ,  ou  des  plus  proches; 
mais  rélection  du  Maître  de  ce 
Collège  appartient  au  Chapi- 
tre de  TEglife  de  Paris.  Le  Car- 
dinal Jean  le  Moine  mourut  à 
Avignon  ^  le  21  d'Août  1313; 
fon  corps  fut  apporté  à  Paris ,  ôc 
-inhumé  dans  la  Chapelle  de  roii 
Colléi^e. 


ARTICLE    VIL 

Collège  de  Montai gu. 

j  A  Fondation  du  Collège  de 
Montai2:u  (è  fit  à  la  fin  de  l'an- 

c 
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née  13  14  5  P'ir  les  difpolîtions 
m^irquccs  d.ins  le  Tellamcnc  de 
Gilles  Arceliii  de  Montaigu , 
Archevêque  de  Rouen  ,  ^  aupa- 
ravant de  Narbonne ,  en  date  du 
1  ";  Décembre  1314.  Pierre  de 
T^/lontaigu  ,  Cardinal  de  Laon  , 
*k.  avant  Evé.]ue  de  Nevers,  con- 
tribua de  fa  part  à  l'avancement 
de  la  Fondation  de  ce  Collège  , 
par  Ton  Tellement  fait  à  l'Ab- 
baïe  de  S.  Thierry  de  Rheims , 
Je  7  Novembre  1388:  c'eft  de 
lui  que  ce  Collège  a  tiré  fon 
nom.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Paris  eft  feul  Supérieur  de  ce 
Collège.  Le  Pénitencier  de  No- 
tre-Dame 5  le  Prieur  des  Cèlef- 
tins  5  ^  celui  des  Chartreux, 
nomment  aux  Bourfes  de  ce 
Collège.  Jean  Standonc ,  Maî- 
tre es  Arts,  6c  Régent  dans  la 
même  Faculté  ,  fit  des  Statuts  , 
divifés  en  douze  Chapitres  ,  rem- 
plis de  l'efprit  de  Religion. 


Athènes. 


ARTICLE  VIII. 

Collège  du  PUJJis* 

E  Collège  du  Plciîis-Sorbon- 
ne  fut  fondé  l'an  1311,  par 
Maître  Jacques  -  GcolTroi  du 
Pledis  5  Secrétaire  du  E.oi  Phi- 
lippe le  Long.  Il  le  fit  d'abord 
nommer  le  Collège  de  S.  Mar- 
tin ;  il  avoit  donné  fa  maifon  &; 
tous  fes  biens  ,  pour  l'entrctiea 
de  quarante  Bouriîers;  mais  vou- 
lant fe  rendre  Reli2:icux  en  TAb- 
baïe  de  Marmoutier  ,  il  fit  un 
fécond  Teftament ,  par  lequel  il 
divifa  fa  maifon  en  deux  par- 
ties 5  &  en  donna  ta  moitié  aux 
Reli9"ieux  de  Marmoutier,  éta- 
dians  à  Paris  ;  ce  qui  fut  nommé 
le  Collège  de  Marmoutier  ^  que 
les  Pères  Jéfuites  ont  acheté  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  Abbé  de 
Marmoutier ,  ^  des  Ptclio;icux , 

Cij 
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pourccrc  \.\\\\  a  leur  Collège.  On 
jic  compte  niainccnanc  que  fci- 
7c  Bourlîcrs  dans  Je  Colléire  du 
Plellîs,  qui  font  pris  des  Diocè- 
l'cs  d'EvrcuXj  de  S.  Malo,  de 
Léon  6c  de  Tours;  {.ivolr,  qua- 
tre de  chacun.  Ce  Collège  a  été 
rebâti  A  neut,  par  les  libéralités 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  ÔC 
jnis  fous  la  direction  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne;  c'ell  pour- 
quoi on  le  nomme  le  Collage  du 
PUjJis-Sorhonnc ,  ow  la  Petite 
Sorbonne, 


c 


ARTICLE    IX. 

Collège  de  Li^ieux. 


E  fut  l'an  I  336'  que  le  Col- 
lège de  Lizieux  fut  fondé ,  par 
les  libéralités  de  Gui  d'Har- 
court ,  Evêque  de  Lizieux ,  pour 
vingt -quatre  Ecoliers,  ^  par 
Guillaume  d'Eltouteville ,  aui5 
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enfiiire  Evêqne  deLizicux;  par 
l'Abbé  de  Fcfcamp  ,  &  par  Co- 
lard  d'Eftouceville,  Seigneur  de 
Torchi.  La  nomination  des 
BouiTcs  de  ce  Collège  appar- 
tient à  l'Evêque  de  Lizieux  &C 
à  l'Abbé  de  Fefcamp.  C'eiT:  un 
Abbé  de  Fefcamp  qui  a  faic 
bcîtir  la  Chapelle  ,  Toas  l'invo- 
cation de  Saint  Sébaftien. 

ARTICLE    X. 

Collège  de  Bcauvais, 

j  EAN  de  Dormans  ,  Evêque  de 
Beauvais ,  Cardinal  ôc  Chan- 
celier  de  France  ,  fonda  ,  Tau 
1370  5  le  célèbre  Collège  de 
Beauvais  ,  à  Paris  5  dans  le  quar- 
tier de  rUniveriité.  Suivant  les 
Statuts  de  la  première  Fonda- 
tion ,  les  Bourilers  dévoient  vi- 
vre en  commun  ,  porter  la  ton- 
-fure,  6c  l'habit  bleu  ou  violet, 

C  iij 
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Apres  l;i  more  de  Jean  Je  Dor- 
m.ins,  arrivée  le  8  de  Novem- 
bre de  Tan  1373,  Miles  de  Dor- 
mans  ,  f on  neveu  ,  Evêque  d'An- 
gers, puis  de  Bayonnc,  ^:  cn- 
lli.cede  Beauvais,  Chancelier  de 
France  ,  fit  conftruirc  la  Cha- 
pelle du  (Collège  ,  ^  employa  à 
cet  édifice  trois  mille  florins 
d'or,  légués  à  cet  cflet  par  fou 
oncle.  Le  Roi  Charles  V  pofa  la 
première  pierre  ;  6c  comme  cet- 
te Chapelle  fut  dédiée  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Jean  TEvangé- 
lifte  ,  la  rue  qui  y  répond  en  a 
pris  le  nom  de  S.  Jean  de  Beau- 
vais.  La  Dédicace  s'en  fitfolcm- 
ncllcmcnt  un  Dimanche,  29 
d'Avril  I  3oo.On  commença  d'y 
célébrer  l'Office  Divin  ,  fuivant 
le  Rituel  de  r£'j;life  de  Paris,  le 
jour  de  S.  Michel,  29  de  Sep- 
tembre 1382.  La  préfentation 
de  toutes  les  places  de  ce  Collè- 
ge, appartient  à  TAbbé  de  S. 
Jean  des  Vignes  de  Soiironsj 
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êc  la  collation  ,  à  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris  ,  lous  la  protcc^ 
tion  duquel  ce  Collège  eil  en- 
core actuellemenc.  Ce  Col!é<2;c 
s\ippellc  encore  aujourd'hui , 
Collegium  Dormano  Bellova- 
cum  y  Collège  de  Dormans  Beau- 
vais. 

ARTICLE  XL 

Collêo'e  de  la  Marche» 


L 


E  Collège  de  la  Marche  fut 
fondé  Tan  1413  ,  par  les  fonds 
légués  ,  tant  par  Guillaume  delà 
Marche  ,  que  par  Bcuve  de  Vin- 
ville  ,  qui  en  font  regardés ,  à 
jufte  titre ,  comme  les  Fonda- 
teurs. Jean  de  la  Rochetaillée , 
Patriarche  de  Conftantinople  , 
pour  lors  Ad  mi  niftrateur  perpé- 
tuel de  l'Evêché  de  Paris ,  après 
la  dèmiffion  de  Jean  de  Courte- 
cuiiîe ,  transféré  de  Paris  à  TE- 

Civ 
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vcchc  de  Gcncvc ,  ratifia  !a  Fon- 
dation  de  ce  nouveau  Collëirc, 
&:  en  confirma  les  Statuts.  Ce 
Collcîie  porte  le  titre  de  Collecte 
ile  la  Al  arche  V  inville  ,  mais  on 
jic  le  connoît  plus  que  (ous  le 
nom  du  premier.  Guillaume  de 
la  Marche  étoit  Chanoine  de 
l'EghTe  de  Toul  ;  il  mourut  à 
Paris  ,  au  mois  d'Avril  1410  ,  6c 
fut  enterré  à  S.  Viclor  ;  mais 
Beuve  de  Vinville  décéda  dans 
fon  Collège  ,  le  8  d'Avril  1432.; 
Ion  corps  eft.  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'Eirlile  des  Carmes  de 
ia  Place.  Maubcrt,  où  fe  lit  Ion 
Epitaphc. 


ARTICLE    XI  L 

Collège  Royal. 

X^'an  153O5  François  I,  Roi 
de  France,  exécuta  le  defleiii 
qu'il   avoir  formé  depuis  long- 
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tems  5  de  fonder  à  Paris  nn  Col- 
lège pour  les  Langues  Grecque 
&  Hébraïque  ,  dont  les  Profef- 
fcurs  (eroient  aux  iras^es  de  deux 
cens  écus  d'or.  Le  nombre  de 
CCS  Profefîeurs  fe  monta  jufqu'à 
douze  ,  en  tout;  favoir,  quatre 
pour  ks  L  angues  ,  deux  pour  les 
Mathéniatiquesj  deux  pour  la 
Phi'ofophie  ,  deux  autres  pour 
l'Eloquence  ,  &  autant  Dour  la 
Médecine ,  avec  les  mêmes  ap- 
pointemens  chacun ,  de  deux 
cens  écus  d'or.  Il  leur  donna  la 
qualité  de  ConJ tôlier  s  du  Roi  ^  le 
droit  de  Comminimus  ^  ôc  les  fit 
mettre  fur  l'état  comme  Coiu- 
maijaux  ^  c'eft  ce  qu'on  voit  par 
les  Lettres  •  Patentes  de  Fran- 
çois I ,  en  date  du  mois  de  Mars 
ï  ^45.  Les  deux  premiers  Profcf- 
feurs  en  Grec ,  furent  Pierre  Da- 
nez ,  natif  de  Paris ,  &  Jacques 
Toufîaint  ,  Champenois.  Les 
premiers  Profefleurs  en  Langue 
Hébraïque  ,  furent  Paul  le  Câ- 
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noHc  ,  Juif;  Agathias  Guidacc- 
riiis,  Efpagnol;  Oi-oncc  Fine, 
Dauphinois.  En  Langue  Lati- 
ne,  le  premier  fut  Barthclcmi 
Matîon  ,  Allemand.  La  Médeci- 
ne fut  d'abord  cnfeignée  parVi- 
dius ,  Florentin  ,  aucjuel  fuccc- 
da  Jacques  Silvius,   d'Amiens. 
Charles  IX  fonda  aulli  une  Chai- 
re de  Chirurgie  ,   ^  Henri  IV 
une  d'Anatomie  6c  de  Botani- 
que. Henri  III  avoit  fondé  au- 
paravant ,  en  1^87,  une  Chairg 
de  ProfelTeuren  Langue  Arabe, 
qui  fut  rcmplie^ar  Arnould  de 
Liflc ,  Allemand.  Louis  XIII  en 
fonda  une  féconde  ,  &  une  au- 
tre en  Droit  Canon.  Pierre  Ra- 
mus  5  ou  la  Ramée ,  fonda  ,  dans 
ce  même  Collège,  une  Chaire 
pour  un  Profcfleur  en  Mathé- 
matiques :  on  ne  peut  l'obtenir , 
que  par  la  difpute  qui  fe  fait  ea 
préfence  de  M.  le  premier  Prélî- 
dent,  de  M.  l'Avocat  Général 
du  Parlement ,  ^  de  M.  le  Prc- 
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vôt  des  Marchands  de  la  ville  de 
Paris,  qui  la  confèrent  au  plus 
capable.  Le  Bâtiment  du  Collè- 
ge Royal  fut  projette,  comme 
nous  l'avons  dit  ,  par  le  Roi 
François  I ,  mais  les  Guerres  qui 
furvinrent  j  Tempêcherent  d'ac- 
complir ce  deflein.  Henri  II  or- 
donna que  les  Collèges  de  Cam- 
brai ,  ou  des  trois  Evêques,  6^ 
de  TréTOîcr  ,  feroient  deflinés 
aux  Profeffeurs  ,  pour  y  faire 
leurs  Leçons;  &:  Henri  IV ,  Paa 
1^09  ,  voulut  exécuter  ce  pro- 
jet ;  mais  fa  mort  tragique  &: 
précipitée ,  interrompit  cquo,  di- 
gne entreprifc.  Enfin  ^  Louis 
XIII  pofa  la  première  pierre  du 
Collège  Royal,  le  18  Août  de 
l'an  1(3 1  o ,  au  lieu  même  011  ètoic 
anciennem.ent  le  Collège  de 
Trèguier  :  cet  édifice  eft  relire 
imparfait.  Les  premiers  Profef- 
feurs,  connus  en  Philofophie  ^ 
font  François  Vicomerçat ,  Mi- 
lanois ,  prèdéceiîeur  du  célèbre 
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Pierre  de  la  Verdure,  ou  de  la 
R.iméc,  natif  de  Cneli ,  en  Ver- 
mandois.  II  y  a  encore  préfencc- 
mcnt  au  Collecte  Royal  ,  dix- 
huic  ou  dix  -  ncui-  ProrelTe'urs 
Royaux  ,  qui  font  placés  par  le 
Roi.  Ce  Collège  a  eu  de  célèbres 
^  favans  Profefleurs ,  comme 
Turnebe  ^  Lambin  ^  Cottelier , 
en  Lan[;uc  Grecque  :  en  Hé- 
breu ,  Mercier,  Gencbrard  cL  de 
Ahfs  :  pour  les  Mathématiques, 
GafTèndi  6c  Robcrval  :  pour  les 
Belles-Lettres,  Paflerat ,  MorcI 
&  Tarin  :  pour  la  Médecine  , 
Durer,  Riolan  &c  Guy  Patin; 
&  pour  le  Droit  Canon  ,  Dou- 
jat  &  Baudin.  Ce  Collège  n'cft 
point  de  PUniverfité. 


î 
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ARTICLE    XIII. 

Collécre  de  Sainte  Barbe, 

U  mois  de  Novembre  i  ^4^6 , 
fut  fondé  le  Colléi^e  de  Sainte 
Barbe ,  au  Mont  S.  Hilaire.  Dès 
que  ce  Collège  fut  bâti^  on  y 
vit  jiifqu'à  quatorze  Clafies  à-la- 
fois,  neuf  d'Humanités,  une  de 
Grec  ,  6c  quatre  de  Philofophie. 
Du  nombre  des  premiers  Princi- 
paux de  ce  Collège  ,  furent  Mar- 
tin Magil1:ri,Confeiîeur  de  Louis 
XI  ^  ôc  Archevêque  de  Tours, 
&  Jacques-Antoine  Goveanus, 
Portugais  ,  fous  lequel  étudia  , 
dans  ce  Collège,  S.  Ignace  de 
Loyola  ,  Fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jcfus.  Les  Lettres- Pa- 
tentes de  la  Fondation  de  ce 
fCoIlège  ,  font  de  Février  i  ^^6 , 
enrégiftrées  au  Parlement  le  9 
Décembre  fuivant.  Le  premier 


^S     La  No  v  r  elle 

Principal  lue  Robert  Certain, 
Cure  de  S.  Hilaire,  qui  adonné 
Ion  nom  au  Puits  Certain  ,  qu'il 
avoit  fait  laire.  La  Chapelle  n'a 
été  batic  qu'en  1^94,  &  bénite 
le   5  Décembre  de  Tannée  fui- 
vante.  Les  plus  célèbres  Profef- 
feurs  de  ce  Collège  ont  été  Jean- 
François  Fernel,    Docteur   en 
Médecine  3   favant  Auteur,  6c 
premier  Médecin  de  Henri  II  ; 
Georges  Bucanan  ,  illuftre  par 
fesPoëfies  facrées  &  prophanes; 
6c  Edmont   Pourchot  ^  ancien 
Reclcur  de  l'Univeriité,  qui  y 
enfeigna  la  Langue  Hébraïque. 
Il  y  a  eu  dans  ce  Collège  jufquW 
deux  cens  Ecoliers ,  ou  environ  , 
appelles  GiUotins  y  du  nom  de 
Germain  Gillot  ,    Docteur  de 
Sorbonne  ,  qui  le  premier  raf- 
fembla  dans    ce    lieu   quantité 
d'Ecoliers  ,  qu'il  faifoit  fubfifter 
6c  inftruire  ;  charité  qui  a  été 
continuée  depuis  ,  avec  fuccès, 
par  M.  Thomas  Duricux,  Doc- 


Athènes.         55^ 

tcur  de  Sorbonne  ôc  Principal 
du  Collège  du  Plcflis. 


ARTICLE    XIV. 

Collège  des  Pères  Jéfuites. 


G 


uiLLAUME  Duprat,  Evê- 
que  de  Clermonc  en  Auver- 
gne ,  frère  d'Antoine  Duprat , 
Chancelier  de  France ,  ôc  Car- 
dinal 5  fonda  5  l'an  15(33  _,  le 
Collège  de  Clermont  ^  maintenant 
appelle  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  ;  ce  Prélat  logea  les  Pè- 
res Jéfuites  ,  en  fon  Hôtel  de 
Clermont ,  rue  de  la  Harpe  ,  dc 
à  fa  moit  5  il  leur  lailTà  3000  liv. 
de  rente.  Ces  Pères  achetèrent 
la  Cour  de  Langres  ,  dans  la 
rue  S.  Jacques  ,  èc  y  ayant  bâti 
leur  Collège  ,  ils  s'y  établirent 
la  même  année  1 563  ,  &  com- 
mencèrent à  y  enfeigner  les  Hu- 
manités ôc  la  Rhétorique  jp   ce 
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qu'ils  ont  Toujours  continué  de- 
puis. II  nV'd  point  de  TUni- 
vcrlicé.  Ouri-c  les  Pcnhonn.iircs 
qui  font  dans  ce  Collège,  il  y  a 
aullî  dix  Enfiins  ,  François,  qui 
y  font  élevés  <5c  inftruits  dans  les 
Lani^ues  Orientales  :  on  les  ap- 
pelle les  Enfans  de  Langues.  Par 
Arrêt  du  Confeil,  du  i8  No- 
vembre 1^(^9,11  avoit  été  or- 
donné ,  que  pendant  trois  ans 
on  enverroit  chaque  année  lix 
jeunes  gens  ,  nés  François ,  aux 
Capucins  de  Conftantinople  ^ 
de  Smyrne  ^  pour  y  être  inllruits 
dans  la  connoiflance  des  Lan* 
gués  Orientales,  ^  fe  rendre 
capables  de  fervirde  Drogmans 
aux  Confuls  de  la  Nation  Fran- 
coife,  dans  les  Echelles  du  Le- 
vant.  Un  autre  Arrêt,  du  31 
Octobre  1 670  ,  avoit  réglé  qu'il 
ne  feroit  plus  envoyé  que  fix 
jeunes  gens ,  de  trois  ans  en  trois 
ans  ;  &  par  autre  Arrêt  ,  du  17 
Juin   171 8  5  le  nombre   de  cq^ 

Enfans 
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En  Fans  de   Langues  ,    envovés 
aux  Capucins  de  Conttantino- 
pie,  avoir  été  fixé  à  douze,  5c 
la  penfion  de  chacun  ,  ré-^^lée  à 
rroîs  cens  cinquante  livres  ^  ou- 
tre cent  vingt  livres  pour  Ton  ha- 
billement, une  fois  feulement. 
Le   Roi  fut  enfin  informé  que 
quelques-uns  de  ces  en  fans  ^  en- 
voyés à  Conftantinople ,  man- 
quoient  des   difpoiîtions  natu- 
relles pour  apprendre  les  Lan- 
gues Orientales ,  &  qu'après  une 
longue  &:    inutile  initruclion , 
Ton  étoit  oblif^é  de  les  renvoyer 
en  France.  On  n'écoit  pas  plus 
content  de  douze  jeunes  Orien- 
taux ,  qu'on  avoit  fait  élever  aux 
Jéfuites  de  la  rue  S.  Jacques , 
depuis  Tan  1700.  On  crut  que 
\qs  libéralités    du  Roi  feroient 
mieux  employées ,  à  faire  inftrui- 
re  dans  le  même  Collège  des  Jé- 
fuites ,  dans  la  Lang;ae  Turque 
ôc  Arabe  ,  dix  Enfans  François; 
c'eft  pourquoi  ^    par  Arrêt    du 

D 
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Confcil  ,  du  20  Juillet  1711,  il 
fur  ordonne  qu'on  clcvcroit  à 
Paris  5  au  Collège  des  Pcres  Jé- 
fuires ,  dix  Enfans  François ,  de 
rà<TC  de  huit  ans,  ou  environ, 
choilis  alternativement  dans  les 
Familles  du  Rovaume,  &:  dans 
celles  des  Drogmans  c^  Négo- 
cians  François,  établis  dans  les 
Eehellcs  du  Levant,   auxquels 
deux  Maîtres  des  Lano-ues  Ara- 
be  cC  Turque  ,  iroient  tous  les 
jours   donner    des   Leeons ,    & 
qu'ils  feroient  enfuitc   envoyés 
au  Collège  des  Pères  Capucins 
de  Conftantinople ,  pour  s'y  per- 
fectionner   dans    les    Lanirues 
Orientales.  Défendu  de  plus ,  de 
recevoir  au  Collège  des  Pères 
Jèfuites  des  Enfans  Orientaux  ; 
mais  permis  néanmoins  ,  à  ceux 
qui  y  étoient  actuellement ,  d'y 
achever  leurs  études  ,  pour  être 
après   cela  renvoyés  dans  leur 
Pays» 
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A  R  T  I  C  L  E    X  V. 

Collège  des  GraJJins, 

'an  15^9,  Pierre   Gra/Tin  , 
nacif  de  Sens,  Sieur  d'Ablon  , 
&  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,   fut  le  principal  Fonda- 
teur  du  Collège  des  Graffins ,  fi- 
tué  rue  des  Amandiers ,  à  Paris. 
Ce  Collège  eft  de  l'Univerfitë; 
il  eft  compofé  d'un  Principal  , 
d'un  Chapelain ,  &:  de  iix  grands 
Bourfiers  ^  étudians  en  Théolo- 
gie; de  douze  petits,  étudians 
en  Humanités  ëc  Philofophie  . 
ôc  d'un  Portier.  Les  Bourfes  font 
pour  les  Ecoliers  de  la  Ville  ^Z 
du  Diocèfe  de  Sens ,  &  à  la  col- 
lation de  l'Archevêque  de  la  mê- 
me Ville.  La  Chapelle  a  érédé- 
diée,fous  l'invocation  de  îa  Sain- 
te Vierge ,  par  un  Evêqiiede  Di* 
gnes  5  dont  nous  ignorons  le 

Û  ii 
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nom  ,  aulli-bicn  que  Tannée  de 
la  D^^dicacc  de  cccre  Chapelle. 
La  Fondation  de  ce  Collège  eft 
du  i^  Ocbobre  1 569. 


ARTICLE  XVL 

Colle ge  des  Qiiatrc  Nations, 


L 


E   Collège  des  Qjiatre  Na- 
tions ,   on  le  Collège  Ma:^a*in , 
fut  établi  &  fondé  par  le  Car- 
dinal Jules  Mazarin  ,  ou  Maza- 
rini ,  premier  Miniftre  en  Fran- 
ce ,  le  ^  Mai  \6G\.  Ce  Collège 
cfl:  de  rUniverfité.  Le  delTcin  de 
ce  Cardinal  a  été  ,  qu'on  y  entrc- 
tînt  &  inftruisît ,  gratuitement, 
foixante  jeunes  Gentilshonimcs 
des  Familles  les  plus  nobles  de 
quatre  Nations  différentes;  fa- 
voir,  quinze  de  Pi'^urole  ,  en 
Italie,  Territoire  &:    Vallées  y 
jointes;  de  Cazal ,  6c  de  TEtat 
Eecléfiaftique,   quinze  du  pays 
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d'AIface  ,  Scrafbourg ,  &  autres 
pays  d'Ailemagne  concigus ,  dc 
Franche-Comté  ;  vingt  du  pays 
de  Flandre  .  Artois  ,  Cambrai , 
Hainault,   de  Luxembourg;  6c 
dix  du  pays  de  Rouffillon  ,  Con- 
flans  &c  Cerdaigne  :  ils  font  preu- 
ve de  Noblcfîe  ,  pour  être  reçus 
audit  Collège.    On  dit  que  ce 
n'eft   pas    le  Roi  qui  nomme  ^ 
mais  la  branche  aînée  des  Ducs 
de  Mazarin.  Les  fonds  affectés  ^ 
pour  l'entretien  de  ce  Collège  ^ 
font,  outre  l'Abbaïe  de  S.  Mi- 
chel en  THerm  ,  Diocèfe  de  Lu- 
con  ,  qui  y  cft  unie ,  des  rentes 
fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  de 
fur  les  cinq  groffes  Fermes  j  ô^ 
plufieurs  Maifons  bâties  aux  en- 
virons  de  ce  Collège  :    on   y  a 
ouvert  les  Claiîes  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tannée   1^08;   depuis 
ce  tems ,  les  études  y  ont  tou- 
jours fleuries  ;  des  P rofc fie urs ca- 
pables y  enfeio:nent ,  avec  beau- 
coup de  fuccès  èc  de  réputation  ^ 
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les  Hunianitcs,  la  Rhétorique  , 
la  Phiiofophic  2c  les  Mathéma- 
tiques à  toutes  fortes  d^Ecoliers  , 
qui  y  font  en  très  grand  nom- 
bre, ^  dont  les  ClalFes  fe  font 
toujours  trouvées   remplies.  Ce 
Collège  ell  compofé  de  vingt 
Ofhciers  ,    qui   reçoivent   tous 
leurs  appointemens  fur  les  biens 
du  Colléiie  ,  outre  leur  nourritu- 
rc  6c  leur  logement.  Les  trois 
premiers  Officiers  font;  favoir, 
le  Grand-Maître,  (aujourd'hui 
M.  Salmon  ,  Docteur  de  la  Mai- 
fon  tk:  Société  cie  Sorbonne  )  qui 
a  la  fupériorité  &  la  prefTcancc 
fur  tous  les  Officiers  du  Collè- 
ge, le  Procureur  6c  le  Biblioté- 
caire.  La  Maifon  6c  Société  de 
Sorbonne  a  la  direction  ;^éné- 
ralc  de  tout  le  Colléiie,  à  l'effer 
de  quoi  elle  nomme  quatre  Doc- 
teurs, qui  ont  la  qualité  d'Inf- 
pe£teurs ,   hL  en  font ,  pendant 
quatre  ans  feulement ,  les  fonc- 
tions j  s'il  n'cft  jugé  à  propos  de 
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les  continuer.  Meffietirs  les  Pro- 
cureurs 6c  Avocats  Généraux 
ont  le  droit  de  vilite  dans  ledit 
Collège. 

Le  Cardinal  Mazarin  laifla  , 
par  Ton  Teftamenc ,  la  fom- 
me  de  deux  millions  de  livres, 
pour  bâtir  ce  Collège  ;  Louis 
XIV  donna  i^QS  Lettres  -  Pa- 
tentes à  ce  fujet ,  au  mois  de 
Juin  166^  'y  elles  furent  enre- 
giftrées  au  Parlement ,  le  14 
Août  fuivant.  Tous  les  Bâti- 
mens  de  ce  fameux  Collège 
ne  furent  entièrement  achevés 
qu'en  K374,  L'Eglife  eft  très 
belle  9  ôc  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  Saint  Louis.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  mourut  au  Châ- 
teau de  Vincennes,  le  9  Mars 
1661  y  âgé  de  cinquante  -  neuf 
ans.  Son  corps  fut  apporté  à 
Paris,  6c  placé  dans  un  ma- 
gnifique tombeau,  dans  l'Egli- 
fe  de  fon  Colléf^e.  Le  P-oi  fîc 
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rendre  à  fa  mémoire ,  des  hon- 
neurs extraordinaires.  * 


ARTICLE    XVII. 

Injlruclion    gratuite  ,    dans   les 
Colle ges  de  lUiùverfitc, 


N 


OU  S  ne  pouvons  nous  dif- 
pcnfer  de  publier  ici ,  que  feu 
Philippe,  Duc  d'Orléans  5  Ré- 
<rent  du  Rovaume  ,  Tami  &  le 
ProrccTcur  des  Sciences  6c  des 
Beaux- Arts,  établit,  dans  tou- 
tes les  Univerfités  du  Royaume , 
l'indru  Tiion  n;ratuite.  Sous  la  mi- 
norité du  Roi  Louis  XV ,  il  fut 
rendu  un  Arrêt  du  Confeil  d'E- 

*  L'Univerfîrc  de  Paris  a  q'jantitc  d'au- 
tres petits  CollciTcs,  dont  nous  nous  fommcs 
difpcnf<^s  de  pailcr,  pnrccqu'ils  ne  font  point 
de  plein  exercice,  &:  qu'ils  ne  fervent  que  de 
demeure  aux  Ecoliers  de  Province  ,  qui 
viennent  à  Paris  étudier  dans  cette  cclcbffc 
Univeriité. 

tac 
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tat,  a  ce  fujec  ,  le  premier  Avril 
17 19.  Pour  l'eatretien  de  ce 
gratis  ,  Sa  Majclté  a  ailîgné  à 
rUniverficé  de  Paris  ,  la  fomme 
de  iiioooliv.  par  an  ,  à  pren- 
dre fur  la  Ferme  des  Poftes , 
dont  cette  Univeruré  eft  l'In- 
ventrice, aiifli-bien  que  des  Mef- 
fageries  ;  l'ouverture  de  cette 
manière  déilntérefTee  denfei- 
gner ,  fe  fit  le  premier  d'Avril 
171 9.  L'Univeriité  de  Paris  fie 
éclater  la  reconnoiiïance  ,  par 
(qs  complimens  au  Roi ,  au  Duc 
d'Orléans,  au  Garde  des  Sceaux^^ 
ôc  par  une  Proceffion  folemnel- 
le,  faite  à  S.  Roch^  où  M.  le 
Cardinal  de  Noadles.,  Archevê- 
que de  Paris  ,  ofiîcia  pontificale- 
ment. 

Qu'il  nous  foit  permis  de  fai- 
re ici  quelques  réflexions  fur 
.  l'utilité  des  Poftes.  Quoi  de  plus 
utile  à  la  fociété  civile  &  publi- 
que? Les  Poftes  l'entretiennent 
par  le  commerce  des  Ictties  6c 
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des  envois.  Les  lettres  font  un 
latigagc  nuict  &:  à  demi  mort  , 
m.iis  un  lan:;age  qui  adoucit  le 
tourment  de  ceux  qui  font  éloi- 
gnés ^  féparés  ;  un  langage  qui 
réunit  leurs  efprics  en  l'abfence 
de  leurs  corps  ,  ck:  c'ellà  cette  fin 
que  les  Polies  ont  été  inventées. 
Les  lettres  font  la  confolation 
des  amis ,  chagrins  de  leur  fépa- 
ration  ;  l'invention  en  eft  excel- 
lente ,  &  Ton  peut  dire  qu'il  y  a 
quelque  chofe  de  divin  dans  cet 
Art ,  par  lequel  nous  nous  fai- 
fons  entendre  du  fond  des  Pays 
les  plus  éloignés,  fins  faire  au- 
cun bruit.  Nous  confions  nos  fe- 
crets  en  diverfes  mains  ,  ^  nous 
les  fiifons  palTcr  de  Royaume  en 
Royaume  ,  de  Ville  en  Ville , 
fans  les  rendre  publics.  Sans 
nous  lafler  ôc  fans  fortir  d'une 
place  ,  nous  pafTons  les  Monta- 
gnes ,  nous  traverlons  les  Mers  , 
nous  courons  d'un  bout  du  nion- 
de  à  l'autre,  nous  nous  faifons 
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'entendre  du  fond  des  Prifons, 
.Par  le  moyen  des  lettres,  nous 
avons  la  converfation  de  nos 
amis  abfens  ;  nous  voyons  leurs 
efprits^  fans  voir  leurs  vifages; 
nous  leur  apparoiffbns  fîms  mi- 
racle &:  fans  magie  ,  nous  fom- 
mes  préfcns  à  leur  penfée  &:  ils 
nous  font  préfens  :  ^  Sola  res  ejl 
quce  hoinines  abfentes  prcefentes 
faciî.  Nous  leur  envoyons  ,  en 
quelque  forte ,  nos  cœurs  ÔC  nos 
âmes;  les  lettres,  enfin,  fonc 
Tentretien  6c  l'aliment  de  l'ami- 
tié ;  Qiddenim  efl  ^  ut  ha  dicam  ^ 
tam  prœfens  inter  abfentes ,  quant 
per  epijlolas  ^  &  alloqui  &  audire 
quos  diligas  ?  La  matière  des 
lettres  eft  fragile ,  il  eft  vrai , 
mais  il  s'en  forme  de  fortes  atta- 
ches pour  lier  les  cœurs ,  6c  lî  l'a- 
mitié eft  un  feu,  il  eft  certain 
que  l'encre  eft  fon  huile  ,  6c 
qu'elle  veut  être  entretenue  de 

*  s.  Hieronym,  Epijî.  ad  N'icœn^  HypO" 
4iaconum  Aquïleïcz, 

Eij 


51     La  No  u  v  e  lle 

papier  cfc  de  plumes  >  ce  qui  ne 
ib  peut  faire  ,  de  loin  ,  que  par 
le  moyen  des  Poftes. 


■EKffiCï 


ARTICLE  XVIII. 

Ecole  Je  Chiruro'u. 


L 


iD 


1  TABLISSEMENT    deS     Mai-  , 

très  Chirurgiens  à  Paris  y  doit, 
être  rapporté  à  l'arlnée  i  278.  La 
Chirurgie  eft  la  troiiîemc  partiel 
de  la  Médecine;    elle  confillef 
dans  les  opérations  qui  fe  font 
delà  main  ,  pour  guérir  les  plaies 
ôc  les  autres  maladies  extérieures 
du  Corps  humain.  Comme  les 
effets  de  l'Art  Chirurgique  font 
plus  évidens  que  ceux  de  la  Mé- 
decine ,  qui  font  plus  incertains, 
on  le  cultiva  beaucoup  plutôt  en 
France.  On  dit  qu'Elculape  ex- 
cella dans  cet  Art. 

On  peut  dire   (Sc  affurcr  que 
c*cil  à  Jean  Pi  tard  ,  Chirurgien 
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du  Roi  S.  Louis  6c  du  Châtelec 
de  Paris  ,  homme  d'un  vrai  mé- 
rite, que  les  Ciilrurgiens  de  Pa- 
ris doivent  i'établilîement  de 
leur  Société.  11  obtint  en  effet, 
de  ce  S.  Roi,  une  Charte,  qui 
lui  donnoit  le  droit  d'examiner 
6c  d'approuver  ceux  qui  vou- 
loient  exercer  l'Art  de  Chirur- 
gie. Maître  Lanfranc,  de  Mi- 
lan ,  lié  d'amitié  avec  Pitard  ^ 
fut  aggrégé  dans  cette  nouvelle 
Société  5  oii  il  brilla  beaucoup  , 
tant  pour  fon  favoir,  que  pour 
fa  dextérité  dans  la  pratique  des 
Opérations  les  plus  difficiles. 
Néanmoins  cette  Communauté 
ne  fut  entièrement  formée ,  que 
fous  le  règne  de  Philippe  III , 
vers  Tan  1278.  Les  Privilèges 
que  S.  Louis  lui  avoir  accordés, 
furent  alors  confirmés,  6c  l'ont 
été  depuis  parplufieurs  Rois.  Ce 
fut  Nicolas  Langlois,  un  des 
anciens  Prévôts  de  cette  Corn- 
jmunauté ,  qui ,  l'an  1 5  5  5  ^  laifla 

Eiij 
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un  fonds  ,  pour  la  vifitc  des  pau- 
vres malades  ,  qui  fe  lait  tous  les 
premiers  Lundis  de  chaquemois, 
après  rOffice  Divin ,  à  S.  Corne. 
Charles  V  ,  par  fes  Lettres  de 
3  3^4,  accorda  à  la  Communau- 
té des  Maîtres  Chirurgiens  de 
Paris  5  la  moitié  des  Amendes 
auxquelles  feroient  condamnés 
ceux  qui  cxerccroient  la  Chirur- 
gie à  Paris ,  fans  droit  &  lans 
approbation  ;  &:  Louis  XIII , 
par  ((ùs  Lettres  du  mois  de  Juil- 
let K^ii,  régiftrées  au  Parle- 
ment le  2  1  Septembre  fuivant, 
ajouta  aux  Armes  des  Chirur- 
giens une  Fleur-de-Lis  rayon- 
nante. Les  Maîtres  Chirurgiens  '^ 
de  Paris  furent  aiîi;ré9^és  à  TU- 
niverfité  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1437  ;  cette  aggrégation 
fut  confirmée  Tan  i  5  1 5  ,  le  5  de 
Mars,  à  la  requête  de  Claude 
Vanif  5  Maître  es  Arts  &:  en  Chi- 
rurgie ;  &  au  mois  de  Janvier 
I  5  4 4  5   Guillaume  Vcivadcur , 
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Chirurgien  ordinaire  du  Roi 
François  I,  en  obtint  des  Lee- 
tres-Patcntcs  ,  par  lefquellcs  il 
fut  ordonné  que  les  Chirurgiens 
de  Paris ,  qui  depuis  long-tems 
ëtoient  réputés  du  Corps  de  FU- 
niveriité  de  cette  Ville  ,  y  fe- 
roient  de  nouveau  plus  étroite- 
ment unis  y  &  jouiroient  de  tous, 
les  Privilèges  ôc  Immunités  ac- 
cordés  aux  Corps  Académiques. 
Henri  III ,  par  fes  Lettres-Pa- 
tentes,  du  10  Janvier  157^^, 
confirma  leurs  anciens  Privilè- 
ges. Ces  Lettres  furent  enrégif- 
trées  au  Parlement,  le  3  d'Aoû'i" . 
de  la  même  année.  Les  Souve- 
rains Pontifes,  Grégoire  XIV 
6c  Clément  V.ill ,  confirmèrent: 
cette  aggrégation  des  Chirur- 
giens lettrés  à  l'Univerfité  ;  Clé- 
ment VIII,  par  une  Bulle  qui 
fut  déclarée  autentique,  &  pu- 
bliée à  Paris  par  le  Cardinal  de 
Plaifance,  le  18  de  Février  1 594. 
Louis  XIII  confirma  aufTi  leurs 
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Privilèges  ,  par  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  du  mois  de  Juillet  \6\\  ^ 
ré^iilrées  au  Grand-Confeil  ^  le 
2  2  Septembre  fuivant;  ce  fut  en 
reconnoiOancc  de  fes  bienfaits  , 
que  dans  l'Infcription  que  fie 
mettre  cette  Communauté,  au- 
defTus  de  la  porte  de  fon  Ecole , 
en  1^15,  rue  des  Cordcliers  ,  el- 
le V  fit  graver ,  avec  difti notion  , 
le  nom  de  Louis  XIII ,  mais  elle 
y  prenoit  le  titre  de  Collège 
Royal  des  Maîtres  Docieurs  Chi- 
rurgiens de  Paris  ;  ce  qui  leur 
fut  défendu. 

'  L'Ecole  de  Chirurg;ie  fut  bâ- 
tie Tan  I  <^9 1  5  proche  la  Paroifle 
de  S.  Côme  ;  la  première  pierre 
en  fut  pofée  le  1  d'Août  de  la 
même  année  ,  l'ouvraere  fut  fini 
en  1  ^94.  A  ce  Batunent  on  en  a 
joint  un  autre,  avec  une  grande 
Salle,  commencé  en  1707,  6c  | 
fini  en  1710.  Cette  Ecole  a  pro-  j 
duit  quantité  de  célèbres  de  fa- 
vans  Chirurgiens ,  afiez  connus  1! 


I L 
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par  leur  grande  réputation ,  àC 
dont  pluiîeurs  font  encore  vi- 
vans. 


L 


ARTICLE   XIX. 
Ecole  de  Droit. 


i'an  i4<^4,  furent  réparées  à 
Paris  l'Ecole  de  Droit  Canon 
&:  Civil.  On  ignore  en  quelle 
année  fut  bâtie  l'Ecole  de  Droit , 
fîtuée  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
Henri  III ,  par  l'Ordonnance  de 
Blois,  de  Tan  1580,  fit  défenfe 
d'y  enfeigner  le  Droit  Civil; 
mais  le  Roi  Louis  XIV  Ty  réta- 
blit,  l'an  i<j79  ,  nonobftanc 
rArticle  LXIX  de  l'Ordonnan- 
ce de  Blois  5  6c  les  autres  Or- 
donnances ,  Arrêts  6c  Régle- 
mens  à  ce  contraires  ;  &  les  Let- 
tres -  Patentes  furent  enrégif. 
trées  au  Parlement  le  8  Mai.  Il  y 
a  fix  Profeiîeurs  ,  qui  y  font  les 
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Leçons  publiques,  trois  le  ma- 
tin cC  trois  après  midi  :  ces  Eco- 
les font  une  des  Facultés  de  l'U- 
niverfîté. 


ARTICLE   XX. 

Ecole  de  Médecine, 


L 


A  célèbre  Ecole  de  Médeci- 
ne à  Paris ,  fut  bâtie  ,  rue  de  la 
Bacherie,raii  I47i;&:ran  1608, 
on  y  éleva  le  irrand  Théâtre  Ana- 
tomiquc  ,  qui  a  ete  rebâti  a 
neuf  en  1745.  Cette  Faculté  de 
JMédccine  a  eu  les  mêmes  com- 
mcncemcns  que  TUn ivcriité  de 
Paris  ,  tk:  quoique  d'abord  elle 
n'ait  point  fait  de  Corps  féparé 
de  la  Faculté  des  Arts,  à  caufe 
que  la  Médecine  étoit  enfei^née 
par  les  Profellcurs  de  Pliv^quc  , 
laquelle  en  cft  la  principale  par- 
tie ,  elle  fubliftoit  néanmoins  , 
ôc  il  ne  manquoit  qu'un  nombre 
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fuffifant  de  perfonnes  capables 
pour  mettre  la  dernière  main  à 
ion  ëtabliflemenc.  Depuis  Tan 
I  <j4^  j  il  y  a  eu  quatre  Profef- 
feurs  ordinaires  à  l'Ecole  de  Mé- 
decine j  qui  font  élus  tous  les 
ans  ;  favoir ,  celui  de  Phyfiolo- 
gie  de  celui  des  Plantes  ^  qui  en- 
feignent  le  matin  ;  celui  de  Pa- 
tliolcp;ie  avec  celui  de  Chirureie  , 
qui enfeignent laprès-midi.  Ou- 
tre les  Ecrits  que  cqs  quatre  Pro- 
feffèurs  dictent- à  leurs  Ecoliers, 
&  \qs  explications  qu'ils  leur 
font  5  ceux  de  Phyfiologie  &  de 
Pathologie  font  obligés  de  faire 
chacun  un  Cours  public  d'Ana- 
tomie  tous  les  ans  ,  &  le  Profef- 
feur  de  Chirurgie  y  démontre 
toutes  les  opérations  manuelles. 
Les  diflections  fe  font  fur  deux 
cadavres  ,  que  la  Ville  fournit. 
On  a  ajouté  un  cinquième  Pro- 
fefleur  pour  la  Pharmacie  &c  la 
Chimie^  qui  en  fait  un  Cours 
tous  les  ans.  Quant  au  Profe£eur 
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des  Plantes ,  la  coutume  cil:  qu'au 
Priiiccms  il  coniiuit  les  Ecoliers 
à  la  campngne^afin  de  leur  hiirc 
connoîcrc  les  Simples,  donc  il 
leur  enfeiîrne  les  vertus  &:  les 
propriétés.  Outre  CCS  quatre  rro- 
felFeurs ,  qui  font  principale- 
ment deftinés  pour  enfeigner  les 
Etudians  dans  l'Ecole  de  Méde- 
cine, il  V  en  a  encore  deux  au- 
très,  qui  n'enleignent  pas  dans 
l'Ecole,  mais  qui  font  feulement 
élus  pour  examiner  j  conjointe- 
ment avec  le  Doïen  de  Médeci- 
ne 5  les  Afpirans  en  Pharmacie  , 
&  pour  aller  vifiter  les  Drogues 
dans  les  Bouiiques  des  Apoti- 
caires  de  Paris,  c'eft  pourquoi 
on  les  nomme  Profejjcurs  en 
Phannacie,  Il  y  a  ordinairement 
dans  la  Faculté  de  Médecine  à 
Paris  ,  cent  Docteurs-Régens  , 
dont  un  eft  élu  tous  les  ans  pour 
en  être  le  Chef,  ^  pour  avoir 
charge  de  tout  ce  qui  la  concer- 
ne, c'efc  pourquoi  on  l'appelle 
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le  Doïen  ,  au  lieu  que  le  Doïen 
d'anciennecé  fe  nomme  feule- 
ment V  Ancien ,  &:  n'a  aucun  au- 
tre privilège  particulier.   Il  y  a 
auffi  un  Cenfeur ,  ou  Député  de 
la  Faculté  de  Médecine,  dont 
la  principale  fonction  eft  d'affif- 
ter  le  Re^fleur  de  l'Univerfité  à 
la  viiice  des  Collèges ,  6c  de  tenir 
la  main  à  Tétroite  obfervance  des 
Statuts.  La  Faculté  de  Médeci- 
ne ne  reçoit  point  d'Aggrégés, 
comme  il  fe  pratique  ailleurs  ; 
de  forte  que  pour  y  être  incor- 
poré,  il  faut  y   avoir  reçu  les 
Dégrés  de  Bachelier  &  de  Li- 
cencié. Avant  de  recevoir  les  Li- 
cenciés ,  on  fait  un  Paranymphe 
dans  TEcole  de  Médecine,  où 
un  Encomiafte  fait  un  Difcours 
fur  rexcellence  ôC  les  prérogati- 
ves de  la  Médecine ,  ôc  récite 
enfuite  les  louanges  de  chaque 
Bachelier.  Cette  cérémonie ,  qui 
fe  pratique  aulTi,  d'une  m.aniere 
fouvent  un  peu  trop  fatyrique , 
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d.uis  la  Faculté  de  Théologie^ 
cil  une  imication  des  Paranym- 
phcs  qui  le  hiifoicnt  autrefois 
dans  les  Noces  ,  ou  Ton  rëcitoit 
les  louanges  de  l'Epoux  &  de 
l'Epoufc.  Le  lendemain  de  ce 
Paranymphe  ,  le  Chancelier  de 
Notre-Dame  les  fait  Licenciés  ; 
cnfuite  ils  ont  encore  trois  Actes 
à  faire  ,  avant  de  parvenir  au 
Doctorat  5  dont  ie  premier  s'ap- 
pelle la  f^efpérie  y  le  fécond  la 
PaJliUaire  ^  à  caufe  qu'autrefois 
on  y  diftribuoit  des  Paftilles  ou 
Dragées  ,  &  le  dernier  s'appelle 
la  Doclorerie  y  oli  le  Licencié  re- 
çoit le  Bonnet  de  Docteur;  mais 
pour  avoir  le  titre  de  Docteur- 
Régent  ,  il  faut  qu'il  ait  prélîdé 
à  une  Thèle ,  qui  fe  fouticnt 
dans  l'Ecole. 
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ARTICLE    XXI. 

Jardin  du  Roi. 


I 


L  y  a  quatre  Profefleurs  au 
Jardin  du  Roi ,  deux  pour  les 
Plantes  ^  un  pour  l'Anatomie  , 
&  le  quatrième  pour  la  Chimie  , 
lefquels  font  nommés  par  M.  le 
premier  Médecin  du  Roi  ;  mais 
ces  ProfefTeurs  ne  font  nulle- 
ment fous  la  difcipline  de  la  Fa- 
culté de  Médecine ,  quoiqu'on 
choiiîfle  fouvent  des  Docteurs 
de  cette  Faculté  pour  remplir 
ces  Chaires. 


ARTICLE   XXII. 

Ecole  des  Peintres, 

jfXvANT    que  le  Roi  Louis 
XIV   eût    érigé    TAcadémie 
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Roïalc  de  Peinture ,  il  y  avoît 
dcja  à  Paris  une  Communauté 
de  Peintres,  qui  a  produit  de 
grands  Hommes  dans  l'Art  de 
Kl  Peinture ,  tels  que  les  Por- 
bus  ,  Simon  Voiiet,  Bourdon, 
Lerember  ,  Sarralîn  ,  Stella,  la 
Hirc  5    Champagne  ,    Francif- 
quc ,   le  Sueur  ,   le  Brun  ,  Mi- 
gnard  ,  Corneille  de  Lyon  ,  Jean 
Cou  fin  ,  du  Breuîl ,  Viirin ,  Blan- 
chart  j  le  Pouflîn  &  plufieurs  au- 
tres habiles  Peintres  François, 
qui  travailloient   avant   que  le 
Roi  François  I  eût  fait  venir  d'I- 
talie Maître  Roux  ,  qui  arriva 
en  France  l'an  i  530.  La  Com- 
jnunauté  des  Peintres  avoit  fa 
Chapelle  ,  fous  le  titre  de  Saint 
Luc  ,  dans  l'Eglife  des  Religieu- 
fes  de  S.  Magloirc,  rue  S.  De- 
nis. En  1704,  ils  s'accommodè- 
rent de  l'Eglife  de  S.  Symplio- 
ricn  ,    proche  S.  Denis  de  la 
Chartre  :  on  la  nomme  aujour- 
d'hui la   Chapelle  des  Peintres, 

Leur 
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Leur  Ecole  fut  établie  par  Let- 
tres-Patentes, du  17  Novembre 
1705  ;  elle  fut  ouverte  le  20  de 
Janvier  fuivant ,  fous  la  direclioii 
de  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police.  On  y  entretient  un  mo- 
dèle ,  &  ceux  qui  veulent  fe  per- 
fectionner dans  le  deflein  ^  y  re- 
çoivent des  leçons  tous  les  jours, 
dansl'après-dînée.  Les  Etudians 
qui  y  ont  fait  pendant  Tannée  le 
plus  de  progrès ,  font  récom- 
penfés  de  deux  Médailles  d'ar- 
gent ,  que  le  Prorecleur  diftri- 
bue  tous  Iqs  ans  ,  à  la  Fête  de  S. 
Luc. 


ARTICLE  XXÏIL 

Académie  Françoife, 


'Académie  Françoife  fut 
fondée  par  Louis  XIII,  à  la 

{)riere  du  Cardinal  de  Riche- 
ieu  ,  par  Lettres-Patentes  obce- 

F 
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niics   en   Janvier  1^35,  vérî- 
fîccs  au  Parlement  le  10  Juillet 
1(^37.  Le  nombre  des  Aeddëmi- 
ciens  efl:  fixé  à  cjuarance.  Tous 
ceux    qu*on    reeoit    dans  cette 
Compagnie  prononcent,  le  jour 
de  leur  réception  ,  un  Difeours, 
auquel  répond  celui  qui  préfi- 
de.  Ses  Statuts  principaux  font, 
qu'elle  doit  avoir  trois  Officiers , 
un  Directeur,  un  Chancelier, 
nn  Secrétaire.  Le  Di relieur  pré- 
fide  aux  Aiïcmblées  &:  recueille 
les  avis  ;  le  Chancelier  garde  les 
Sceaux  &:  fcelle  les  Actes  expé- 
diés de  l'Académie  ;  le  Secré- 
taire écrit  les  réfokitions  &  en 
tient  regiflre,  il  ligne  tous  les 
Actes ,  il  garde  tous  les  Titres 
&;  tous  les  Papiers ,  il  écrit  les 
Lettres  de  rAcadémic.  Le  Di- 
recteur ôc  le  Chancelier  fe  tirent 
maintenant  nu    fort  ,    tous   les 
trois  mois  ,  6c  font  toujours  hors 
de  Charge  les  trois  mois  pafles. 
Le  Secrétaire  s'élit  par  les  fuiïra- 
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ges  de  l'Académie  &  pour  tou- 
jours. Le  Chancelier  préfidc  en 
J'abrence  du  Directeur  ;  &c  en 
rabfence  du  Directeur  &c  du 
Cliancelier,  c'eft  le  Doïeii  qui 
préiide.  Tous  les  autres  Acadé- 
miciens ne  prennent  point  d'au- 
tre rang  dans  les  AiTemblées , 
que  celui  que  le  hafard  leur  don- 
ne; mais  quand  ils  vont  haran- 
guer le  Roi,  ôc  dans  les  autres 
occafions  publiques ,  hors  du 
lieu  ordinaire  des  Aflemblées, 
le  Directeur  &  le  Chancelier 
marchent  ics  premiers,  enfuite 
le  Secrétaire  de  le  Doïen  ,  &  les 
autres  fui  vent  le  rang  de  leur  ré- 
ception. Outre  les  quarante  dont 
TAcadémie  eft  compofée  ,  elle  a 
un  Imprimeur-Libraire,  qui  eft 
élu  par  les  fuffrages  de  l'Acadé- 
mie ,  6c  reçu  avec  l'agrément  du 
Proteâieur.  Cet  Lmprimeur  peut 
fe  trouver  aux  Ailemblées  ;  il  a 
l'emploi  d'imprimer  tous  les  Ou- 
vrages que  TAcadémie  donne  ca 

Fij 
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Ion  nom.  Les  maticrcs  de  Reli- 
gion ne  font  point  agitées  dans 
cette  Académie  ;  6c  11  on  exa- 
mine des  Pièces  de  Théologie, 
ce  ne  doit  être  que  pour  les  ter- 
mes ^  pour  la  forme  des  Ouvra- 
ges. Pour  les  matières  Politiques 
&:  Morales,  elles  n*y  font  trai- 
tées que  conformément  à  l'au- 
torité du  Prince  ,  à  Tétat  du 
Gouvernement  5c  aux  Loix  du 
Roïaume.  Elle  a  un  établiflè- 
ment  fixé  pour  fes  AlTcmblées  , 
dans  le  Louvre,  6c  ce  qui  eft  à 
remarquer  ,  dans  la  Chambre 
même  où  fe  tcnoit  autrefois  le 
Confeil.  Elle  s'ademble  trois  fois 
ja  femain?,  le  Lundi ,  le  Jeudi , 
6c  le  Samedi.  Lorfqu'un  de  ces 
jours  tombe  une  Fête  ,  rAfTcm- 
blée  fe  tient  la  veille.  Le  jour  de 
la  Fête  de  S.  Louis,  les  Acadé- 
miciens font  prononcer  le  Pané- 
gyrique de  ce  S.  Roi  dans  leur 
Chapelle  au  Louvre  ,  6c  font 
chanter  une  Mcile  en  iiiuiique. 
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exécutée  par  les  meilleurs  Muil- 
ciens  de  Paris.  Cerce  Acadé- 
mie, tous  les  ans,  le  jour  de  S. 
Louis  ,  donne  un  Prix  d'Elo- 
quence  6c  un  de  Poélie  ,  donc 
elle  fait  ordinairement  publier 
les  fujets  quelque  tems  après  la 
S.  Martin.  Le  Prix  d'Eloquence 
eft  une  Médaille  d'or ,  qui  repré- 
fente  Saint  Louis  ;  elle  eft  de  la 
fomme  de  deux  cens  livres.  Ce 
Prix  a  été  fondé  par  M.  de  Bal- 
zac ,  qui  a  lailîe  deux  mille  livres 
de  fond  pour  ce  fujet.  Le  Prix 
de  Poéfîe  eft  une  Médaille  d'or  ^ 
qui  repréfente  leRoî  ;  elle  eft  de 
la  valeur  de  trois  cens  livres. 
C'eft  M.  l'Evêque  de  Noyon , 
François  de  Clermont  Tonner- 
re ,  Académicien ,  qui  a  fondé 
ce  Prix  à  perpétuité ,  moyen- 
nant la  fomme  de  trois  miille  li- 
vres ,  conftituées  fur  THôtel  de 
Ville  de  Paris.  Bernard  de  la 
Monnoye  ,  natif  de  Dijon  ^ 
Correcteur  de  la  Chambre  des 
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Comptes  de  cette  Ville,  com- 
posa un  Poème  ,  qui  avoit  pour 
titre  le  Duel  aboli  ,  ce  qui  lui 
mérita  le  premier  Prix  que  l'A* 
cadémieFrançoifeaitdircribué; 
ce  fut  Tan  1671.  Il  remporta 
aulfi  les  Prix  des  années  1^75  , 
1^77,  1(^85  &:  1(385.  Il  fut  reçu 
Académicien  ,  le  1 3  Décembre 
1713.  Il  mourut  à  Paris,  le  18 
d'Oclobre  172.8  ,  âgé  de  88  ans. 


ARTICLE   XXIV. 

Origine  de  la  Peinture, 

I  i  E  s  Egyptiens  6c  les  Grecs, 
qui  fe  difcnt  les  Inventeurs  des 
plus  beaux  Arts,  n'ont  pas  man- 
qué de  s'attribuer  la  gloire  d'a- 
voir été  les  premiers  Peintres  du 
inonde.  On  convient  que  le  pre- 
mier qui  s'avifa  de  deilincr  ,  fie 
fon  coup  d'efTai  fur  une  murail- 
le ,  où  il  traça  l'ombre  d'un  liom- 
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me  que  la  lumière  faifoit  paroi- 
tre.  Pour  donner  plus  de  relief 
à  cette  Hiftoire  ,  on  a  écrit  que 
ce  fut  une  tille  ,  qui  deflina  ainfi 
le  vifage  de  fon  Amant.  Les  uns 
veulent  que  celui  qui  a  réduit 
cette  invention  en  pratique  ,  aie 
été  un  nommé  Philoclès^  d'E- 
gypte;   les  autres,    un  certain 
Cléanthe ,  de  Corinthe  ;  &:  d'au- 
tres ,  qu'Ardicé ,  Corinthien ,  6c 
Téléphane ,  de  Clarentia ,  dans 
lePéloponèfe^  aient  commencé 
à  deffiner  fans  couleurs ,   mais 
avec  du  charbon  feulement ,  &: 
que  lepremier,qui  fe  fervit  d'une 
couleur  pour  peindre,  ait  été  un 
nommé  Cléophante  ,  de  Corin- 
the ,  qui  pour  cela  fut  furnom- 
mé  Monochromatos ,  mot  Grec  ^ 
qui  figniiîe  d'une  feule  couleur. 
Après  lui ,  dit  on,  Higienotès^ 
Dinias  ôc  Charmés ,  furent  des 
premiers  à  peindre  d'une  feule 
couleur.  Eumarus^  d'Athènes, 
peignit  enfuite  les  hommes  ôC 
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les  femmes  trune  difl-e rente 
manière.  Son  Dileiple,  Cimon 
Cléonicien  ,  commença  à  pofcr 
les  Corps  en  divcrfes  accitndes  , 
&  à  repréfenter  les  jointures  des 
membres,  les  veines  du  corps  6c 
les  plis  des  Draperies.  De  tous 
les  Peintres  qui  parurent  avant 
J.  C.  3  Appelles  fut  le  plus  habi- 
le ;  il  vivoit  408  ans  avant  la 
naifîance  du  Sauveur.  De  la  Grè- 
ce ,  la  Peinture  pafla  en  Italie  , 
oii  elle  fut  en  grande  réputa- 
tion 5  fur  la  fin  de  la  République , 
6c  fous  les  premiers  Empereurs  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  ,  le  luxe  6c  les 
guerres  aïant  ruiné  l'Empire 
Romain  ,  elle  y  demeura  entiè- 
rement éteinte  j  aulfi-bien  que 
les  autres  Sciences  6c  les  autres 
Arts.  Elle  ne  recommença  à  pa- 
roître  en  Italie  ,  que  quand  le  fa- 
meux Cimabué  fe  mit  à  travail- 
ler, &  vers  l'an  i  270  de  J.  C.  , 
il  retira ,  d'entre  les  mains  de 
certains  Grecs  ,  les  déplorables 

relies 
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îeiles  de  ce  bel  Arc.  Quelques 
Florentins  TaVant  fécondé  ,  fu- 
rent ceux  qui  fe  mirent  les  pre- 
miers en  réputation  ;  néanmoins 
il  s^écoula  beaucoup  de  tems  , 
fans  qu'il  s'élevât  aucun  Peintre 
fort  illuftre.  Le  Girlandaio , 
Maître  de  Michel  Ange,  acquit 
le  plus  de  crédit,  quoique  fi  ma- 
nière fut  féche  &:  gothique  ;  mais 
Michel  Ange  ,  fon  Difciple ,  qui 
parut  enfuite  (ous  le  Pape  Ju'es 
II ,  au  commencement  du  fei- 
zieme  fiécle,  efîaca  la  c^loire  de 
tous  ceux  qui  Tavoient  précédé  j 
ÔC  forma  l'Ecole  de  Florence. 
Pierre  Pcruzjn  eut  pour  Elcvc 
Raphaël  d'Urbin,  qui  furpafla 
de  beaucoup  fon  Maître  ,  &  Mi- 
chel Ange  même.  Raphaël  éta- 
blit l'Ecole  de  Rome  ,  comipofee 
des  p!us  exccllens  Peintres  qui 
aient  paru  A  l'Ecole  de  P^aphaël 
a  fuccéiç  celle  des  Caraches, 
laquelle  a  prefque  duré  jufqu'à 
^Qs  jours  dans  leurs  Elevés;  mais 
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il  en  relie  peu  aujourd'hui  cii 
Italie,  Se  il  i'emble  que  cet  Arc 
aicpalFéà  Paris,  depuis  que,  fous 
le  règne  du  Roi  Louis  XIV ,  a 
été  établie  dans  cetcc  fameufe 
Ville  ,  une  célèbre  &  favante 
Académie  pour  ceux  qui  le  pra- 
tiquent. 


ARTICLE   XXV. 

Académie  de  Peinture, 


L 


A  célèbre  Académie  des 
Peintres .  compofée  aujourd'hui 
des  plus  habiles  de  l'Europe ,  fut 
fondée  ;\  Paris,  l'an  i64(S,  par 
M.  Dcfnoyers,  Secrétaire d'Etac 
&  Surintendant  dcsBatimensdu 
Roi  ;  il  obtint  des  Lettres-Pa- 
tentes. Cette  Académie  choiiit  ^ 
entre  ceux  de  (on  Corps  ,  un 
nombre  de  Proreirjurs ,  qui  font 
des  Leçons  publiques  de  Peintu- 
re. Elle  peut  établir  des  Ecoles 


/• 
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Académiques  dans  toutes  les 
Villes  du  Roïaume  ,  fous  fes  or- 
dres. Louis  XIV  en  a  fondé  une 
pareille  à  Rome ,  où  celle  de  Pa- 
ris envoie  un  de  fcs  Recleurs 
pour  y  préiîder  ;  &  Sa  Majcfté 
donne  pen(îon  aux  Etudians  qui 
y  ont  remporté  un  des  Prix  que 
Poil  donne  tous  les  ans.  Les  Of- 
ficiers de  l'Académie  de  Peintu- 
re de  Paris ,  font ,  un  Direâieur , 
un  Chancelier,  quatre  Relieurs 
èc  deux  Adjoints  ^  un  Profeiïcur 
en  Géométrie  ,  àc  un  autre  en. 
Anatomiepourçequi  regarde  la 
Peinture.  II  y  a  un  Tréforier  ^ 
;  plufieurs  Confeillers,  qui  fonc 
divifés  en  deux  Clafles  ,  dont  la 
première  eft  compofée  de  ceux 
qui  font  profeffion  de  l'Art  de 
Peinture  dans  toute  fon  éten- 
due ;  6c  la  féconde  ^  de  ceux  qui 
n'excellent  que  dans  quelque 
partie  de  la  Peinture,  comme  à 
faire  des  portraits ,  des  païfages, 
i.QS  fleurs  ou  des  fruits ,  en  quoi 
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ils  ont  un  calent  particulier;  ou- 
tre quelques  Confeillers  Ama-* 
tcurs  ,  ainlî  nommés  à  caufe  de 
l'amour  qu'ils  ont  pour  cet  Art  : 
il  y  a  encore  un  Secrétaire  de 
l'Académie,  qui  tient  les  Regif- 
tres  &:  contrefigne  toutes  les  Ex- 
péditions. Les  habiles  Graveurs 
font  aufli  reçus  dans  cette  Aca- 
démie. Les  Elèves  qui  n'ont  pas 
allez  de  capacité  pour  être  reçus 
Académiciens,  peuvent  fe  faire 
recevoir  Maîtres  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume  ,  fur  le  Cer- 
tificat de  celui  chez  qui  ils  ont 
demeuré  ,  fans  qu'on  puilFc  leur 
apporter  aucun  empêchement. 
L'Académie  llomainc,  dite  de 
S.  Luc,  fouhaitant  fe  joindre  à 
l'Académie  de  Paris  ,  élut  le 
Sieur  le  Brun  pour  Ton  Chef.  Le 
Roi  ai^réa  la  jonction  de  ces 
deux  Corps ,  ôc  en  accorda  des 
Lettres  -  Patentes  ,  vérifiées  au 
Parlement  en  167^.  Les  AlTèm- 
blées  de  l'Académie  de  Peinture 
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ide  Paris  fc  font  tenues ,  jufqu'ca 
lannéc  1 6()  i ,  au  Palais  Roïal , 
dans  TAppartcmcnt  appelle  vul- 
gairement le  Palais  Brion  ;  mais 
depuis ,  elle  a  été  transférée  Jans 
les  Galeries  du  Louvre.  Enfin  ^ 
on  peut  dire  que  la  France  a  eu 
des  Peintres  habiles  ,  du  tQiv.% 
jmême  de  Raphaë!.  Claude  de 
Marleille  excella  dans  la  Pein- 
ture fur  le  verre  ,  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  peignit  de  cette  ma- 
nière à  Rome  j  oi-i  il  mena  le  Frè- 
re Guillaume,  pour  qui  le  Pape 
eût  tant  d'eftime*  L'Académie  , 
auffi-bien  que  TEcole  des  Pein- 
tres ,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ,  ont  encore  aujourd'hui  d'ex- 
cellens  Sujets,  dont  la  réputa- 
tion s'eft  répandue  dans  toute 
l'Europe  ,  &  que  les  fiécles  fu- 
turs regarderont  toujours  com- 
me des  prodiges  de  fcience  dans 
cet  Art, 
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ARTICLE  XXVI. 

Génie  y  ou  ArchiuUure  militaire. 


I 


>E  Génie  cft  l'Art  de  l'Archi- 
tccturc  militaire  ,  6c  ceux  qui  le 
pratiquent  font  appelles  if^gé- 
nieurs  ,  à  caufe  des  inventions 
ingénieuies  qu'ils  mettent  fou- 
vent  en  ufage  ,  tant  pour  les  for- 
tifications 5  que  pour  l'attaque  (5c 
la  défenfe  des  Places.  Les  pre- 
rniers  Ingénieurs  en  France  ,  ont 
été  Jean  Evrard  ,  Ingénieur  de 
Henri  IV  ^  de  Louis  XIII ,  vers 
l'an  I  Goo ,  (  tems  auquel  on  doit 
rapporter  l'origine  de  cet  Art  en 
France);  Simon  Stevin,  Ingé- 
nieur de  Maurice  ,  Prince  d'O- 
range; Marollois,  le  Chevalier 
de  Ville,  Lorini,  le  Comte  de 
Pagnan  ,  Allai n  ,  Maneflon  ^ 
Mallet ,  qui  nous  a  donné  l-e  Li- 
vre qui  a  pour  titre ,  les  Travaux, 
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€le  Mars ,  ou  l'An  de  la  Guerre  ^ 
en  trois  volumes,  remplis  d'éru- 
dition ,  avec  des  figures.  Il  n'y  a 
{)erronne  qui  ait  porté  plus  loin 
a  pratique  des  Fortifications , 
que  M.  le  Maréchal  de  Vauban  ; 
les  manieresparticulieres ,  Ôcfoii 
adrefle  pour  l'attaque  6c  la  dé- 
fenfe  des  Places  ,  lui  ont  acquis 
une  gloire  immortelle.  Nous 
avons  encore  aujourd'hui  plu- 
fîeurs  Ingénieurs  célèbres,  qui 
contribuent ,  autant  qu'il  eft  ea 
eux ,  à  augmenter  cet  Art  6c  à  le 
perfectionner. 


ARTICLE  XXVIL 

Académie    des    Infcriptions    & 
Belles  -  Lettres, 


c 


E  fut  au  mois  de  Février  de 

J'année  1^(33  ,  que  le  Roi  fonda 

à  Paris  F  Académie  Roiale  diS 

q  Infcriptions  &  des  Belles-Lettres, 
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VWq  cil  compoféc  de  quarante' 
Acadcinicicns  ;  fiivoir,  Hono- 
raires ,  Pcnlîonnaircs  &  AfTo- 
cics.  LcFrélîdcnt  cft  ordinaire- 
ment un  des  Honoraires  ,  nom  ■ 
nié  tous  les  ans  par  Sa  Majcllc, 
Cette  AlTcmblée  /e  tient  au  Lou- 
vre ,  !es  Mardi  6c  Vendredi  après 
midi,  depuis  trois  heures  jufju'à 
cinq.  Cette  Académie  s'appli- 
que non-feukment  à  fiiire  des 
Médailles  ,  fur  les  principaux 
ëvencmens  de  l'Hiftoire  de  Fran- 
ce j  mais  elle  travaille  encore  a 
l'explication  des  Médailles  an- 
ciennes, &  à  la  découverte  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
les  Antiquités  Grecques  6c  La- 
tines. Elle  cmbraflc  tout  rcnre 
d'érudition  ,  6^1' H ifto ire  moder- 
ne aulli-bien  que  l'ancienne.  Elle 
21  donné  l'Hiftoiredu  Roi  Louis 
XIV  par  Médailles ,  ouvrage 
confidérable  ,  tant  par  la  beauté 
des  ellampes  6c  des  caractères, 
que  par  le  fujet  des  Médailles 
qu'elle  contient. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Journal  des  Savans, 


c 


r'EST  au  dix-fcptieme  fiéclc 
que  rinvencion  des  Journaux 
£icréraircss'cfkétahlîc.  Ces  Jour- 
naux ionc  pour  faire  favoir  au 
Pu  Mie  ee  qui  fe  paffe  dans  la 
République  des  Belles-Lettres. 
La  'gloire  en  eft  due  à  M.  de  Sal- 
]o  ,  Conf:'î!ler  au  Parlement  de 
Paris  ,  qui  fie  paroîcre  à  Paris  le 
Journal  des  Savans  ,  Tan  1(365  , 
fous  le  nom  de  Hédouville.  Ce 
Magiftrat  joignoit  à  beaucoup 
de  pénétration  6c  de  jugement, 
une  critique  vive  ^  fine ,  mais 
dont  les  traits ,  par  cela  même  , 
n'étoient  que  plus  perçans.  Il  vit 
bientôt  des  féditieux  s'élever 
contre  lui.  A  les  entendre  ,  la 
République  des  Lettres  alloit 
perdre  fa  liberté  ;  ils  vouloient 
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îivoir  le  droit  d'écrire  impunë- 
jncnt,  ils  ne  vouloient  point  de 
Tribunal  qui  prononçât  fur  leurs 
Ouvrages.  Le  Journal  fut  arrê- 
té au  bout  de  trois  mois  ,  6c  M. 
de  Sallo  l'abandonna  fans  re- 
tour, après  avoir  cfluïé  plufieurs 
chagrins  &:  querelles  afîez  vives 
avec  quelques  Savans  oftcnfés  de 
fa  liberté,  entr'autrcs  avec  M.  le 
Fcvre  de  Saumur,  M.  TAbbé 
Ménaîie  &  Charles  Patin.  Cet 
Ouvrai^e  naiflantalloit  donc  pé- 
rir  peu  après  avoir  vu  le  jour ,  ii 
M.  l'Abbé  Gallois  ,  fi  connu 
dans  la  République  6.QS  Belles- 
Lettres  ,  n'eût  trouvé  des  tem- 
péramens  pour  le  rétablir.  Il  Je 
reprit  en  \66G  ^  lui  alKira  la  pro- 
tection de  M.  Colbert,  finccre 
Protecteur  des  Sciences;  6c  pour 
n'être  plus  traverfé  par  les  Au- 
teurs ,  toujours  jaloux  de  leur  ré- 
putation, il  s'appliqua  unique- 
ment à  donner  des  extraits  (\cs 
Livres,  fans  en  faire  la  ccnfurc.. 
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M.  l'Abbé  de  la  Rocque  lui  fuc- 
céda  ,  fur  la  fin  de  1 674 ,  &  eût 
lui-même    pour   fuccefTeur  M. 
Coufin ,   Préfîdent  de  la  Cour 
des  Monnoies.  M.  le  Chancelier 
de  Pontchartrain ,  dont  les  vues 
lie  s'écendoient  pas  moins  à  Ta- 
vancement  des  Sciences  ,  qu'au 
règlement  de  l'Etat  3  faifant  at- 
tention que  le  Journal  des  Sa- 
vans  eft  une entreprife  trop  forte 
pour  un  feul  homme,  &  que  les 
matières  qui  font  de  fon  reffbrt , 
roulent  fur  des  fujets  trop  difFé- 
rens  pour  erre  tous  également  à 
Ja  portée  d'une  feule  pcrfonne, 
forma  une  Compasinie  de  Gens 
de  Lettres  pour  travailler  a  cqs 
Ouvrages  ;  &  afin  qu'il  fe  for- 
mât fous  les  yeux  de  M.  l'Abbé 
Bignon ,  fon  neveu  ,  depuis  Bi- 
bliothécaire du  Roi  y  les  Aflrm- 
blées  fe  tinrent  chez  lui  une  fois 
]a  femaine.  Les  plus  connus  de 
ceux  qui  ont  formé  cette  Afiem- 
blée  5  jufqu'au  changement  arri- 
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vé  en  1714,  font  Meilleurs  Atl* 
dri  ,  Burctre  ,  MéJccins  ;  Mcf- 
iîcurs  de  HéricoLirc ,  Avocat ,  6C 
Rciilîcod ,  îiiiiii  Avocat ,  i\  connu 
par  les  Notes  fur  le  Concile  de 
Trente;  Mellicurs  les  Abbés  Bi- 
grcs  ,  Di^pin  &  Fregnier ,  &  AI. 
Siiirin.  Le  premier  Journal  de 
cette  nouvelle  Compagnie  pa- 
rut le  Lundi  i  de  Janvier  1702  , 
&  il  a  continué  à  paroître  tous 
îes  Lundis,  jufqu'au  mois  de 
Juin  1713  ,  où  il  fut  difconti- 
nué.  Il  reparut  au  commence- 
ment de  1724,  Tous  une  nou- 
velle forme  ;  au  lieu  de  le  don- 
ner par  feuilles  ,  tous  les  Lundis  , 
on  ne  le  publia  plus  que  tous  les 
mois  ,  ôcTon  en  donne  toujours  ^ 
depuis ,  douze  parties  par  an. 
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ARTICLE  XXIX, 

Journal  de,  Trévoux. 

X-/ES  Pères  Je  fui  tes,  en  lyor, 
entreprirent  le  Journal  ,  qu'ils 
publièrent  à  Trévoux ,  fous  les 
aufpices  de  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne ,  fous  le  titre  de  Mémoire 
pour  C Hijloire  des  Scie^.ces  & 
des  Beaux- Arts,  Si  Ton  excepte 
fixou  fept  mois  de  Tannée  1720, 
ils  en  ont  do.mé  toujours  de- 
puis, fort  régulièrement,  douze 
volumes,  6c  quelquefois  treize, 
par  an.  Depuis  le  mois  de  Jan- 
vier 1734,  cetOuvraT;e  s'impri- 
me à  Paris  ,  chez  Q'iillau  ,  Pe-« 
fQ  5  Imprimeur ,  rue  Galande, 
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ARTICLE    XXX. 

Académie  des  Sciences. 


M, 


.ONSiEUK  Colbcrt,  Contrô- 
leur Général  des  Finances  ,  éta- 
blit à  Paris,  l'an  1666  ^  l'Acadé- 
mie des  Sciences.  Le  Roi ,  au 
mois  de  Janvier  1^99  ,  donna 
un  Règlement  pour  la  confirma- 
tion de  cette  Académie  :  ce  Rè- 
glement  eft   compofé  de  cin- 
quante Articles.  Cette  Acadé- 
mie eft  fous  la  protection   du 
Roi  :  elle  eft  compol'ée  de  qua- 
tre fortes  d'Académiciens;  fa- 
voir  ,  les  Honoraires  ,  les  Pen- 
fionnaires  ,    les  AlTbciés  bc  les 
Elevés.  La  première  Claflc  eft 
compoféc  de  dix  pcrfonnes,  qui 
doivent  erre  Régnicoles  ,  &  re- 
commandablcs  par  leur  intelli- 
gence dans  les  Mathématiques 
ou  dans  la  Phyfiquc;  l'un  d'eux 
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eft  Préfident ,  mais  aucun  d*eux 
ne  peut  devenir  Penfionnaire. 
Les  Penfionnaires  doivent  être 
établis  à  Paris.  Il  doit  y  avoir 
dans  cette  Claiïe  trois  Géomè- 
tres ,  trois  Aftronomes ,  trois 
Méchaniciens ,  trois  Anatom.if- 
tes  5  trois  Chimiiles ,  trois  Bota- 
niftes  5  un  Secrétaire  6c  un  Tré- 
forier.  Lorfque  quelqu'un  des 
Penfionnaires  eft  revêtu  de  quel- 
que Charge  qui  demande  réfi- 
dence  hors  de  Paris  ,  on  nomme 
un  nouvel  Académicien,  com- 
me fi  la  place  étoit  vacante  par 
fon  décès.  Il  y  a  auffi  vingt  AlPo- 
ciés  5  parmi  lefquels  il  fauc  qu'il 
y  ait  douze  Régnicoles  ;  les  huit 
autrrs  peuvent  être  étrangers ,  ÔC 
s'appliquent  aux  Sciences  pour 
lefquelles  ils  ont  le  plus  d'incli- 
nation &  de  talent.  Les  Elevés 
doivent  être  établis  à  Paris.  Lort 
qu'ils  font  obligés  de  réfider  ail- 
leurs, on  remiplit  leurs  places, 
com-me  fi  elles  étoicnt  vacantes 
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{■)ar  niorc.  Lorfc|ii'iI  y  en  a  une 
honoraire  à  remplir,  TAcadé- 
mic  nomme  un  Sujet ,  qu'elle 
préfentc  au  Roi  pour  avoir  Ion 
agrément.  A  l'égard  des  places 
de  Penfionnaires  ,  l'Académie 
choiiit  trois  Sujets,  dont  deux 
doivent  être  Aiîbciés  &:  Tautre 
Elève,  6c  les  propofc  à  Sa  JVla- 
jefté  ,  qui  en  choiiit  un.  Le  Roi 
choifit  aufîi ,  de  deux  perlonnes 
que  l'Académie  lui  préfente,  ce- 
lui qu'il  lui  plaît,  pour  remplir 
les  places  d' A iTbciés.  C  hacundes 
Penfionnaires  peut  fe  choilir  ua 
Elevé,  qu'il  pré  fente  à  TAfTem- 
blée.  Lorfquc  celui  quia  été  pré- 
fenté  a  été  reçu  à  la  pluralité  des 
voix  ,  il  eft  propofé  au  Roi ,  pour 
en  avoir  l'agrément.  Tous  ceux 
que  l'on  propofe  doivent  êire  de 
bonnes  mœurs  ,  &  d'une  probité 
reconnue.  Aucun  RéLiulier  ne 
peut  parvenir  aux  places  de  l'A- 
cadémie ,  il  ce  nVil  à  celle  d'A- 
cadéniiciea    Honoraire.    Ceux 

(jui 
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<ytû  font  propofés  pour  remplir 
quelque  place  de  Penfionnaire 
ou  J' Affbcié ,  doivent  s'être  dif- 
tin^ués  par    quelque    Ouvrage 
imprimé  ,  ou  par  quelque  nou- 
velle découverte.  11  taut  avoir  au 
moins  vingt  cinq  ans ,  pour  par- 
venir aux  places  de  Penlîonnaire 
ou  d'AGocié  ,  &  vingt  ans  pour 
celle d'Eîcve.  Les  Aflembléesde 
TAcadémie  fe  tiennent  au  Lou- 
vre ,  les  Mercredis  6c  Samedis  ; 
lorfqu'il    arrive    une    Fête    ces 
jours  là  ,  les  Académiciens  s'af- 
ïemblent  la  veille.  Les  Séances 
font  au  moins  de  deux  heures  ^ 
depuis  trois  jufqu'à  cinq.    Les 
Vacances  de  l'Académie  com- 
mencent le  8  de  Septembre  ^  ôC 
finiirenc  le    î  £    Novembre  :    la 
Quinzaine  de  Pâques ,  la  Semai- 
ne de  la  Pentecôte ,  ôc  depuis 
Noë!  jufqu'aux  Rois,  Les  Aca- 
démiciens font    obligés  de   ie 
trouver  exactement  aux  Afïem- 
blées;  les  PenUonnaircs  ne  peu- 
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vent  s'en  abfcntcr  plus  de  dcu:: 
mois  5   pour  aftaircs  particuliè- 
res ,  hors  le  tems  des  Vacances  , 
fans  un  congé  exprès  de  Sa  Ma- 
jcdé.  Chacun  des  Académiciens 
fe  choillt  un  fujct  pour  travailler 
en  particulier ,  dont  il  eft  obligé 
d'avertir  la  Compagnie  au  com- 
mencement de  Tannée.    Dans 
chaque  Aflemblée  ,  il  y  a,  du 
moins,  deux  Académiciens  Pen- 
iionnaircs  obligés,  à  tour  de  rô- 
le y  d'apporter  quelques  obferva- 
tions  fur  leur  fcicnce.  Tous  les 
autres    Académiciens    peuvent 
faire  leurs  remarques  fur  ce  qui 
cft   propofé.    Les  Elèves  ne  le 
font5que  lorfque  le  Préiident  les 
y  invite.  Les  Académiciens  laif 
fent  entre  les  mains  du  Secré- 
taire une  copie  des  obfervîîtions 
qu'ils  ont  propofées.  Les  Acadé- 
miciens Honoraires  t<,  Penfion- 
naires    ont    voix    délibérative , 
Jorfqu'il  ne  s'agit  que  de  Scien- 
ce j  mais  les  fculs  Académiciens 
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Honoraires  ont  voix  délibéraLi- 
ve  ,  lorfqu'il  s'agit  de  TElection  , 
ou  aatrcs  affaires  concernant  l'A- 
cadémie :  cç,s  fortes  de  Délibéra- 
tions fe  font  par  fcrutin.  Ceux 
qui  ne  font  point  de  l'Académie 
ne  peuvent  point  y  entrer^  que 
dans  les  Affemblées  publiques  ; 
le  premier  jour  d'après  la  Saine 
Martin  ,  &  le  premier  jour  d'a- 
près la  Quinzaine  de  Pâques.  Le 
Préfident  eft  placé  au  haut  de  la 
table  j  avec  les  Honoraires;  les 
Penfionnaires  font  aux  deux  cô- 
tés de  ia  table;  les  Affbciés  au 
bas  bout  5  &  chacun  des  Elèves 
derrière  l'Académicien  dont  il 
eft  Elevé.  Le  Roi  nomme  le  Pré- 
fident  au  premier  jour  de  Jan^^ 
vier.  Sa  Majefté  peut  continuer 
le  même  pluiîeurs  années. Le  Roî 
choilît  auffi  une  perfonne  parmi 
les  Académiciens ,  pour  préfider 
en  Tabfence  du  Préfident.  Le  Se» 
cretaire  eft  chargé  de  recueillir 
la  fubftance  de  tout  ce  qui  cil 

Hij 


92        L  A   N  O  UV  ELLE 

propofé,  agité  6c  rérolu  dans  la 
Comp.iL';nic ,  (1c  récrire  furie 
Régiibc  de  l'Afllmblée  ,  &  dy 
tranfcrirc  les  Traités  dont  on  au- 
ra fait  la  Ic£lnrc  dans  TAcadé- 
mic  :  cVrt  à  lui  d'expédier  tous 
les  Acles  de  rAcadémic.  Il  eft 
obli<J!;é  de  donner  tous  les  ans 
une  Hiftoire  abrégée  de  ce  qui 
fe  fera  fait  de  plus  remarquable 
dans  l'Académie.  Il  eft  chargé 
de  tous  les  titres  &  papiers.  Il 
eft  perpétuel  ;  ëc  lorfqu'il  ne  peut 
y  aliilter,  il  peut  commettre  en 
fil  place  quelqu'un  des  Acadé- 
miciens. Le  Tréforier  a  le  mê- 
me dro't;  il  elt  chargé  de  tous 
les  Livres  ,  meubles  «  inftrumens 
6c  machines  appaitenans  à  TA* 
cadcmie;  il  ne  peut  confier  au- 
cune de  ces  chofes  aux  Etran- 
gers »  fans  une  permillon  ex- 
preffede  l'AcaJiémie  ..  mais  i1  lui 
eft  permis  de  les  montrer  à  ceux 
qui  denrenrdcles  voir.  Le  Roi 
accorde  des  pen lions  ôc  des  gra.- 


Athènes,        ^$ 

tifications  extraordinaires  ,  à 
ceux  qui  fe  diitinguent  par  leur 
fcience  6c  par  leurs  ciécouverccs. 


■JumititMiMaBBd 


ARTICLE  XXX ï. 

Objervatoire. 


L 


'Ohfervatoire  eft  un  grand 
Bâtiment,  conftruit  par  ordre 
de  Louis  XIV  ,  fondé  au  mois 
d'Août  de  l'an  î  6(^7  ^  &.  heu  eau 
bout  du  Fauxbours:  S.  Jacques, 
à  Paris,  pour  y  obfervcr  'es  Af- 
fres 6l  faire  <.1es  Expériences  de 
Mathématiques.  C'eft  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  Paris. 
Sa  ft''u£larc  eil  majeftueufe  6c 
fol i  de  :  Ton  y  voit  régner  le  bon 
gojt  de  l'Architecliure  ancienne 
des  Grecs  6c  des  Ronaains.  Cet 
Edifice  eft  de  fi-^uire  quarrée ,  èC 
les  quatre  faces  font  tournées 
exadlenient  vers  les  quatre  F-*ar~ 
ties  du  Monde.  Il  eft  élevé  de  Sa 
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pieds  au-dcniis  du  rcz-dc-chauf- 
fée  ,  &:  fcs  fondcmcns  font  aulli 
de  8o  pieds  en  terre ,  à  caufc  dc5 
Carrières  qui  s'y  font  trouvées. 
Il  y  a  trois  étages ,  ^  il  cft  cou- 
vert d'une  Tcrraffc ,  de  laquelle 
on  découvre  l'horifon.  On  def- 
cend  fous  cet  Edifice  par  un  dé- 
gré  à  vis  ,  &  il  y  a  des  ouvertures 
dans  les  voûtes  des  trois  étages  , 
pour  voir  les  Etoiles  qui  paflent 
par  le  Zénith.  Cet  Obfervatoirc 
cft  fourni  d'inftrumens  Aftrono- 
miques  ,  pour  faire  les  obferva- 
tions  pendant  le  jour  2c  pendant 
Ja  nuit.  M.  CafTini ,  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  y  a  fait  plu- 
/leurs  nouvelles  découvertes  ,  6c 
y  a  exercé  des  Mathématiciens, 
pour  les  envoyer  dans  des  Pays 
éloignés  ,  afin  d'y  faire  des  ob- 
fervations  corrcfpondantes  à  cel- 
les de  rObfervatoire  de  Paris ,  6C 
de  connoître  furement  leslongi-  le; 
tudes  &:  les  latitudes  ^  pour  per-  jjt 
fedionner  la  Géographie  âclalfli 
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Ncivigacion.  Dans  les  Lettres- 
Patentes  pour  ia  contirmation 
des  deux  Académies  des  Infcrip- 
tions  6c  des  Sciences  ^  le  Roi 
met  au  nombre  de  fcs  plus  fio-na- 
Jés  bienfaits  envers  cette  derniè- 
re, la  conftruction  du  fameux 
Edifice  de  l'Obfervatoire. 


—  f  t  k;ji.«.ii«M>MMi     1 1 im  ii^ma^ 


ARTICLE   XXXII 

Académie  d'ArchheSure. 


L 


'art  de  bâtir  eft  un  des  pre- 
miers Arts  que  les  hommes  aient 
mis  en  pratique.  La  néceffité  de 
fe  mettre  à  couvert  des  injures 
de  l'air ,  a  d'abord  fait  inventer 
J'Architeâure.  Les  Romains  ap- 
prirent des  Grecs  Texcellence  de 
cet  Art.  Avant  cela  leurs  Edifi- 
ces n'avoient  rien  de  recomman« 
dable  que  leur  foîidité  5c  leur 
grandeur ,  parcequ'ils  ne  recon- 
noifloient  que  \  Ordre  Tofcan^ 
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mais  la  bonne  Architecture  fc 
trouva  d.ins  un  état  Horiflhnt, 
fous  l'Empire  d'Auguftc.  Lama- 
rnitîccncc  de  ce  Prince  fît  ëcla- 
ter  roue  ce  que  cet  Art  a  de  plus 
excellent;  il  fit  é'cvcr  un  grand 
nombre  d'Edifices  fupcrbcs  dans 
tous  les  lieux  de  fon  Empire.  Ti- 
bère n'ei  t  pas  le  même  l;o  it ,  bc. 
né.di^ca  fort  la  culture  des 
Beaux- Ans.  Néron  eut  une  gran- 
de piliion  pour  les  Bâtimcns  ; 
mais  le  luxe  èc  la  diflolut'on  y 
eurent  beaucoup  plus  de  part 
qu'une  véritable  magnificence. 
AppolIoJore  excella  dans  l'Ar- 
chitecture fous  l'Empire  de  Tra- 
jan  ,  &  mérita  les  bonnes  grâces 
de  cet  Empereur  :  ce  fur  lui  qui 
éleva  la  fameufe  Colomnê  de 
Trajan,qui  fubiî  fie  encore  au- 
jourd'hui. Dans  la  fuite,  TAr- 
ch itecftu rc  iéeliut  beaucoup  de 
la  perfection  où  on  Tavoit  vue- 
Les  foins  (V  la  m^niificence 
d'AléxaiidrcScvcrc  la  fourinrenc 

quelque 
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q-aelqne  tems  ;  mais  elle  fuivic  la 
décaclence  de  TEmpire  Romain 
^  retomba  dans  un  oubli  _,  d'où 
elle  n'a  été  tirée  que  douze  fîé- 
cies  après.  Les  ravages  des  Vi(î- 
gotlis  ,  dans  le  cinquième  fiécle^ 
abolirent  les  plus  beaux  monu- 
mens  de  l'Antiquité.  Dans  les 
fîecles  fuivans  ,  l'Architeclure 
devint  il  groiTiere ,  que  l'on  avoit 
aucune  intelligence  du  deiîein  , 
qui  en  fait  toute  la  beauté. 

Charlemagne  n'oublia  rien  , 
pour  retirer  de  Pobfcurité  P  Ar- 
chitecture, hcs  François  s'em- 
ploïerent  à  cet  Art  avec  un  fuc- 
cès  extraordinaire  ,  aufîîtôt  que 
Hugues  Capet  fut  monté  fur  le 
Trône.  Son  iî!s  Robert  le  cultiva 
de  même;  &  enfin,  autant  que 
l'ancienne  Architecture  gothi- 
que fut  pefante  &  grodiere ,  au- 
tant la  moderne  paffa  à  un  ex- 
cès de  déiicatefle.  Les  Archi- 
tectes du  treizième  fiécle ,  qui 
avoient  quelque  connoiflance  de 
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la  Sculpture  ,  fcmbloiciit  ne  fai- 
re conliilcr  la  pcrteclioii  que 
dans  la  délicatcfle  6c  dans  la 
multitude  des  ornemens  ,  qu'ils 
entai] oient  avec  beaucoup  d'arc 
&  de  loin  ,  quoique  louvcnt  d'u- 
ne manière  fort  capricieufe. 
Dans  le  dernier  iîecle ,  fur-touc 
Ibus  le  règne  de  Louis  XIV  , 
l'Archicedlure  a  été  portée  à  un 
très  haut  degré  de  perie£tion  , 
comme  on  peut  facilement  le  re- 
connoître  par  ces  fuperbes  Edi- 
fices 5  qui  feront  des  monumens 
autentiques  de  la  magnificence 
de  ce  Monarque  ;  aullî  fous  fon 
règne  M.  Colbert,  Miniflre  d'E- 
tat 5  établit  à  Paris ,  l'an  1^71 , 
l'Académie  d'Architecture,  fous 
la  direction  du  Surintendant  des 
Batimens  du  Roi. 

Les  plus  fameux  Architectes 
de  nos  jours  font  Meffieurs  Bos- 
frand  ,  Bofcry,  Cartaud  .,  Con- 
tant, Servandoni,  qui  fc  fonc 
tous   diitingués   dans  l'Art   de 
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rx\rchlte£ture ,  comme  on  peut 
le  remarquer  par  leurs  Ouvra- 


ges. 


ARTICLE   XXXIII. 

Antiquité  Je  la  Poéjie. 


L 


A  Poéfie  eft  Tart  de  faire  des 
Poèmes,  ou  d'autres  compoii' 
tions  en  vers.  Si  on  la  regarde 
par  les  dehors,  c'eft  l'art  de  s'é- 
noncer agréablement  par  difFé- 
rentes  rimes,  avec  cadence  &: 
mefure  ;  mais  fi  l'on  veut  péné- 
trer plus  avant ,  on  trouvera  que 
c'eft  un  Art  agréable  ,  qui  ne 
confîfte  pas  feulement  dans  les 
termes  hc  dans  leur  arrange- 
ment ,  mais  dans  un  certain  fcl 
qui  lui  eft  propre  ôc  dans  la  no- 
blefle  des  pcnfées ,  dont  les  pa-. 
rôles  ne  font  que  les  lignes  &:  les 
interprètes. 

Il  eft  aflez  naturel  de  croire.,^ 
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que  la  Poclîe  n'cil  pas  moins  an- 
cienne que  le  monde ,  piiifqLi'el- 
]e  e(l  une  de  ces  chofes  qui  ont 
écé  faites  avec  poids ,  nombre  6c 
rnelure  ,  que  Ton  diiftingue  fi 
bien  dans  l'harmonie  univerfel- 
Ic.  Elle  efl;  la  compagnie  infcpa- 
rable  de  la  Mufique  ,  ëc  Ton  peut 
dire  que  dans  leur  union  ellen- 
tielle  3  l'une  fcrt  d'ame  2c  l'autre 
de  corps ,  ôc  que  les  vers  font  les 
orG:anes  des  fons. 

Plufieurs  Auteurs  difent  que 
les  Anges  ont  été  les  premiers 
Poètes  qui  ont  chanté  les  louan- 
s^cs  du  Sejcrneur  au  moment  de 
leur  création  ,  &  qu'Adam  avoit 
re<^u  de  Dieu  cette  Science  har- 
monieufe  ,  avec  l'intelligence  de 
tous  les  Arts.  Quoique  la  Sainte 
Ecriture  ne  nous  dife  point  quel- 
ks  ont  été  les  connoiffànces  de 
ce  premier  Père,  cependant  ce 
fentiment  paroît  être  fondé  fur 
des  conjectures  allez  vraifembla- 
ycs:    voici  comme  raifonncnc 


Athènes,       xot 

ceux  qui  Je  fouticnnenr. 

Adam  5  en  forçant  des  maîns 
.de  Dieu  ,  a  reçu  de  lui  la  con- 
noiflance  de  tous  les  Arts  6c  de 
toutes  les  Sciences  ;  car  ce  pre- 
mier homme,  qui  étoit  le  plus 
bel  Ouvrage  de  Dieu  ,  dévoie 
être  auiîî  Ton  plus  parfait  chef- 
d'œuvre  dans  l'ordre  de  la  natu- 
re ,  il  ne  devoir  lui  manquer  au- 
cune des  perfections  qui  appar- 
tiennent à  la  nature  de  l'hom- 
me. S.  Auguftin  ,  convaincu  de 
ce  principe ,  foutient  qu'il  y  a 
autant  de  différence  entre  la. 
fcience  &  la  fagefle  des  plus 
grands  efprits  ôc  celle  d'Adam  , 
qu'entre  les  pas  des  Tortues  Se 
le  vol  des  Oifeaux.  Celui  qui  n'a 
pas  befoin  de  s'efîaïer  pour  faire 
fes  Ouvrages  dans  toute  la  per- 
fection qui  leur  convient ,  n'a 
pu  manquer  de  faire  le  premier 
homme  aufîî  parfait  U.  auffi  ex- 
cellent qu'il  pouvoit  être.  Or  (î 
la  Poéfie  eft  un  Art  ^  ^  un  des 

I  iij 
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premiers  dont  les  homnics  fc 
iont  l'crvis  ,  l'on  ne  peut  s'empê- 
cher de  croire  qu'Adam  a  connu 
cet  xAirt,  qu'il  en  a  fu  les  princi- 
pes &:  les  régies  ,  qu'il  en  a  inf- 
truic  {qs  defcendans ,  &  que  c'^^ft 
fur  CCS  régies  que  fe  font  formés 
les  premiers  hommes. 

S.  Clément  d'Alexandrie  af- 
fure  que  les  Grecs  n'ont  pas  été 
Jes  premiers  Maîtres  dans  les 
Sciences  ;  qu'ils  en  ont  été  inf- 
truits  par  les  Peuples  qu'ils  ap- 
pelloient  Barbares  ,  comme  les 
Egyptiens  ,  les  Hébreux  ,  les 
Chaldéens  ,  les  AfTyriens  ,  les 
Phéniciens.  Mais  il  demande  de 
quels  Maîtres  pouvoient  avoir 
été  inftruirs  ceux  qui  furent  les 
Maîtres  des  Grecs ,  fi  ce  n'ell:  du 
premier  homme ,  qui  avoit  été 
inftruit  de  Dieu  même. 

Il  eft  certain  que  la  Fable  n'a 
paru  dans  le  monde  que  long- 
rems  après  la  Poéfie.  M.  Huet^ 
Evêquc  d'Avranches ,  croit  qu'a* 
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vant  Moïfe  ,  (k.  avant  même  le 
Délu2:c  ,  il  V  a  eu  des  hommes 
qui  ont  mis  en  vers  ce  qui  leur 
ëcoic  arrivé  de  g;r9nd  &.  de  mer- 
veilleux par  la  protection  de 
Dieu  ,  pour  être  chanté  en  efpric 
de  recannoifîance  à  la  gloire  de 
ce  Souverain  Etre ,  &  c'eft  là , 
fans  doute  ,  Torigine  des  Hym- 
nes &  des  Cantiques.  Ce  fcnti- 
ment  eft  conforme  à  celui  de 
Voflius ,  qui  a  cru ,  comme  lui  , 
que  les  Hymnes  &:  les  Cantiques 
avoient  commencé  prefqu'avec 
le  monde,  &  très  lon^-tenas 
avant  que  les  Poètes  Païens  fe 
ferviiïent  des  fictions  de  la  Fa- 
ble. Il  eft  très  certain  qu'il  y  a  eu 
des  Cantiques  &:  des  Poèmes 
avant  Moïfe ,  comme  on  le  peur 
remarquer  dans  le  Livre  de  la 
Genèfe.  Laban^reprochant  à  Ja- 
cob de  s'être  enfui  fecretcmenc 
de  fa  maifon  ,  lui  dit  que  s'il  Pa- 
voit  averti  de  fa  retraite  ,  il  Tau- 
roit  conduit  avec  toutes  les  mar- 
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qucs  d'une  parfaite  amitié  ,  avec 
des  Cantiques  &:  toutes  fortes 
d'inftrumens  de  muiîque.  Cum 
gaudio  &  Cannas  ,  &  tympanis 
&  cytliaris,  (  Gcnef.  cap.  31,^. 
27.  )  Les  Auteurs  qui  font  de  ce 
fentiment,concIuent  de-là  qu'A- 
dam a  reçu  de  Dieu  la  fcience 
de  la  Poélie  ,  ainfi  que  celle  des 
autres  Arts  ,  6c  que  ce  premier 
Père  l'a  communiquée  à  fes  def- 
cendans.  Moïfe ,  David  ,  &  tous 
les  grands  Patriarches  des  Hé- 
breux ,  n'ont-ils  pas  été  les  plus 
fublimes  de  tous  les  Poètes  ? 

Moïfe  ^  après  avoir  fait  pnfler 
la  Mer  Rouge  au  Peuple  deDicii, 
par  la  toute-puiilàncc  du  Souve» 
rain  Maître  des  Créatures,  com- 
pofa  un  Cantique  ,  que  les  en- 
fans  d'Ifrael  chantèrent  en  ac- 
tion de  grâces  du  miracle  écla- 
tant  que  Dieu  venoit  d'opérer 
en  leur  faveur.  Tune  cecinit  Mol- 
fes  ù filii  Ifra'el carme n Domino. 
(  Exod.  cap.  1 5  5  ^.  I .  )  Lorfque 
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David  commença  à  goûter  les 
douceurs  de  la  paix  ,  il  compofa 
.à  la  louange  de  Dieu,  dont  il 
tenoit  le  Sceptre  àc  la  Couron- 
ne ,  CQS  Pfeaumes  fi  célèbres  ôC 
ces  Cantiques  fi  beaux  que  l'E- 
glife  Chrétienne  chante  encore 
aujourd'hui.  Tous  les  Savans 
conviennent  qu'ils  font  écrits  &c 
compofés  dans  un  ftyle  mefuré  , 
ÔC  qu'ils  font  des  Poéfies  lyri- 
ques que  le  Peuple  chantoit. 

Les  Grecs,  qui  fe  difent  les 
Inventeurs  de  toutes  les  Scien- 
ces &:  de  tous  les  Arts  ,  n'ont 
pas  manqué  de  s'attribuer  l'in- 
vention de  la  Poéfie.  Ils  prirent, 
il  eft  vrai  ,  un  grand  foin  de 
former  leurs  enfans  à  l'étude 
de  cette  Science.  Ces  Peuples 
étoient  fort  fjperftitieux ,  ôc 
leurs  Poètes  font  re2:ardés  com- 
me  les  Pères  des  faulTcs  Divmi- 
tés  &  comme  \qs  Auteurs  d'une 
Théologie  Païenne.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  les  Grecs  onç 
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toujours  cil  Tavantagc  fur  ton* 
tes  les  autres  Nations ,  en  ce  qui 
rcgar.ie  les  Sciences  &  les  Arcs. 
La  ville  d'Athènes  étoit  comme 
l'Ecole  de  toute  la  Grèce  ;  &  les 
Athéniens  fe  diftinguoient  par 
la  beauté  de  leur  génie ,  audî- 
bien  que  par  l'élégance  de  leur 
ftyle  ,  ce  qui  n'cft  plus  aujour- 
d'hui. Les  Beaux -Arts  &  les 
Sciences  ont  été  chaflcs  du  lieu 
de  leur  nailEince;  6^  la  Grèce, 
cette  belle  Partie  du  Monde , 
qui  étoit  autrefois  le  féjour  des 
Mufcs  ^  des  Grâces  ,  cft  deve- 
nue le  Païs  de  l'ignorance  la  plus 
grodîere  &:  de  la  barbarie  la  plus 
féroce ,  depuis  que  les  Turcs  en 
font  devenus  les  Maîtres,  Les 
Beaux-Arts  &  les  Sciences  ont 
enfin  p.iiré  jufqu'à  nous,  &  font 
leur  féjour  au  milieu  même  de 
cette  Capitale. 
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ARTICLE   XXXIV. 

Origine  de  la  Poéjie  Fra?icoife, 

V^  E  fut  vers  le  tems  de  Louis 
VII ,  Roi  de  France  ^  &  de  Phi- 
lippe Augufte  ^  fon  fils ,  que  Tare 
de  faire  des  Poèmes  François  , 
des  Compofirions  &  même  des 
Repréfcncations  en  Vers  Fran- 
çois ,  commença  à  être  cultivé 
en  France.    Le  fameux  Pierre 
Abaiilard ,  (î  connu  par  fa  (citn" 
ce  profonde",  aufli-bien  que  par 
fes  difgraces  cruelles ,  fut  le  pre- 
mier qui  s'avifa  de  mettre  en  ri- 
me Çqs  amours  avec  fa  cliere  Hé- 
loïfe.  Ce  Poëme  fut  mis  enMu- 
fique  ^  &  chanté  mêmiC  de  fou 
tems.  Enfuite  Lambert  Licors , 
dans  le  douzième  fiécle  ,  tradui-^- 
fît  du  Latin  ,  en  vers  François  , 
une  partie  de  la  Vie  d'Alexandre 
le  Grand ,  c^u' Alexandre  de  Pa« 
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ris  acheva  ;  cVft  lui  qui  a  donne 
ion  nom  aux  Vers  Alexandrins, 
ou  de  douze  fyllabcs.  Guillau- 
me Lorris ,  du  cems  de  S.  Louis, 
vers  l'an  1260,  commença  le 
Roman  de  la  Rofe  ^  que  Jean 
Clopinel  de  Méhun  finir  qua- 
rante ans  après.  La  Bible  Guyor, 
les  Chants  Roïaux ,  les  Ballades , 
les  Rondeaux  ,  les  Partorales  & 
les  Virelais ,  eurent  cours  fous  le 
résine  de  Charles  V;  mais  Jean 
le  Maire  de  Belges,  qui  vivoit 
fous  le  régne  de  Louis  XII,  6c 
Broiflarc  de  Valenciennes ,  fu- 
rent ceux  qui  commencèrent  à 
mettre  la  Poéfie  Françoife  en 
vogue.  Jean  le  Maire  de  Belges 
fît  un  Poëme  ,  qu'il  intitula  Y  II- 
lu  finition  Jes  Gaules,  Dans  le 
feiziemc  fiécle,  Ronfard,  Melin 
de  S.  Gelais  &  Marot  ;  dans  le 
dix-feptieme  ,  Corneille,  Raci- 
ne de  Molière  fe  diftlnguerent 
par  leurs  Tragédies  &:  Comé- 
dies ,  auffi-bicn  que  Boileau  Dcf- 
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préciux  par  fes  Satyres,  &  San- 
teuil,  de  Saint  Viclor,  par  fes 
Hymnes.  Dans  la  fuite  Meilleurs 
Voltau-e  5c  Crébillon ,  père ,  qui 
font  encore  vivans  ,  ont  aiîez 
donné  à  connoîrre  qu'ils  ont  le 
génie  >  Tarr  &  Térudition  nécef- 
faires  pour  le  Poëme  Héroïque; 
mais  qu'ils  excellent  fur -tout 
dans  le  genre  Dramatique. 


mt^9,xJjmmM^m*ii,  mt 


ARTICLE  XXXV. 

Académie  de  Mujîqtie. 


L 


'Académie  de  Mufîque , 
appellée  communément  VOpé- 
ra  ^  doit  fa  naiffance  à  M.  l'Ab- 
bé Perrin  ,  qui  avoir  été  Intro- 
ducteur des  Ambaiïadeurs  au- 
près de  feu  Gafton  de  France  , 
Duc  d'Orléans.  Cet  Abbé  ,  l'an 
1^(59  ,  obtint  du  Roi  le  Privilè- 
ge d'établir  dans  Paris  un  Opé^ 
ra  5  à  l'exemple  de  ceux  de  ye" 


xio   La  No  u  y  e  lle 

ni fc  5  fous  le  titre  à' AcadcmU 
des  Opéra  en  Mufique ^établie par 
le  Roi,  Il  s'afTocia  le  Marquis  de 
Sourdcac ,  Champcroii  &:  Cam- 
bcrt  ,  Muficiens.  Cledieres  > 
Bcaumaviel  &,  Miracle  ,  Lan- 
guedociens ^  furent  les  premiers 
&:  les  principaux  Muliciens  de 
rOpéra  ,  ou  de  l'Académie  de 
Mulique  de  Paris.  Cambcrt ,  qui 
étoit  Organifte  de  la  Collégiale 
de  S.  Honoré  j  compofoit  la 
Mufique,  ôc  commença  fes  re- 
préfentations  dans  la  grande 
Salle  de  l'Hôtel  de  Nevers  ,  où 
étoit  auparavant  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Mazarin.  Enfuite 
ils  drcficrent  un  Théâtre  ,  dans 
un  Jeu  de  Paume  de  la  rue  Ma- 
Zarine,  vis  à-vis  la  rue  de  Gué- 
négaud  ;  on  y  repréfenta ,  au 
mois  de  Mars  de  l'année  \Giz  , 
Pomone  ,  dont  les  Vers  étoient 
de  la  compolition  de  l'Abbé 
Perrin  &  la  Mulique  de  Cam- 
bert  j  Maître  de  la  Mulique  de  la , 
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Reine  Merc,  Anne  d'Antriche. 
Dans  la  fuite,  le  fieur  Jean-Bap- 
tifte  Lully  y  fi  connu  6c  fi  célè- 
bre par  fes  beaux  Opéra ,  &  Sur- 
intendant de  la  Mufique  de  la 
Chambre  du  Roi  5  s'accommoda 
du  Privilège  de  l'Abbé  Perrin, 
qui  le  lui  céda.  Lully  fit  conflirui- 
re  un  nouveau  Théâtre  ,  dans  la 
rue  de  Vaugirard  ,  proche  le  Lu- 
xembourg. Il  s'affbcia  Vigarini , 
MachinifteduRoi,pourdixans, 
à  un  tiers  de  profit  ^  par  un  trai- 
té qu'il  fit  avec  lui  le  1 1  de  No- 
vembre 1(^71.  Les  Repréfenta- 
tions  commencèrent  dans  cet 
endroit  dès  le  i  5  de  Novembre 
de  la  mêmiC  année  ,  par  plufieurs 
fragmens  de  Mufique  que  Lully, 
avoit  compofés  pour  le  Roi  _,  ce 
qui  dura  jufqu'au  mois  de  Juillet 
de  Pannée  K373.  La  Troupe  des 
Comédiens  du  Roi ,  établie  dans 
la  Salle  du  Palais  Roïal ,  aïanc 

{>erdu  l'illuftre  Molière,  qui  étoit: 
eur  Chef,  le  1 3  Février  1673 
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Lully  eut  la  jouid'incc  de  cette 
Salie  du  Palais  Roïal ,  ôc  les  Co- 
médiens qui  y  joLioient  aupa- 
ravant ,    s'accommodcrent  du 
Théâtre  qui  étoit  dans  la  rue 
Mazarinc  ,  d'où  ils  font  venus 
s'établir,  en  1688,  dans  la  rue 
des  Foiïes  S.  Germain  ,  aujour- 
d'hui nommée  la  rue  de  la  Co- 
médie ,  où  ils  font  encore  à-pré- 
fent.  C'eft  au  ficur  Lully  ^  ce  fa- 
meux &  grand  Muficien  ,  qu'on 
doit  la  perfection  où  les  Opéra 
fe  font  élevés  en  France;  il  y  fut 
joindre  tout  ce  que  la  Mufique  a 
de  plus  délicat  &  de  plus  bril- 
lant.  Lrs  Tragédies  ,  dont  les 
Vers  font  de  la  façon  de  Qui- 
nault  &  la  Mufîque  de  la  com- 
poiition  de  Lully ,  ont  fait  long- 
tems  j  font  encore  6c  feront  tou- 
jours l'admiration  &  le  charme 
de  toute  la  France.  Les  Mu(î- 
ciens  de  l'Académie  de  Muiîquc 
de  rOpéra  ont  pluiicurs  Privilè- 
ges confidérablcs ,  dont  le  prin-    I 

cipal 
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cipal  efl:  ;  Qu'un  Gentilhomme- 
peut  exercer  cette  fonction  fans  dé- 
rober des  droits  &  des  titres  de  no- 
hlejfe  dont  il  fer  oit  en  poffffion. 
Tous  les  ans  ,  le  jour  d'Opéra  le 
plus  proche  de  la  F.êce  de  Saine 
Louis  y  cette  Académie  de  Mu- 
iîque  donne  un  Concert  public 
à  grand -chœur,  d'une  Sym- 
phonie complette  ,  dans  le  Jar- 
din des  Tuileries ,  vers  les  neuf 
à  dix  heures  du  foir ,  pour  le 
Bouquet  du  Roi ,  &:  en  recon- 
noiflance  àts  bienfaits  que  Sa 
Majefté  lui  a  accordés. Lully  doit. 
être  regardé  comme  le  plus  il- 
luftre  5c  le  plus  favant  des  Muiî- 
ciens  qui  aient  été  jufqu'à  pré- 
fent  à  l'Opéra.  Il  efl  vrai  que 
plu  (leurs  ont  marché  fur  fes  tra- 
ces, mais  ils  n'ont  pu  parvenir 
au  degré  de  gloire  qu'il  s^eft  ac- 
quife.  Ce  fameux  Muficlen  mou- 
rut de  la  Pierre  ,  à  Paris  5  au  mois 
de  Mars  i  ^87  ,  âgé  de  54  ans  :  il 
étoit  natif  de  Florence,  en  Ita- 

K 
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lie.  Les  Muncicns  qui  ont  ap- 
proché le  plus  prêt  de  Ton  rare 
ralentiront,  Batiftc  Quinault, 
Colaiïe  5  Marais  ,  Campra  ,  La- 
lande  ,  Charpentier,  Bernier  , 
Morin  ;  entre  les  Muficiens  d'au- 
jourd'hui,  Chaiïe,  Geliotc ,  la 
Lemaure,  ôcc. 


ARTICLE   XXXVL 

Première  Langue, 


c 


E  fut  par  le  miniftere  de  la 
voix,  félon  l'Ecriture,  que  Dieu 
défendit  à  nos  prcmiei-s  Pcres  de 
inan^cr  du  fruit  de  l'Arbre  de  la 
Science  du  bien  &:  du  mal  ;  ÔC 
cjuand  il  vint  leur  reprocher  leur 
prévarication  ,  il  fe  fit  certaine- 
ment entendre  par  des  fons  arti- 
culés. Le  Dialogue  du  Serpent 
avec  Eve,  ^  la  prééminence  du 
premier  Homme  (ur  les  Bêtes  , 
nous  pcrfuadcnt  q^u'il  a  été  non- 
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feulement  créé  avec  des  organes 
propres  à  former  des  paroles  , 
mais  même  qu'il  a  eu  dès  fa  créa- 
tion la  faculté  de  parler  ,  &  que 
la  Langue  qu'il  a  parlée  étoit 
V Hébraïque  ;  Langue  qui  dura 
dans  fa  pureté  depuis  Adam  juf^ 
qu'à  la  confufion  de  la  Tour  de 
Babel ,  ainfi  que  nous  le  fait  en- 
tendre Moïfe  par  ces  paroles: 
£rat  terra  labiï  unius  ,  &  fermO" 
nuTD  eorumdem.  (  Genef.  cap.  1 1, 
"f^.  I.  )  Il  n'y  avoir  qu'un  feul 
Langage  fur  la  terre.  Alors  cfia* 
que  famille,  à  la  réferve  d'une 
feule  5  oubliant  fa  Langue  natu* 
relie  ^  qui  avoir  été  commune  à 
tous  les  hommes ,  en  parla  une 
nouvelle,  qui  avoir  été  jufques- 
là  inconnue.  Ce  ne  tur  pas  la  dif^ 
feniîion  des  familles  qui  caufa  la 
diverfité  des  Langues  ;  mais  ce 
fut  la  diverfité  des  Langues  qui 
caufa  la  divifion  des  familles  ÔC 
l'abandon  de  leur  téméraire  en- 
treprife.  La  Lansiue  matrice  ôc 
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originale  ne  périt  donc  pas  pour 
cela  dans  le  défordre  de  lîabcL 
Le  dcficin  de  Dieu  ne  le  dc- 
mandoit  pas,  pour  la  fiircté  de 
fon  fiiccès.  La  queftion  eft  icu- 
Icmcnt  de  lavoir,  quelle  a  ëré 
cette  Langue  primitive, 

Origenc ,  S.  Jérôme  ,  S.  Chry- 
foftome  ^  S.  Auguftin  ,  écoienc 
perfuadés  que   la    Langue   Hé- 
braïque   cft    la    première    des 
Lan;:^ucs.  Sa  fimplicité  ,  fa  pu- 
reté,  fon  indépendance.,  font 
qu'elle  n'emprunte  rien  des  au- 
tres Langues  ,  6c  que  les  autres 
empruntent  beaucoup  d'elle.  Les 
noms  des  premiers  hommes  bc 
des  premiers  lieux  ,  dont  il  efk 
parlé  dans  les  Livres  de  Moïfe  ^ 
de  Jofué  5   bi  qui  font  dérivés 
de  l'Hébreu  ,  fortifient  ce  fenti- 
ment.  La  famille  d'Heber  con- 
fei'va  (eu le  ,  avec  la  véritable  Re- 
li'jion  ,  cette  Lanirue  originale, 
qui  tira  Ion  nom  de  celui  de  foa 
confcrvateur  ^    ôc  fut  appellce^ 
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Hehrdique,  Quia  ergo  in  ejus  fa^ 
milià  remanjit  licec  Lingua ,  di- 
vijis  per  alias  L'uiguas  cœteris 
gentibus ,  cjUiC  Lingua  priiis  hu- 
niano  gêner  i  non  immerito  credi* 
tur  fuijje  communis  y  ideb  dein- 
ceps  ffœbrea  efl  nuncupata,  {  S, 
Aiîg.  de   Civic.    Dei ,  lib.   1 6  ^ 
cap,  îi.  )  Cependant  de  route 
Ja  poftériré  d'Héber ,  petit- fils 
de  Sem  ,  il  n'y  eût  que  la  bran- 
.che  d'où  fortit  Abram  ^  qui  gar- 
da le  dépôt  de  fon  ayeul  ;    ce 
qui   n'empêcha   pas   qu' Abram 
n'ait  appris  la  Langue  Chaldaï- 
que  parmi  les  Chaldéens  ^  chez 
qui  il  vint  au  monde ,  5c  la  Ca- 
nanéenne parmi  les  Cananéens, 
chez  qui  il  voyagea  &c  où  il  fie 
quelque  réjour  y  depuis  fa  fortie 
de  Méfopotamie.    Pendant  les 
foixante  années  que  dura  la  cap- 
tivité des  Juifs  à  Babyione  ,  ils 
publièrent  l'Hébreu  ;  leur  Lan- 
gue vulgaire  fut  la  Syriaque  oir 
ta  Chaldaïque  ,  telle  qu'elle  cft 
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dans  Daniel.  Us  changcrcnr  auflî 
leurs  Lettres  ,  ils  prirent  celles 
des  Clialdéens  ,  que  nous  ap- 
pelions Hébraïques.  S.  Augus- 
tin (  I  )  a  jugé  du  nombre  des 
Langues  par  celui  des  Chefs  des 
Nations  qui  partacrcrent  la  Ter- 
re  entr  eux  ,  après  la  conrulioii 
de  la  Tour  de  Babel  :  cette  opi- 
nion eft  conforme  à  la  Sainte 
Ecriture.  On  peut  donc  compter 
foixante  &  douze  Langues  pri^ 
mitlves.  Septuagintaduœ  gentes , 
totidcmque  Lingucc  per  terras  effc 
cœperunt,  {  S.  Aug.  Civit.  Dei  , 
]ib.  1 1  ,  cap.  6.  )  Il  eft  vrai  que 
la  Genefe  ne  rapporte  que  foi^ 
Xante  &:  onze  Chefs  des  Na- 
tions ,  5c  que  S.  Auguftin  ,  qui 
fuit  les  Septante  ,  en  compte 
foixante  &  treize  ;  mais  l'Evan- 
gile de  S-  Luc  ,  reçu  par  le  Con- 
cile de  Trente,  qui  n'ignoroîc 
pas  que  dans  rcxemplairc  de  S» 

(  I  )  Gcnef.  cap.  lo ,  v.  5 ,  cap.  2,0,  v, 
31. 
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Irénée  Caïnan  étoit  omis,  n'a 
pas  laifle  que  de  l'inférer  avec 
les  Sepcante  ,  entre  Arphaxad  5C 
Salé  ,  fils  de  Sem,  S.  Auguftin 
ne  fait  qu'un  Chef  de  Phaleg  dc 
d'Héber  ^  fon  père,  ^am  eadem 
^ft  g^ns  Hœhrea ,  eademque  Lin* 
gua,  (  S.  Auguft.  libr.  6  ^  de  Ci» 
vit, Dei,  cap.  6.  ) 


ARTICLE  XXXVIL 

Invention  des  LettreSo 

JLj'Historien  Jofephe  (  î  ) ,  & 
d'après  lui  Eufebe  (  2  ) ,  rappor- 
tent qu'Abraham  enfeigna  aux 
Egyptiens  rAftronomre  &:  l'A- 
rithmétique ,  qu'ils  ignoroient  ^ 
&  que  c'eftpar  lui  que  les  Scien-» 
ces  font  pafTées  des  Chaldéens 
aux  Egyptiens  y  &  des  Egyptiens 
aux  Grecs  :  or  Abraham  n'a  pu 

(  I  )   Tofei-h.  Ant   l.  i  ,  c.  9. 

it\  Eufeb.  Praf garât.  Evang.  1.  ^  ,  cap.  i€. 
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avoir  appris  &  cnfcigné  ceS 
Sciences  fans  le  fcGOLirs  &  Tufa- 
gc  des  Lettres  ;  donc  il  haut  con- 
clure ,  qu'elles  font  bien  plus  an- 
ciennes que  ce  Patriarche.  Si  on 
en  croit  Pline  (  i  ) ,  les  Lctrres 
ont  été  de  tout  tcms  en  ufa^ro 
chez  les  Affyriens.  Diodore  (  2) 
dit  que  leur  invention  efl:  attri- 
buée aux  Syriens  ,  que  c*e(}  d'eux 
que  les  Phéiiiciens  les  ont  ap- 
prifes.  Eufcbe  afllirequepUifieurs 
en  attribuent  l'invention  aux  Sy- 
riens; ôc  Ton  fait  que  les  Sy- 
riens ,  les  Airyriens  ,  les  Baby- 
loniens &  les  Chaldécns ,  ont 
été  regardés  par  les  anciens  pour 
les  mêmes  Peuples.  Selon  Théo- 
phile d'Antiochc  (  3  ) ,  pluiîeurs 
atrribuoient  aux  Chaldéens  Tin- 
ver.tion  des  Lettres,  îk  c*étoic 
d'eux  que  les  Grecs ,  qui  les  ont 

(  1  )    Plin.  IliO:.  Natiir.  1.  7,  cap.  ^6. 
(  2  )   Dio^    I.  î  ,  Hc  fa  Bible  ,  p.  ^40. 
(  3  )  Theoph.  d'Aatioc.  1.  5  ;,  à  AutoUc, 
^i  la  fin, 

eue? 
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ciics  fort  tard  ,  les  avoient  tirées. 
Si  ,  félon  la  plupart  des  An- 
ciens ,  ce  fut  Cadmiis  qui  les  ap- 
porta en  Grèce,  ou  fî  même  el- 
les y  étoient  long-tems  avant 
Cadmus  ,  il  faut  qu'elles  foienc 
d'une  bien  plus  grande  antiquité 
chez  les  Chaldéens,  ôc  lonçr- 
tems  avant  que  Moïfe  écrivit. 
On  prouve  par  Jofeplie  (  i  ) , 
qu'elles  font  antérieures  au  Dé- 
luge ,  lorfque  cqz  Hiftorien  ,  par- 
lant de  Seth,  dit:  ^3  Qu'il  fut 
^>  élevé  par  fon  Père ,  &  lorfqu'il 
»  fut  en  âge  de  connoître  le 
%>  bien ,  i)  fe  porta  avec  affec- 
î3  tion  à  la  vertu,  ôc  laiffa  des 
-53  enfans  femblables  à  lui ,  qui 
\y  demeurèrent  en  leur  Pais  ,  oii 
33  ils  vécurent  très  heureufemenc 
33  6c  dans  une  parfaite  union» 
M  On  doit,  ajouta  Jofeplie  ^  à 
.>3  leur  efprit  ^  à  leur  travail  ^  la 
33  Science  de  l'Aftronomie ,  êc 

(  I  )  Jofeph.  Antiq.  I.   i  ,  c.   3  ,  &:  dans 
Cedrene  j  p.  8. 
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3  p.irccqii'llsavoicnc  appris  d' A- 
iam  c]uc  le  monde  pcriroir  par 
^5  iVau  6c  par  le  feu;  la  crainte 
î3  qu'ils  eurent  que  leurs  con- 
^)  noiiîances  ne  ic  perd i (le ne 
->->  avant  que  les  hommes  en  fuf" 
î)  ient  inilruits  ,  les  porta  à  bâtir 
n  deux  Colonnes  ,  l'une  de  bri- 
95  que  ôc  l'autre  de  pierre  y  fur 
95  lelquelles  ils  gravèrent  les  con- 
53  noiiîances  qu'ils  avoicnt  ac- 
93  quifes  ,  afin  que  s'il  arrivoic 
53  qu'un  Déliiee  ruinât  la  Colon- 
53  ne  de  brique ,  celle  de  pierre 
53  demeurât ,  pour  conferver  à  la 
53  po.lërité  la  mémoire  de  ce 
53  qu'ils  y  avoicnt  écrit.  Leur 
53  prévoïance  ré  u  (lit ,  6c  on  atFu- 
93  re  que  cette  Colonne  fe  voie 
93  encore  dans  la  Terre  Svriadi- 
93  que  ,  ielon  le  texte  Grec,  &: 
53  non  pas  en  Syrie ,  comme  l'ont 
93  traduit  les  Interprêtes  Latins 
53  &  François.  '^  Cedrene,  d'a- 
près Jofephe  ,  nomme  cette  Ter- 
re Siris.  Euftathe  (  i  ) ,  Archevê- 

(i)  Euftaihc  5  dans  Ton  Hcxamcron ,  p.  47» 
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<]iie  d'Antioche,  dans  le  Qua- 
trième liécle  5  &:  Zonare  (  i  ) ,  di- 
fent  la  même  chofc  que  Jofephe^ 
excepté  qu'Euftache  attribue  à 
Seth,  &  non  àfesenfans,  Tin- 
vention  de  rAftronomie,  6^  qu'il 
ajoute  qu\4.dam  ëtoit  proche  de 
fa  fin ,  quand  il  prédit  que  le 
monde  périroit  par  l'eau  ôc  par 
le  feu.  îl  afFure  que  la  Colonne 
de  pierre  fe  voïoit  encore  de  foa 
tems  5  dans  le  Païs  qu'il  nom- 
me Seïriade.  Manethon  (  2  )  fiJn 
mention  de  la  Terre  Seïriadi- 
que  ,  où  on  avoit ,  dit-il ,  érigé 
des  Colonnes  ,  fur  lefqueîles  ii  y 
avoit  des  Hiéroglyphes  facrés , 
qu'on  y  avoit  gravé ,  &  qui  fu- 
rent expliqués  en  Grec ,  après  le 
Déluge ,  par  Agathodœmon ,  6c 
placés  parmi  les  Livres  des  Egyp- 
tiens  j  dans  les  Archives  de  leur 
Temple.  Berofe ,  Alexandre Po- 

(  1  )  Zonare ,  tom.  i  de  fes  Annal,  p.  p. 
(  1  )  Manethon ,  dans  le  Sync.  Clironogr; 
^*  40. 
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lyhillor  (Se  Abidcnc,  ont  eu  Lt 
nicmc  opinion  que  Jofcphc  fur 
J'ufagc  des  Lettres  avant  le  De- 
luge  ,  &  eet  ujuigc  fut  continué , 
lelon  eux,  fi-tôt  après  le  Délu- 
ge. Pour  prouver  l'antiquité  des 
Lettres  chez  les  Babyloniens, 
on  fc  fonde  fur  des  obfervations 
Ailronomiques  ,  dont  les  an- 
ciens Auteurs  ont  fliit  mention^ 
obfervations  qui  font  bien  anté- 
rieures aux  tcms  de  Moïfe  6c  mê- 
me d'Abraham.  Porphyre  (i)  die 
que  Callifthene  avoit  cnvoïé 
1903  ans  d'obfervations  célef- 
tes  y  faites  à  Babylone  avant  Ale- 
xandre le  Grand,  Simplicius 
rapporte  qu'il  avoit  appris  que 
les  Egyptiens  avoient  des  Ob- 
fervations Aftronomiques  écri- 
tes ,  qui  ne  comprcnoient  pas 
moins  de  2000  ans,  mais  que 
les  Babyloniens  en  avoient  d'un 

(  I  )  Porph.  dans  Simplic.  Comment,  fur 
le  recoud  Liv.  du  Ciel,  p.  1135  édit.  gr.  liv- 
.i,p.  Z7. 
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bien  plus  grand  nombre  d'an- 
nées ;  auflî  Eupolcme  attribue 
l'invention  des  Lettres  aux  Ba- 
byloniens 5  &  en  fait  Auteur 
Enoch  (  I  ).  Voilà  ce  que  les  Au- 
teurs anciens  difent  de  l'inven- 
tion des  Lettres. 


tamnmti m  i.Li]i.«i-««mni  im   mufH 


ARTICLE  XXXVIII. 

Premier  Ecrivain  connu. 


Q 


uoiQUE  les  Babyloniens  ^ 
les  Chaldéens  euflent  trouvé  l'u- 
fage  des  Lettres ,  &:  euflent  écrit 
&  gravé,  fur  des  Colonnes  de 
pierre  &:  de  brique ,  ce  qui  étoit 
arrivé  de  plus  merveilleux  de 
leur  tems  avant  le  Déluge  uni- 
verfel  ;  il  eft  confiant  ^  &  vch.s 
certain  cependant ,  que  ce  n'eft 
que  par  le  miniftere  de  Moïfe 
que   l'Hiftoire    de  la  Création 

(  I  )  Eufeb.  Pra^p.  1.  9.  cap.  17  &  ^  ^. 
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du  Monde  cft  parvenue  jufqira 
jiOLis.  Moïfe  a  écrit  les  cinq  Li- 
vres que  l'on  appelle  Pentateu- 
que  5  6c  fans  apporter  ici  Tauto- 
rité  du  Concile  de  Trente  ,  qui 
l'a  ainfi  détini  contre  les  Incré- 
dules, nous  avons  pluficurs  té- 
moignages des  Saintes  Ecriture» 
pour  les  convaincre.  Il  cft  dit, 
dans  le  Livre  de  l'Exode  ,  c.  24  , 
r.  3  j  que  Moïfe  écrivit  tous  les 
Difcours  du  Seigneur  :  Scripjit 
cutem  Moïjes  univerfos  Sermon^s 
Domini.  Dans  le  Déutcrono- 
me  5  c.  3  I  ,  1'.  9  ,  il  eft  dit  :  Scrip- 
fit  iîaque  MoljiS  Legem  hanc  ^  & 
' tradidit  cam  Sacerdotibus  filiis 
LevL ,  &c.  Il  eft  dit  la  même 
chofe  dans  le  Livre  de  Jofué , 
c.  I  ,  dans  le  Prophète  Malachie, 
c.  4 ,  ^  dans  le  Livre  de  TEcclé- 
fiaftique  ,  c.  .\^,  Le  Nouveau- 
TePcament  nous  fournit  auflî 
plulieurs  preuves  de  cette  vérité , 
comme  on  peut  le  voir  dans  S. 
Luc  j  c,  20  ,  dans  S.  Jean ,  ci. 
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tlans  l'Epicrc  aux  Hébreux,  c, 
1 1  ,  mais  fur-tout  dans  les  Aclcs 
des  Apôtres,  c.  7 ,  v.  38,  où, 
après  avoir  loué  Moïfc  ,  il  eft 
ajouté  que  Moïfe  a  reçu  les  pa- 
roles de  la  vie  pour  nous  en  fiiire 
part.  Qui  accepitverha  vitœ  darc 
nobis.  Je  pourrois  joindre  à  ces 
autorités  celles  des  Saints  Pères , 
des  Commentateurs  &:  des  In- 
terprètes de  l'Ancien  Tefta- 
ment,  qui  affiirent  tous  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  Moïfe 
qui  foit  Auteur  du  Pcntateu- 
que  ;  6c  comme  nous  ne  trou- 
vons point  de  Livre,  Se  qu'il  n'y 
a  point  eu  d'Hiftoire  écrite  plus 
anciennem.ent  que  le  Livre  du 
Pentateuque  &  l'Hiftoire  que 
Moïfe  a  écrit,  on  doit  regarder 
Moïfe  comme  le  premier  ^c  le 
plus  ancien  des  Théologiens  ^t 
des  Hiftoriens.  Moïfe  n'a  pa^ 
mis  fon  nom  aux  cinq  Livres 
qu'il  a  écrits  ;  cela  n'étoit  pas  né- 
ceilaire  ,  puifqu'il  les  écrivit  en 
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prëfcncc  des  Ifraélitcs  qui  le  rb- 
connoiiroicnr  pour  leur  Lé2;ina- 
tcur  (^  leur  conducteur.  S.  Paul 
n'a  pas  mis  Ton  nom  à  l'E pi- 
tre aux  Hébreux  ,  elle  n'cft  pas 
moins  de  lui.  Il  eft  vrai  que  Moï- 
fc  n'a  point  écrit  les  derniers 
verfcts  du  dernier  Chapitre  du 
Déutéronome  ,  où  fa  mort,  fa 
fépulcure,  &  tout  ce  qui  arriva 
enfuite  après  lui  eft  rapporté; 
on  comprend  que  cela  elt  im- 
poiiible  &:  incroïablc^  que  Moï- 
ic  eût  pu  écrire  toutes  ces  clio- 
fes  ;  on  doit  croire",  &  il  paroîc 
plus  probable,  que  cela  a  été 
ajouté  après  fa  mort  par  Jofué  , 
fon  fuccefleur  ,  ou  même  par 
Efdras. 


i 
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ARTICLE  XXXIX. 

Invention  de  l' Imprimerie. 


c 


E  n'a  été  qu'au  quinzième 
fîécle  que  rimprimcrie  ,  cet  Art 
fi  beau  &  Çi  utile  à  la  Républi- 
que des  Lettres  ,  a  commencé  à 
paroître  en  Europe.  Ce  fut  l'an 
1458  que  rinduftrieux  Alle- 
mand 5  Jean  de  Guttemberg, 
nous  apprit  Tufage  de  l'Impri- 
merie. De-là  Conrad  ,  auffi  Al- 
lemand ,  la  fit  pafler  en  Italie  ^ 
ailleurs  ;  mais  il  eft  faux  que  les 
Allemands  en  foient  les  Inven- 
teurs. Elle  a  été  inventée  par  les 
Chinois.  Elle  fut  apportée  de  la 
Chine  (  i  )  par  des  Marchands 
François  ,  qui  trafiquoient  ea 
ce  Païs-là ,  lefquels  allans  en  l'A- 
rabie heureufe ,  pafierent  la  Mee 

(  I  )  Hiftoire  (^e  la  Cliins ,  par  Michel  Bau- 
liier ,  de  Languedoc. 
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IloLigc  ,  iillcrcnt  cnfaicc  en  Ruf- 
iîc  2s:  Mofcovic  ,  où  ils  laiircrcnc 
des  Livres  imprimés  à  la  Chine , 
en  caractères  du  Pais ,  ôc  ces  Li- 
vres furent  portés  en  Allema- 
gne, &  étant  venus  à  la  con- 
noiiïance  de  Gutcembcrg  ^  lui 
fournirent  d'exemple  pour  les 
imiter  &:  mouler  des  caractères. 
Les  Chinois  foutiennent  avec 
raifon  que  le  refte  du  monde  leur 
doit  la  belle  Invention  de  l'Im- 
primerie ,  puifqu'il  fe  trouve 
chez  eux  des  Livres  imprimés 
plus  de  cinq  cens  ans  avant  que 
rimprJmerie  vînt  à  la  connoif- 
fance  de  ceux  de  l'Europe.  C'eft 
donc  à  tort  que  les  Allemands  fe 
c;lorifient  d'être  les  Inventeurs 
d'un  fi  bel  Art. 
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ARTICLE    XL. 

Imprimerie  du  F'atican. 

L  n'y  a  que  deux  Imprimeries 
principales  en  Europe  ;  la  pre- 
mière eft  celle  des  Papes  ,  ap- 
pellée  ordinairement  l  imprime- 
rie du  Vatican ,  ou  VImpri??7erie 
Apofiolique.  Le  Pape  Sixte  V  la 
fit  bâtir  ,  avec  une  magnificence 
dip-ne  d'un  Souverain  Pontife, 
dans  le  deficin  d'y  faire  des  Edi- 
tions les  plus  exacies  &:  \ts  plus 
correctes  dont  on  feroit  humai- 
nement capable.  Ce  Pape  fit  la 
dépenfe  des  Caractères  Arabes  ^ 
qui  font  les  premiers  Caractères 
Arabes  qu'on  ait  vus  en  Europe. 
Pie  IV  avoit  déjà  jette  les  pre- 
miers fondemens  de  Qcix.^  fa- 
meufe  &  belle  Imprim.erie.  Sixte 
V  donna  le  foin  &:  la  conduite 
de  cette  Imprimerie  à  Domini- 
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que  de  Baza ,  qui  s'en  acquitta 
avec  toute  la  diligence  ,  la  pro- 
bité &  la  bonne  foi  requife.  Il 
fut  le  plus  habile  Imprimeur  6,9 
Rome. 


ARTICLE    XLI. 

Imprimerie  du  Louvre. 


L 


A  féconde  Imprimerie  de 
l'Europe  eft  celle  des  Rois  de 
France ,  appellée  ordinairement 
\ Im-primerie  du  Louvre ,  ou  \Im- 
prlmerie  Roïale,  Elle  eft  plus  an- 
cienne que  celle  du  Vatican  ^ 
Fuifque  l'on  en  peut  rapporter 
origine  au  règne  de  François  I, 
dit  le  Reftauratcur  des  Belles- 
Lettres  ;  mais  elle  doit  le  com- 
ble de  fa  gloire  à  Louis  XIII, 
qui  la  plaçât  dans  fon  Louvre 
en  K340,  éc  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu la  mit  en  l'état  où  elle 
cft  aujourd'hui.  On  la  confacra. 
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pour  ainfi  dirc^  en  commençant 
par  imprimer ,  in-folio ,  le  Di^ 
y  in  Livre  de  V  Imitation  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Ckrijl  ^  appelléc 
V Imitation  de  Richelieu.  Les 
principaux  Ouvrages  qu'elle  a 
produits  depuis,  font  une  Bible, 
félon  la  Vulgate  ,  en  huit  volu- 
mes ;  une  Bible  i/2-4*'  ;  une  au- 
tre en  plufieurs  volumes;  quel- 
ques Pères  de  TEglife  ,  les  Con- 
ciles ,  quelques  Hiftoires  des 
Rois  de  France,  THiftoire  By- 
zantine^ 6cc.  Sublet,  Sieur  des 
Noyers ,  en  eût  d'abord  la  Sur- 
intendance ;  Trichet  du  Frefne 
en  fût  le  Correcteur ,  &:  Cra- 
moify  l'Imprimeur.  En  deux  ans 
il  fortit  de  cette  Imprimerie  foi- 
xante  &  dix  volumes  Grecs  ,  La- 
tins ,  François ,  Italiens ,  en- 
tr'autres  les  Conciles.  Ses  pre- 
jmieres  produclions  firent  Tad- 
Imiration  de  toute  la  Terre.  Le 
Patriarche  de  Conftanrinople 
tn  félicita  le  Sieur  des  Noyers, 
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par  une  Lettre  fort  obligeante 
qu'il  lui  écrivit.  Les  fept  premie* 
rcs  années  ,  cette  Imprimerie 
coûta  au  Roi  plus  de  trois  cens 
foixante  mille  livres. 


ARTICLE    XLIL 

Premiers  Imprimeurs  de  Paris^ 


u 


LRic  Gering  ,  de  Cons- 
tance, doit  être  regardé  com- 
me le  premier  des  Imprimeurs 
de  Paris ,  avec  deux  de  fes  Aiïb- 
ciés  ,  Martin  Crantz  &  Michel 
Friburger,  de  Co!mar  :  ils  éta- 
blirent tous  les  trois  deux  Pref- 
fes ,  dans  une  Salle  de  la  Maifoi% 
de  Sorbonne.  Ulric  Gering  de- 
meura enfuite  rue  S.  Jacques , 
au  Soleil  d'Or,  qu'il  prit  pour 
Enfeigne.  En  1483,  Gering 
quitta  la  rue  S.  Jacques  &  vint 
s'établir  dans  la  rue  de  Sorbon^ 
ne ,  dans  une  Mailon  oiipendoiç 
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pour  Enfcigne  le  Buis  ,  qui  écoic 
iîtuéc  oii  fe  voit  préfentemcnt  la 
porte  qui  fépare  la  rue  de  Sor- 
bonne  d'avec  Ja  Place  ;  mais  foa 
Enfeigne  étoit  toujours  le  Soleil 
d'Or.  Ulric  Gering,  le  premier 
des  Imprimeurs  de  Paris  ,  mou- 
rut le  I  3  d'Août  1510.  On  trou- 
ve des  Livres  imprimés  en  Ca- 
racieres  Gothiques  ^  par  Jojje  Ba^ 
de^  venu  de  Lyon  à  Paris.  L'hon- 
neur du  rétabliflement  des  Ca- 
ractères de  la  Lettre  ronde  ,  ap- 
partient à  Simon  de  Colines  ^  Ro^ 
bert  EJîienne ,  Michel  Vafcofan 
de  Jean  de  Roigny,  La  Lettre 
Italique  ou  couchée  ,  a  été  in- 
ventée en  Italie  ,  par  Aide  Ma- 
nuce^  Romain  5  Imprimeur  de 
Venife,  environ  l'an  1502.  Peu 
de  tems  après  les  Caractères  Ita- 
liques fe  gliflerent  à  Paris  ^  mais 
ils  ne  font  pas  d'ufage  ,  parce* 
qu'ils  fatiguent  trop  la  vue;  on 
ne  s'en  fert  que  pour  les  Som- 
maires ,  les  PaiTages  ,  ôcc.  Lq% 
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Caracleres  Grecs  ont  été  inventes 
en  Italie,  à  Vicenze,  à  Floren- 
ce,  à  Milan,  en  1481.  Ce  fut 
Aide  Manuce  ,  qui  en  1494 
commença  à  mettre  à  Vcnife 
l'impreflion  Grecque  dans  fa 
perfeclion  ;  mais  ce  fut  François 
Ti£ard^  d'Amboife ,  qui  com- 
mença à  mettre  au  jour  à  Paris  , 
en  1507,  pi ufieurs  Livres  Grecs, 
qui  furent  imprimés  par  Gilles 
ùourmont  ^  qui  demeuroit  pour 
Jors  vis-à-vis  le  Collé2:e  de  Cam- 
brai.  La  gloire  des  impreilions 
Grecques  a  été  depuis  aux  EJ^ 
tiennes  ^  Robert  &i  Henri,  Il  n'y 
n  point  eu  à  Paris  de  Caracleres 
Hébreux  zvantV^in  1508.  Gilles 
Gourmont ^  fous  la  conduite  de  \ 
Tiffard ^  en  donna  les  premiers 
cficiis.  Après  la  mort  de  Tijjard , 
le  Roi  François  l  fit  venir  d'Ita- 
lie Auguflin  Juftiniani ,  noble 
Génois  ,  Dominicain  ,  Evêquc 
de  Niblio,  dans  rifle  de  Cor- 
fc  j  qui  établit  une  £colc  d'Hé- 
breu 
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breu  &  d'Arabe  au  Col!é2;e  de 
Rheims,  &:  fe  fervic  de  Gour^ 
mont  pour  tailler  les  Poinçons  ^ 
frapper  des  Matrices  ,  ôc  fondre 
les  Carafteres  néceflaires  pour 
les  Editions  qu'il  préparoit.  Ont 
conferve  encore  aujourd'hui 
deux  de  ks  Ouvra2"es  ^  impri- 
més en  T520.  C'eft  donc  à  tore 
qu'on  fait  l'honneur  à  Guillau- 
me Paflel^  d'avoir  été  le  premier 
qui  ait  fait  voir  à  Paris  les  Ca- 
racleres  Orientaux  ,  puifque  foa 
Introduction  des  Langues,  avec 
les  douze  Alphabets  diitërens  , 
ne  fût  imprimée  par  Pierre  Vz- 
dovc  qu^en  1538.  Ce  ne  fiit  qu'en 
1539,  ou  T  540  5  qu'il  sVvifa  de 
fondre  des  Caractères  Arabes. 
Les  Caracleres  Gothiques  paru- 
rent vers  l'an  1480,  &  ne  durè- 
rent que  jufques  vers  la  fin  du 
feizieme  fiécle.  Les  plus  fameux 
Imprimeurs  qui  ont  para  dans  Ja 
fuite  ,  ont  été  Colinet ,  Patiffon^ 
Griffe^  JFccheL  Moreî^Nivek 
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le ^  Vitré ^  Cramoify  ^  Martin^ 
Coignard ,  Defpre?^  ,  Jojfe  ,  Kin- 
ccTit  3c  qiiancicc  d'autres  ,  qui 
ont  porté  cet  Art  à  fa  perfec- 
tion y  &C  qui  ont  enrichi  la  Ré- 
publique des  Lettres  d'une  infi- 
nité d'Editions  très  belles  &  très 
corrc^bes ,  qui  les  feront  toujours 
rechercher  des  Savans.  La  plu- 
part de  ces  célèbres  Imprimeurs 
ont  joint  à  la  Science  particu- 
lière de  leur  Art ,  une  érudition 
Singulière  &  une  parfaite  con- 
noi  fiance"  des  Lane:ues  fa  van- 
tes  ;  p'u fleurs  d'entr'eux  ont  auflî 
immortalifé  leurs  noms  parquan- 
.tité  d'excellens  Ouvrages  de  leur 
compofition. 


I 
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ARTICLE  XLIIf. 

Premiers  Livres  imprimés  à 
Paris. 

i  /  E  S  premiers  Livres  imprimés 
en  France,  le  furent  à  Paris  ;, 
dans  une  Salle  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  ,  Tan  1470.  Ces  Li- 
vres font  les  Lettres  in-A."^ .  de 
Gafparin  de  Pergame  ,  Alle- 
mand ;  V  Abrégé  de  Tite-Live  , 
par  Florus  ;  Salufle  ;  la  Rhétori- 
que de  Fichet  ;  quelques  Ouvra- 
ges de  Bejfarim  ;  les  Elégances  d& 
Valle^  de  quantité  d'autres.  Ce 
fut  Jean  de  la  Pierre  ,  Prieur  de 
Sorbonne  ,  qui  avoit  mandé 
d'Allemagne  ,  à  ce  fujet ,  Guil- 
laume Ficher^  Savoïard  ,  Mar- 
tin Crantz,  Ulric  Gering  &: 
Michel  Friburgcr,  qui  doivent 
être  regardés  comme  les  pre- 
miers Imprimeurs  de  TEurope. 

M  ij 
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Les  fiifJitcs  Imprcflîons  furent 
faites  en  beaux  Caracbcres  Ro- 
mains^dc  Lettres  rondes.  Robert 
Etienne  acheva  en  1544  l'Edi- 
tion de  la  Bible  Hébraïque.^  in- 
4"^  5  qu'il  avoit  commencée  en 
I  5  39  ,  &  qui  eft  d'une  beauté  in- 
comparable. Pcrfonne,  jufqu'à 
préfenr  ,  n'a  marché  plus  g!o- 
ricufement  fur  les  traces  de  Ro- 
bert Etienne ,  que  le  célèbre  An- 
toine Vitré,  qui  a  donné,  en 
rieuf  volumes  in  folio  ^  la  Bible 
en  plufieurs  Langues ,  aux  dé- 
pens du  Préfident  le  Jay  ;  Ou- 
vrage qui  n'a  point  encore  eu 
ion  pareil  pour  la  beauté  des  Ca.- 
racteres  &  du  Papier. 

A  Rome  ,  fous  le  Pontificat 
Je  Paul  1 1 ,  le  Livre  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  par  S.  Auguftin,  eft 
le  premier  Livre  imprimé  qui 
foit  forti  de  la  Prcffc  du  Vati- 
can,  l'an  14(^7,  '^ix  Suvenheim 
^  Arnold  Pannarts  ,  premiers 
Liiprimturs  de  cette  Ville- 
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ARTICLE     XLIV. 

Bibliothèque  du  Vatican^ 


Q 


uoiQUE  la  Bibliothèque  diT 
Vatican   ne  foit  point  une  de 
celles  de  France,  non  plus  que 
rimprimerie  Apoftolique,  donc 
j'ai  parlé  ci-delTus  ,  cependant 
je  crois  que  ceux  qui  aiment  tout 
ce   qui  a  quelque  rapport  aux 
Sciences  &:  aux  Belles-Lettres, 
ne  feront  pas  fâchés  de  trouver 
ici  une  defcription  fidèle  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  ,  peut- 
être  la  plus  riche,.  îa  plus  belle 
&:  la  plus  fuperbe  du  Monde, 
Sixte  V  n*a  rien  épargné  pour  la 
rendre  une  des   Merveilles  du 
Monde  y   ainfî  qu'on  peut  dire 
qu'elle  Teft  en  effet.  Ce  fut  par 
ce  fuperbe   Ouvrage  ,    que  ce 
Souverain     Pontife    couronna 
tout  ce  qu'il  entreprit  dans  l'axi- 
liée  i5^ô\ 
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La  magnifique  ^C  famciife  Bi^ 
hliothcque  du  Vatican  cft  iîtuéc  à 
Bcivcdcr  ,  qui  cft  le  plus  bel  en- 
droic  de  ce  Palais.  À  ce  grand 
Edifice  5  Sixte  V  ajouta  plufieurs 
logemens  pour  les  Officiers  qui 
doivent  avoir  foin  des  Livres, 
pour  d'autres  Gens  de  Lettres  , 
&:  un  bel  Appartement  pour  1^ 
Cardinal  Bibliothécaire. 

Cette  Bibliothcque  eft  un 
vaiflèau  long  de  trois  cens  pieds , 
fur  environ  foixante  6c  dix  de 
large  ,  partagé  dans  fa  longueur 
par  un  rang  de  pilaftres  ,  dilpo- 
fés  en  un  fort  bel  ordre,  6c  qui 
femblcnt  foutenir  la  voûte.  Il  eft 
percé  du  côté  du  Nord  ,  d'oii  il 
reçoit  un  grand  jour;  il  a  enco- 
re des  fenêtres  au  Midi  &  au 
Couchant,  6c  il  eft  accompagné 
de  deux  grandes  Salles,  dans 
lefquclles  font  confervés  les  Li- 
vres les  plus  curieux.  On  n'en 
permet  pas  Tentrée  aux  Etran- 
gers ,  à  moins  que  ce  ne  foienc 
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des  Prélats  ou  des  Perfonnes 
d'une  grande  diftinclion  ,  &:  qui 
aient  de  la  recommandation  au- 
près des  Bibliothécaires. 

Sixte  V  fit  peindre  le  dehors 
&  le  dedans  des  murailles  de  cet 
Edifice  ,  par  les  plus  fameux 
Peintres  de  ce  tems.  On  a  re- 
préfenté  fur  le  dehors  ,  qui  a  été 
enduit  de  chaux  blanche  ôc  noi- 
re ,  plufieurs  Emblèmes  concer- 
cernans  les  Sciences ,  les  Ver- 
tus ,  &  autres  fymbolcs  qui  con- 
viennent aux  Livres  &  à  la  Lit- 
térature ^  dont  les  myfteres  pa- 
roi{îent  fort  ingénieux  à  tous  les 
Etrangers  qui  font  fenfibles  aux 
plaifirs  de  Tétude. 

On  a  joint  au-dedans  tout  ce 
que  Sixte  V  a  fait  jufqu'alors  , 
avec  des  Lifcriptions  qui  expli- 
quent fes  grands  Ouvrages;  on 
y  a  de  plus  repréfenté  les  feize 
Conciles  Généraux,  fous  cha- 
cun defquels  on  a  mis  une  Inf- 
cription  ,  qui  explique  le  fujet  de 
ces  Aflemblées. 
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Outre  CCS  Conciles  ,  oa  a  en- 
core dépeint  dans  la  même  Sal- 
le toutes  les  }^\usfameujes  Biblio- 
thèques qui  ont  jamais  été  dans 
le  monde ,  &  dont  voici  les  noms 
&C  les  Infcriptions  nécefTaires  à 
leur  explication. 

Ces  Bibliothèques  commen- 
cent par  les  Livres  Hébreux , 
avec  ces  paroles:  Moïfe  donne 
le  Livre  de  la  Loi  aux  Lévites  j 
pour  le  mettre  dans  le  Taberna- 
cle. EfJras,  Prêtre  &  Scribe, 
rcftituc  la  Sainte  Ecriture. 

La  Bibliothèque  des  Chai- 
déeîiS^  qui  étoit  en  Babylone, 
eft  expliquée  en  cts  termes  :  Da- 
niel &  les  Compagnons  nous 
apprennent  la  Science  des  Chal- 
déens.  On  cherche,  par  Tordre 
de  Darius ,  le  Décret  donné  par 
Cyrus  pour  la  reftauration  du 
Temple. 

La  Bibliothèque  des  Grecs  à\ 
Athènes  fe  reconnoît  par  cette! 
explication  :  Piliftrate  eft  le  pre- 

micii 
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mîer  qui  a  drciFé  chez  les  Grecs 
une  Bibliothèque;  Seleucus  fait 
reporter  celle  que  Xerxès  leur 
avoir  enlevée. 

Les  Livres  Romains  font  ex- 
pliqués en  cette  manière  :  Tar- 
quin  le  Superbe  acheté  trois  Li- 
vres de  la  Sibille  ,  auflî  cher 
qu'elle  vouloir  lui  en  vendre  fix. 
Augnftc  Céfar ,  après  avoir  fait 
dreffcr  la  Bibliothèque  Palatine , 
a  foin  de  la  fortune  des  Gens  de 
Lettres. 

La  Bibliothèque  cT Alexandrie 
fe  voit  enfuite  ,  remplie  de  Li- 
vres Egyptiens,  ôc  ces  paroles: 
Ptolomée  a  envie  de  joindre  les 
Livres  Hébreux  à  un  grand  nom- 
bre d'autres ,  ramafles  par  fon 
ordre.  \aÇiS  foixante  &  dix  Inter- 
prètes que  lui  avolt  envoies  Eléa- 
zar ,  lui  font  préfcnt  des  Livres 
Sacrés. 

La  Bibliothèque  de  Jérufalem 
eft  expliquée  en  cç,s  termes  ;  S. 
Alexandre  y  Evêque  6c  Martyr  , 

N 
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fous  l'Empire  de  Dccc  ,  ralTcm- 
blc  les  Livres  concernans  la  Re- 
ligion C^hrécienne,  dans  le  tems 
d'une  G;rande  perfécution. 
.  La  Bihliotlicque  de  Cé^arée  eft 
rcpréfentée  avec  ces  paroles  au- 
dcfTous  :  S.  Pamphiie  ,  Prêcre  6c 
Martyr ,  Perfonnage  d'une  fiiin- 
teté  6c  d'une  doctrine  admira- 
ble ,  compofe  une  Bibliothèque  , 
donc  pluiicurs  volumes  lonc 
écrits  de  fa  main. 

La  Bibliothèque  ApoJloUque  , 
qui  fuit ,  fe  reconnoïc  par  cette 
Infcription  :  S.  Pierre  Fait  met- 
tre enfcmble  tous  les  Livres  Sa- 
cres ,  hL  ordonne  qu'ils  foient 
foigncui'emcnt  confervés  dans 
TEi^difc  de  Rome. 

Enfin  ,  la  Bibliothèque  des 
Souverains  Pontijts  achève  ce 
rang  des  Peintures;  en  voici 
l'explication  :  Les  Pontifes  Ro- 
mains s'appliquent  avec  grand 
loin  à  rornement  6c  à  l'augmen- 
tation de  la  Bibliothèque  des 
Bienheureux  Apôtres. 
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On  voie  aullî  dépeints  fur  les 
Colonnes,  les  Grands  Hommes 
qui  fe  font  rendus  célèbres  dans 
le  monde  par  Tinvencion  des 
Lettres. 

Adam  eft  dépeint  fnr  la  pre- 
rniere  Colonne  ,  avec  cette  Ins- 
cription; Adam,  inftruit  de 
Dieu  même ,  a  été  le  premier 
Inventeur  des  Sciences  &  dus 
Lettres, 

'  Les  Enfa nsde  Setli  fo n t  r é p r é- 
fentés  fur  la  féconde  Colonne  , 
ion  les  reconnoît  par  ces  mots: 
I  Les  Enfans  de  Seth  gravent  fur 
deux  Colonnes  la  connoijjance 
des  Corps  Célejles. 

Abraham  fe  voit  enfuite ,  avec 
cçi^  paroles  :  Abraham  a  inventé 
les  CaraBeres  Syriaques  &  ChaU 
déens, 

MoiJe^ChcfôC  Légiflateur  du 
Peuple  de  Dieu,  vient  après, 
avec  ces  mots  :  Moïfe  ,  Inven^ 
leur  des  anciennes  Lettres  Hé- 
braïques. 

Ni] 
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Efdras ,  Prêtre  &:  Scribe  du 
Peuple  Hébreu  ,  cft  à  coté  de 
Moïfe ,  connu  par  ces  termes. 
Efdras  ,  Inventeur  des  nouveaux 
CaraSeres  Hébraïques. 

Mercure  l' Egyptien  fe  voit  fur 
Ici  troifieme  Colonne  ;  on  le  re- 
connoît  par  cette  Infcription  : 
Le  Divin  Mercure  a  enreic:;né 
aux  Egyptiens  les  Lettres  confa- 
crées  à  la  Religion. 

Hercules^  aufîî  Egyptien  ,  le 
fuit  immédiatement  ,  avec  ces 
paroles  ;  Hercules  l'Egyptien  a 
inventé  les  Lettres  Phrygiennes. 

Memnon ,  qui  vient  après  Her- 
cules 5  a  cette  Infcription  :  Men> 
non  5  Contemporain  de  Phéno- 
rée ,  a  enfeigné  lArt  de  l  Ecritu- 
re aux  Egyptiens. 

Je  fis  y  Reine  d'Egypte ,  cft  re- 
préfcntée  auprès  de  lui ,  avec  qç^s 
mots  :  Jélis  ,  Reine  des  Egyp- 
tiens ,  a  inventé  les  Lettres  dans 
Jbn  Roiaume. 

Phénix  cft  dépeint  fur  la  qua- 
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trieme  Colonne ,  avec  ces  mots  : 
Phénix  a  enjeigné  Les  Lettres  aux 
Phéniciens» 

Cadmus  y  eft  aufîî  repréfenté  > 
auprès  duquel  on  voit  les /èi:^e 
Caractères  Grecs  ^  dont  on  lui  ac- 
tribué  l'invention  ,  &,  ces  paro- 
les: Cadmus,  frerc  de  Phénix, 
a  trouvé  les  fei^e  Lettres  de  l AU 
phabet  des  Grecs. 

Linus  ,  de  Thébes ,  eft  repré- 
fenté dans  la  même  Colonne , 
avec  Cécrops ,  Roi  d'Athènes  ;  le 
premier  a  cette  Infcription  :  Li- 
nus le  Thébain,  Inventeur  des. 
Lettres  Grecques ,  &  l'on  a  mis 
fous  le  fécond  ces  paroles  :  Cé- 
crops ,  furnommé  Dipiès,  pre- 
mier Roi  des  Athéniens,  a  été 
au  (Il  le  premier  Inventeur  des 
Lettres  Grecques  che^  les  Grecs. 

Pithagore  eft  peint  fur  la  cin- 
quième Colonne ,  avec  cette  Inf- 
cription :  Pithagore  s'efl  le  pre^ 
mier  fervi  des  Lettres  pour  donner 
des  Leçons  de  la  Vie  Civile. 

Niij 
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t pLcharme^  de  Sicile,  eftde 
Tautre  coté  de  la  Colonne  ,  avec 
ces  mors:  flpicharmc  ,  Sicilien  , 
a  ajouté  deux  Lettres  à  C Alpha- 
bet des  G  recs, 

Simon  de  Milete  &  Palamedes 
font  auprès  de  lui  ;  on  lie  ces  pa- 
roles (ous  le  premier:  Simon  le 
Milcficn  ,  Inventeur  de  quatre 
Lettres  Grecques  ;  dc  fous  Tau- 
tre  font  écrits  ces  mots:  Pala* 
medcs  en  a  inventé  quatre  autres 
pendant  la  guerre  de  Troye, 

N ICO  [Ira  te  Car  mente  ,  mcre 
d'Evandre ,  cft  fur  la  fixieme  Co- 
lonne, connuf^  par  ces  mots: 
Nicoftrntc,  Inventrice  des  Let- 
tres Latines, 

Lvandrc  ,  Roi  d'Arcadie  ,  cft 
auprès  d'elle,  avec  ces  mots: 
Evandrc,  fils  de  Carmcnte  ,  a 
cnjeignè  le  premier  les  Lettres 
aux  PeupUs  Aboriorenes. 

Demarathus  ,  de  Corinthc  , 
vient  cnfuite,  avec  cette  Inf- 
cription  :  Demarathus,  Coria- 
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thien  ,  Auteur  des  Lettres  parmi 
les  Tolcans. 

L' Empereur  Claude  eft  à  côté 
de  lui  ,  au  -  dcfloLis  on  lit  ces 
mots  :  Claude  ,  Empereur  des 
Romains  ,  a  inventé  trois  nou- 
veaux Car  acier  es  Romains  ,  5c 
fur  fa  tête  on  voit  une  F  ^  &c  ces 
paroles  :  Les  deux  autres  Lettres 
ont  été  retranchées  ^  pour  faire  en- 
tenare  que  ce  Jeul  Caraclere  nous 
^fi  rejlé  de  l'invention  de  ce  Prin- 
ce Romain, 

S.  Jean  Chryfoflome  eft  dé- 
peint fur  la  feptieme  Colonne, 
avec  cette  Infcription:  S.  Jeaa 
ChryfoftÔme ,  Inventeur  des  Let-^ 
très  Arméniennes. 

S,  Jérôme  fe  voit  enfuite ,  avec 
ces  paroles  :  S.  Jérôme  ,  Inven- 
teur des  Lettres  Illyriques. 

S ,  Cyrille  eftrepréfenté,  avec 
ces  mots  :  Cyrille  a  inventé  le 
refle  des  Lettres  Illyriques. 

Jéfus  -  Chrijl  eft  repréfenté 
dans  la  huitième  ôc  dernière  Co- 

Niv 
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]onnc,  ou  on  lit  cccrc  Infcrip- 
tion  :  Tt'fus-  Clir'ft ,  Maître  Sou- 
vei'Jin  de  la  Docinne  Cèlejle, 

Sixte  V ,  Pape,  fc  voie  cn- 
fuitc  peint  au  naturel  ,  a  coté  de 
l'Empereur;  fous  le  premier  font 
écrits  CQS,  mots:  Le  Vicaire  de 
Notre-Seigneur  JéfusChrift  ^  6c 
CCS  paroles  fous  le  fécond  :  Le 
Défenfcur  de  FEglife, 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  cette  ma2:nifi- 
que  hc  riche  Bibliothèque.  Dans 
]es  deux  autres  Salles,  on  con- 
ierve  les  Livres  les  plus  rares  ;  el- 
les font  embellies  des  Portraits 
des  Docleurs  de  l'Eglife ,  de 
ceux  de  beaucoup  d'autres  Saints 
&  de  la  repréfentation  des  plus 
beaux  Ouvrages  de  Sixte  V. 

Dans  cette  fuperbe  Biblio- 
thèque du  Vatican  ,  on  voit 
deux  belles  Irdcriptions,  gra- 
vées en  Lettres  d'or ,  fur  des  Ta* 
blés  de  Marbre  ,  dont  voici  la 
première  : 


■.;  \ 
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//  ejl  enjoint  d'objerver  régu- 
lièrement ^  depoint  en  point  ^  tous 
les  articles  du  B.ét^lementque  Six- 
te V ^  Souverain  Pontife  ,  a  fait^ 
far  une  Bulle  ,  pour  la  conferva- 
tion  des  Livres  de  la  Bihliothe- 
que  du  Vatican.  Il  efl  défendu  à 
toutes   fortes    dOfficiers    dudit 
lieu  ^  fous  peine  d excommunica^ 
tion  réfervée  à  Sa  Sainteté^  d'em- 
porter ^  de  détourner  ^  ni  de  prêter 
aucun  des  Livres  à  qui  que  ce 
foit  ^    ou  pour  quelque  caufe  ou 
prétexte  que  ce  f oit  ;   &  il  leur  efl 
encore  enjoint ,  fous  les  mêmes  pei- 
nes ^    d empêcher  que  qui  que  ce 
joit  les  dérobe  ^  les  corrompe ,  les 
gâte  ou  les  déchire  par  mégarde , 
par  ignorance  ou  par  malis^nité. 

L'autre  Infcription  ^  qui  eft  à 
main  gauche  ,   eft  en  ces  ter- 


mes  ; 


Sixte  /^,  Souverain  Pontife , 

a  bâti  dés  les  fondemens  cet  Edi^ 

Jice  ,  pour  conferver ,  dans  un  lieu 

digne  de  refpeâ  &  de  la  vénéra- 
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tion  ijue  Ion  doit  aux  Livres  Sa^ 
crés  ,  /a  mémoire  de  ceux  qui  ont 
eu  loin  de  les  ramajjtr  des  la  naif- 
fance  de  CEglLJe  ,  de  ces  Saints 
Hommes  qui  ont  eu  la  gloire  d'en- 
tendre  la  voix  du  Prince  des  ///?(5- 
tres  ,  S.  Pierre,  Ces  Livres  aiant 
été  dépofes  dans  l'Eglife  de  Saint 
Jean  de  Latran ,  depuis  que  Us 
Chrétiens  commencèrent  à  jouir 
de  la  paix  ,  on  les  tranfpona  au 
Vatican  dans  la  fuite  des  tems  _, 
pour  la  plus  grande  commodité 
des  Papes .  Nicolas  V  &  Sixte 
IV  en  auom'nterent  confiderable- 
ment  le  nombre ,  tant  pour  confer^ 
ver  l'ancienne  difcipline  de  UE^ 
glife  &  t unité  de  la  Foi  dans  la, 
pureté  de  la  tradition  ,  que  pour 
en  répandre  les  vérités  dans  toutes 
les  Parties  du  Monde,  Le  lieu 
dans  lequel  ils  étoient gardés  étant 
obfcur  ^  incommode  &  maljain^il 
a  fait  élever  celui-ci ,  accompagné 
de  veflibules ,  de  portiques ,  de  de- 
grés ,  de  chambres  &  d'autres  loge^ 
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mens  magnifujues  ;  y  a  fait  dref- 
fer  des  tablettes  &  des  pu/pit/es  , 
fa  fait  enrichir  de  Peintures  ^  de 
la  main  des  plus  exe  elle  ns  Pein- 
tres dt  (on  tems  ;  la  remplie  de 
tout  ce  qui  pouvoit  au grri enter  re- 
tendue des  Sciences  &  des  Arts 
Libéraux  ,  &  Fa  conjacrée  à  lu- 
tilité  du  Public ,  l'an  du  Salut 
2 38 3  5  &  le  quatrième  dejon  Pon- 
tificat. 

Enfin  ,  il  cft  certain  que  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  ertla  plus 
belle  ëc  la  plus  nombreufe  qui 
foit  dans  l'Univers.  Elle  eft  rem- 
plie de  Manufcrits  Latins , 
Grecs  ,  Hébreux  5c  Arabes  ,  6c 
de  quantité  d'autres,  de  diffé- 
rentes Langues  ,  que  Sixte  V 
avoit  fait  chercher  avec  un  foin 
6c  une  dépenfe  extraordinaires  : 
elle  a  été  augmentée  du  débris 
de  celle  des  Princes  Palatins  du 
Rhin,  l'une  des  plus  fameufes 
de  l'Europe,  dont  prefque  tous 
\qs  Livres  furent  envoies  à  Ro- 


i^o    La  Nouvelle 
me  par  le  Comte  de  Tilli ,  nprès 
qu'il  fe  fut  rendu  maître  d'Hei- 
delberg  ,  Ville  Capitale  du  Pa- 
latinat. 


ARTICLE   XLV. 

Bibliothèques  de  Paris, 

JlJ  I  b  li  ot  h  equ  e  du  Roi, 
C'cft  au  règne  de  Charles  V  que 
la  Bibliothèque  du  Roi  doit  fon 
origine.  Elle  fut  augmentée  par 
Louis  X  I  &:  par  Louis  X I  L 
François  premier  ,  aïant  profité 
de  la  Bibliothèque  de  Côme  de 
Médicis  ,  la  rendit  une  des  plus 
belles  de  l'Europe.  Depuis  ce 
tems  elle  s'eft  considérablement 
au:.î;mcntéc ,  fous  les  règnes  de 
Louis  XIII  ^L  de  Louis  XIV, 
du  tems  dcfqucls  on  a  fait  venir 
plufieurs  Manufcrits  d'Orient, 
&  recueilli  un  très  grand  nom- 
bre de  Livrer  imprimés.  Philippe 
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Huraulc  y  Evêque  de  Chartres  , 
vendit  au  Roi  Louis  XIII  quan- 
tité de  Manufcrits  ^  pour  la  fonv 
me  de  iiooo  liv.:  ces  Manuf- 
crits font  anciens  ,  Grecs  6c  La- 
tins ;  ils  font  dans  cette  Biblio- 
thèque. Pierre  &.  Jacques  Du- 
puy  en  eurent  d'abord  la  garde 
&:  l'augmentèrent  auffi  confîdé- 
rablement.  En  \66i  ^  ils  l'en- 
richirent de  Tableaux  &  de 
Craïons  ,  des  plus  habiles  Pein- 
tres d'Italie  ôc  de  France,  de 
Statues  5  de  Buftes  de  in  arbre  & 
de  bronze.  Cette  Bibliothèque 
fut  d'abord  confervée  dans  une 
maifon  particulière  de  la  rue  de 
la  Harpe  ,  ôc  le  Roi  lui  defti- 
noit  une  place  dans  le  nouveau 
Bâtiment  du  Louvre  ;  mais  Jean- 
Baptifte  Colbert,  Surintendant 
desBârimensdu  Roi^lafit  tranf- 
porter  auprès  de  fon  Hôtel ,  rue 
Vivienne^  oi^i  depuis  elle  s'eft 
augmentée  jufqu'au  nombre  de 
plus  de  quatre- vingt  mille  volu* 
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mes  imprimes  ,  ëc  près  de  qua- 
rante mille  Manufcrits ,  en  tou- 
tes fortes  de  Lantiues,  Louis 
XIII  ,  en  I  ^41 ,  fit  Jérôme  Bi- 
srnon  Ton  Bihliothéeaire.  Cette 
Bibliothèque  ell  publique ,  le 
Mardi  &:  le  Vendredi:  elle  eft 
iituée  rue  Vivien  ne. 

La  Bibliothecjue  des  Quatre 
Nations  eft  très  confiiiérable , 
tant  p.^.r  le  nombre,  que  par  la 
qualité  des  Livres  qu'elle  con- 
tient. Elle  eft  compofée  de  la  Bi- 
bliothèque du  Cardinal  Maza- 
rin  ,  ôc  de  celle  de  Jean  des 
Cordes  ,  Chanoine  de  Limoges , 
qui  avolt  acheté  celle  de  Simon 
Bolius.  Le  fameux  Gabriel  Nau- 
dé  ,  Bibliothécaire  du  Cardinal 
Alazarin  ,  a  travaillé  à  l'enrichir 
de  plufieurs  Livres  ôc  de  plu- 
fîeurs  Manufcrits  curieux  ,  pen- 
dant qu'il  étoit  attaché  à  la  per- 
fonne  du  Cardinal  Mazarin. 
Cette  Bibliothèque  eft  ouverte 
au  Public  deux  fois  la  femaine. 
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le  Lundi  6c  le  Jeudi.  Elle  eft  pu- 
blique depuis  Tan  1688. 

La  Bibliothtfque  de  S.  Viclof 
eft  fameule  par  le  nombre  des 
Livres  choifis  qu'on  y  trouve. 
M.  Henri  du  Bouchée  de  Bour- 
nonville  y  a  donné  la  lîenne , 
ainfi  que  M.  Tralage  ,  neveu  de 
M.  de  la  Reynie ,  &  M.  Coufm , 
Préfident  à  la  Cour  des  Mon- 
) noies,  de  TAcadémie  Francoi- 
fe  ,  Auteur  de  PHiftoire  Byzan- 
tine, &:  qui  a  compofé  fcul  le 
Journal  des  Savans  ,  pendant  le 
cours  de  plufieurs  années  ,  laifla 
audi  par  fon  Teftament,  à  l'Ab- 
baie  de  S.  Vidlor  ,  fa  nombreu- 
fe  ôc  riche  Bibliothèque  ,  pour 
être  jointe  aux  précédentes  ,  ÔC 
pour  être  rendue  publique ,  ce 
qui  s'exécute  les  Lundis,  Mer- 
credis &.  Samedis. 

La  Bibliothèque  de  Sainte  Ge- 
neviève j  qui  eft  très  belle  &  très 
nombreufe ,  a  été  enrichie ,  de- 
puis 1710,  de  celle  de  feu  M.  le 
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Tcllicr ,  Archevêque  de  Rheims, 
compolée  de  16000  volumes; 
chaque  Livre  a  une  marque  ou 
ijifcription  qui  fait  connoître 
qu'il  el}  de  la  Bibliothèque  de 
ce  Prélat.  Jamais  fi  belle  Biblio- 
thèque n'a  été  donnée  à  l'Ab- 
baïe  de  Sainte  Geneviève,  En 
rcconnoiflancc  de  ce  don  ,  Jean 
Polinier,  Abbé  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  fit  faire  ,  par  le  célèbre 
Coizevoix,lc  Bufte  en  marbre  de 
M.  l'Archevêque  de  Rheims.  Un 
nommé  Athanale ,  Prêtre  Grec  , 
qui  demeuroit  &  qui  mourut  à 
J'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève, 
y  fit  préfent  de  (a  Bibliothèque  ^ 
qui  ell:  compofée  de  Livres  très 
rares;  il  la  donna  à  cette  Ab- 
baïe  l'an  1(3^3  :  elle  eft  ouverte 

f)refque  tous  les  après  midi.  Sous 
c  règne  de  Louis  XV/l'an  1720, 
Philippe,  Duc  d'Orléans,  Ré- 
gent du  Roïaumc  ,  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  Bâtiment  necef- 
faire  pour  augmenter  la  Biblio- 
thèque, 
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thcque,  au  mois  d'Avril,  à  la 
foUicitacion  de  Marc-René  de 
Paiilmv  y  Marquis  d'Argenfon , 
alors  Garde  des  Sceaux  ,  &:  fous 
le  o-ouvernemenc  de  Gabriel  de 
Riberolles^  Abbé  de  Sainte  Ge- 
neviève. Il  y  a  aufli  un  fort  beau 
Cabinet  de  Médailles  6c  d'Anti- 
quités ,  qu'on  fait  voir  aux  Cu- 
rieux. 

La   Bibliothèque  de  S,  Ger* 
main  des  Prés  eft  une  des^  plus 
belles  de  Paris;  elle  a  été  enri- 
chie ,  en  1 7 1  8  ,  de  celle  de  M. 
TAbbé  d'Eftrées ,  nommé  à  l'Ar- 
chevêché  de   Cambrai  ;    bc  en 
1710,  elle  a  été  augmentée  de 
celle  de  M.  l'Abbé  Renaudot. 
M.  l'Evêque  de  Metz,  Duc  de 
Coallin  ,  leur  a  laifïe  un  grand 
nombre  de  Manufcrits  ,  que  les 
Religieux   de   S.  Germain   des 
Prés  avoient  en    dépôt  depuis 
171 5.    Ces  Pères   ont   auflî  un 
riche  Cabinet  d'Antiquités,  for- 
mé par  Dom  Bernard  de  Mont- 

O      - 
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faucon  ,  aullî  Religieux  Béné- 
dictin ,  de  la  Coni^reLTacion  de 
S.  Maur;  elle  cft  ouverte  les 
après-dîner. 

La  Bibliothèque  des  Avocats  , 
vient   de    la    libéralité   de    feu 
Etienne  Gdbriau  ,  Ecuïcr ,  Sieur 
de  Riparfond,  homme  diftin- . 
gué  par  fa  fcience  ,  &  le  plus  cé- 
lèbre des  Avocats  Confultans  de 
fon  tcms  ,  qui  mourut  en  1704; 
il  laifla  fa  nombreufe  Bibliothè- 
que aux  Avocats  ,  (es  Confre- 
.res  5  avec  des  fonds  pour  l'entre- 
tenir. Elle  eft  placée  dans  une 
Galerie  du  Bâtiment  de  Tavant- 
cour  de  l'Archevêché  de  Paris  , 
&:  l'ouverture  s'en  fit  folemnelle- 
mcnt  le  5  Mai  de  l'année  1708  , 
par  une  Mcffc  que  célébra ,  dans 
la  Salle  de  l'Archevêché,  M.  le 
Cardinal   de  Noailles  ,  Arche- 
vêque de  Paris  y  en  préfence  de 
tous  ceux  qui  avoienr  droit  à  cet- 
te Bibliothèque;  c'cftà  f.ivoirjes 
Gens  du  Roi ,  &  les  Avocats  qui 
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excrçoicnc  actacllemcnt  Iciii: 
Profeflion.  Depuis  ce  tems-là  , 
la  Bibliothèque  eft  ouverte  à 
tout  le  monde ,  tous  les  jours  de 
la  femaine  ,  après  midi ,  excep- 
té le  Mercredi  &  le  Samedi  , 
qu'on  y  fait  des  Confultations 
gratuites  en  faveur  des  Pauvres. 
Les  fonds  légués  par  le  Sieur  de 
Riparfond  ,  ne  fe  trouvant  pas 
fuffifans  pour  l'entretien  de  la 
Bibliothèque ,  le  Parlement  rerh- 
dit  un  Arrêt ,  le  3 1  Août  1712,, 
par  lequel  on  augmenta  d'un, 
cinquième  la  fomme  de  vingt 
livres-  qui  fe  païoient  pour  droit 
de  Chapelle  par  les  Officiers  , 
Avocats  êc  Procureurs,  à  leurs 
réceptions  ,  &  on  attribua  cette 
augmentation  du  cinquième  à 
Tentretien  de  la  Bibliothèque, 
auquel  étoit  compris  ,  fans  dou- 
te y  le  loïer  qu'il  falloir  païer 
pour  le  lieu  où  elle  eft  placée. 

La  Bibliothèque  de  la  DoUri- 
ne  Chrétienne   a  été   donnée  à 

Oij 
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cette  Maifon  par  M.  Miron  , 
Prêtre  ,  Docteur  en  Théologie. 
Elle  a  été  rendue  publique  en. 
171 8;  elle  eft  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  gens,  le  matin  ^ 
Je  foir  ^  le  Mardi  &  le  Ven- 
dredi. 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  de 
Médecine  a  été  rendue  publique 
depuis  quelques  années;  elle 
ji'ell  ouverte  que  les  Jeudis  après 
midi. 

Outre  ces  Bibliothèques  pu- 
bliques j  dont  je  viens  de  par- 
ier j  il  y  en  a  encore  à  Paris  plu- 
sieurs autres  particulières  ,  telles 
que  celles  de  la  célèbre  Maifon 
de  Sorbonne  ,  des  Petits  Pères 
de  la  Place  des  Victoires ,  àcs 
Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  , 
des  Minimes  de  la  Place  Roïale  , 
^c.Ces  Bibliothèques  font  four- 
nies, d'un  très  grand  nombre  de 
Livres  imprimés,  6cc. 
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ARTICLE  XLVI. 

B ibliomanie  ,  ou  Réflexions  cri- 
tiques fur  la  folie  de  ramajjer , 
fans  choix  ,  un  grand  nombre 
de  Livres, 


.ONSiEUK  Defcartcs  diToic, 
que  la  lecture  étoic  une  con- 
verfacion  qu'on  avoit  avec  les 
Grands  Hommes  des  fiecles  paf^ 
fés  ;  mais  une  converfation  choi- 
sie ,  dans  laquelle  ils  ne  nous 
découvrent  que  les  meilleures  de 
leurs  penfées.  Cela  peut  être  vrai 
des  Grands  Hommes  des  fiecles 
paffes  ;  mais  comme  les  Grands 
Hommes  ont  été ,  &:  font  enco- 
re de  nos  jours ,  en  petit  nom- 
bre ,  on  auroit  tort  d'étendre 
cette  maxime  à  toutes  fortes  de 
Livres  6c  à  toutes  fortes  de  le£lu- 
res.  Tant  de  gens ,  ou  d'Auteurs 
médiocres j  ont  écrit,  &  écri- 
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vent ,  que  l'on  peut  en  général 
regarder  une  erande  Collection 
de  Livres,  dans  quelque  genre 
que  ce  foit ,  comme  un  Recueil 
de  Mémoires  pour  fervir  à  rHif- 
toire  de  l'aveuglement  &  de  la  fo- 
lie des  hommes ,  ôC  on  pourroic 
mettre  cette  Infcription  au-def- 
fus  de  la  porte  de  toutes  les  gran- 
des Bibliothèques  de  quelques 
Particuliers:  Les  Petites  Mai^ 
fo7îs  de  lEfprit  humain  ,  ou  cette 
autre  ;  Le  Magajin  des  jolies 
Penfées  des  Hommes,  En  efFet, 
que  de  mauvais  Livres  ne  font 
pas  répandus  aujourd'hui  dans  le 
Moncle?  Nous  n'en  voïons  pres- 
que plus  qui  ne  contiennent  très 
fouvent  que  peu  de  bon ,  affcz 
de  médiocre  ,  2c  beaucoup  de 
mauvais.  Il  s'en  fuit  donc  de-là 
que  l'amour  des  Livres,  quand 
il  n'eft  pas  guidé  par  la  Philofo- 
phie  &:  par  un  efprit  éclairé  ,  eft 
une  des  paillons  les  plus  ridicu- 
les. Ce  feroit  à-peu-près  la  folie 
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d'un  homme  qui  entalTcroit  cinq 
ou  lix  Diamans  fous  un  monceau 
de  cailloux.  L'amour  des  Livres 
n'eft  ejftimable  que  dans  deux 
cas. 

Premièrement  ^  lorfqu'on  faic 
les  eftimer  ce  qu'ils  valent ,  qu'oa 
les  lit  en  Philofophe ,  pour  pro- 
fiter de  ce  qu'il  y  a  de  bon  ,  &  fe 
moquer  de  ce  qu'il  y  a  de  mau- 
vais. 

Secondement ,  lorfqu'on  les 
poflede  pour  les  autres  autant 
que  pour  foi ,  bc  qu'on  leur  en 
fait  part  avec  plaifir  ôc  fans  ré- 
ferve. 

J'ai  oui  dire  à  un  des  plus 
beaux  efprits  de  ce  fieclcj  qu'il 
ëtoit  parvenu  à  fe  faire ,  par  un 
moïen  aflez  fingulier,  une  Bi- 
bliothèque très  choifie  ,  a  fiez 
nombreufe  ,  6c  qui  pourtant 
n'occupe  pas  beaucoup  de  pla- 
ce. S'il  acheté 5  par  exemple,  un 
Ouvrage  en  douze  volumes  ^  où 
il  n'y  ait  que  quelques  pages  qui 
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méritent  d*être  lues  ,  il  fcpare 
CCS  pages  du  rcfte  ^  hi  met  a  part, 
dans  un  coin  ,  le  rcrtant  de  l'Ou- 
vrage. Cette  manière  de  former 
une  Bibliothèque  eft  fingulicre  , 
il  eft  vrai ,  mais  elle  me  paroît 
très  fenfée. 

La  pailion  d'amader  des  Li- 
vres eft  pouirée  quelquefois  juf- 
qu'à  une  avarice  très  fordidc  ,  en 
voici  un  exemple.  Je  connois  un 
fou ,  qui  a  une  paflion  extrême 
pour  tous  les  Livres  d'Aftrono- 
mie  ,  quoiqu'il  ne  fâche  rien  de 
cette  Science  ;  il  les  acheté  à  un 
prix  exorbitant,  &:  les  renferme 
bien  proprement  dans  une  ar- 
moire ,  fans  jamais  les  regarder; 
il  ne  les  prête  ,  ni  même  ne  les 
laide  voir  à  ceux  qui  font  favans 
dans  rAftronomie  ,  quand  ils  en 
ont  befoin.  J'en  fais  un  autre, 
qui  fait  relier  les  fiens  très  pro- 
prement 6c  en  dorures ,   &  de 
peur  de  les  gâter  ,  il  les  emprun- 
te à  d'autres  quand  il  en  a  be- 
foin 
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foin,  quoiquil  les  air  dans  fa 
Bibliochcque  ;  il  a  mis  au-dcflus 
de,  cette  Bibliothèque,  ces  paro- 
les de  la  Sainte  Ecriture  :  Jte  ad 
vendentes  &  emitc  vobis,  Aufîi  ne 
prête-t>il  de  Livres  à  perfonne» 

En  général  on  peut  dire  que 
]a  folie  d'amafler  beaucoup  de 
Livres  ,  à  quelques  exceptions 
près  a  reflemble  à  la  paflîon  des 
Tableaux ,  des  Curiofirés ,  à(t^ 
Maifons,  &:c.  ;  ceux  qui  les  pof- 
fedent  n'en  jouiffènt  guércs, 
Aufli  un  Philofoplie  qui  entre- 
roit  dans  une  Bibliothèque, 
pourroit  dire ,  de  prefque  tous 
les  Livres  qu'il  y  voit,  ce  qu'un 
Srand  Perfonna2:e  difoit  autre- 
fois  ,  en  entrant  dans  une  mai- 
fon  fort  ornée  d'uftenfiles  &  de 
meubles  ;  Quam  multis  non  indi- 
geo.  Que  de  chofes  dont  je  n'ai 
que  faire. 

Un  efprit  jufte  de  qui  a  du 
goût,  lorfqu'il  dcfire  fe  former 
une  Bibliothèque  ,  doit  toujours 
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choifîr  fur-coLic  les  Livres  qui 
concernent  fon  état,  les  Edi- 
tions qui  paiïcnt  pour  les  meil- 
leures &  les  plus  correctes,  les 
plus  belles  impreffions ,  &:  enfin 
les  Livres  les  plus  recherchés.  Il 
doit  lire  le  Livre  qui  a  pour  ti- 
tre ;  Avis  pour  drejfflr  une  Bi- 
hliotheque  ,  par  le  Sieur  Naudé  , 
ancien  Bibliothécaire  du  Cardi- 
nal ALizarin  ;  ce  Livre  eft  un  in- 
o3avo^  imprimé  à  Paris  en  i  ^44, 
par  Rolet  le  Duc.  Quoique  ce 
Livre  auroit  mérité  d'être  traité 
plus  amplement ,  il  donnera  ce- 

Ï)endan  c  l'idée  &  les  moïens  pour 
e  choix  des  Livres  qui  doivent 
compofer  une  Bibliothèque. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Conte nant 

Les  premiers  Interprètes  &  les  princi- 
paux Auteurs  Ecdéjîajliques  qui  ont 
écrit  fur  chaque  Livre  particulier  de 
la  Sainte  Bible  ^  le  premier  &  le  plus 
excellent  de  tous  les  Livres  ; 

Les  Editions  les  meilleures  &  les  plus 
correcies  ; 

Les  Imprefflons  les  plus  belles  ; 

Les  Livres  les  plus  rares  &  les  plus  re- 
cherchés des  Savans. 


ARTICLE  XLVn. 

Premiers  Interprètes  ,  ou  Traduc- 
teurs de  l Ancien  Tejîament  ^ 
les  Septante, 

JLiES  Septante  font  les  foixante 
6c  douze  Interprètes  ou  Traduc- 

pij 
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rciirs  tic  rEcrirurc  Sainte  qnC» 
Pcoloniéc  Philcidclphc  ,  Roi 
d'Egvptc  ,  emploie!  il  tradui- 
re rAncicn  Tellamcnt  d'Hé- 
breu en  Grec,  l'an  du  monde 
3758  ,  6c  277  ans  avant  la  naif- 
f&nce  de  Notre  Seigneur  J.  C. 
Ces  Interprètes  lui  furent  en- 
voies par  le  Souverain  Pontife 
Eléazar ,  qui  choifit^dans  cha- 
que Tribu  du  Peuple  Juif,  lix 
des  plus  favans  en  Hébreu  6c  en 
Grec  S.  Juftin ,  Martyr,  ou 
i'Auteur  du  Difcours  contre  les 
Grecs  ,  S.  Irénée  &:  S.  Clément, 
alTurcnt  que  le  Roi  Ptolomé  fit 
enfermer  ces  foixante  &:  douze 
Interprètes  dans  des  chambres 
particulières,  pour  reconnoître 
c  rapport  qu'il  y  auroit  entre 
ces  traductions  faites  féparé- 
ment ,  6c  qu'elles  fe  trouvèrent 
toutes  conformes.  Saint  Juftin 
ajoute  ,  qu'il  avoit  vu  cà  Alexan- 
drie Tcndroit  6c  les  ruines  de  la 
piaifon  qui  conccnoit  toutes  ces 
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trhambres;  mais  Saint  Aaguftin: 
doute  de  cette  Hiftoire ,  àc  S. 
Jérôme  n*y  ajoute  aucune  foi , 
parceque  ni  Ariftée  ,.  Officier  de 
ce  même  Roi,  ni  Jofephe,  ni 
Philon  ,  qui  ont  fait  les  premiers 
l'Hiftoire  de  la  Verfion  des  Sep- 
tante ,  àc  qui  n'ont  rien  oublié 
pour  la  faire  valoir  ,  n'ont  rien 
dit  de  cts  chambres  ou  cellules , 
&  qu'au  contraire  Ariftée ,  ou 
TAuteur  du  Livre  qui  porte  ce 
nom  5  dit  que  les  Septante  tirent 
cette  Verfion  en  conférant  en- 
fenible.  C'eft  fur  le  témoignage 
des  mêmes  Auteurs ,  que  S.  Jé- 
rôme afllire  que  les  Septante 
n'ont  traduit  que  les  cinq  Livres 
de  Moïfe  ;  car  Ariftée  (  i  ) ,  Arif- 
tobule  &  Philon ,  difent  qu'ils 
n'ont  traduit  que  la  Loi ,  qui  ne 
fîgnifie   ordinairement    que    le 

(  I  )  Arlflée  a  écrit  THifloire  Az  la  maniè- 
re dont  cette  Traduclioii  a  été  faite.  Aquila- 
en  a  fait  une  Traduction  ,  ainiî  que  Théodo- 
iïon  5c  Symmach, 

P  ii] 
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fcLiI  Pcncatciiquc.  Quand  même 
on  voLidroic  l'entendre  de  tous 
les  Livres  de  TAncien  Tefta- 
mcnt ,  Jofephe  exclue  cette  ex- 
plication ,  en  témoignant  que 
cette  Loi  étcit  celle  du  Légifla- 
tcur  des  Juifs  ,  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  Moïle  ^  à  fcs  Livres. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  la  Verfion 
Grecque  des  autres  Livres  de  la 
Bible  n'eft:  point  des  Septante  , 
il  fiiut  toujours  avouer  qu'elle  cfl 
très  ancienne  ,  2c  que  les  Juifs 
n'en  ont  point  eu  d'autres  avant 
J.  C.  Cette  Traduction  fut  un 
Ouvrage  important  pour  la  con- 
verfion  des  Gentils  ^  qui  eurent 
par  ce  moïcn  l'intelligence  des 
Saintes  Ecritures  ,  6c  qui  fans 
cela  croient  en  danger  de  ne  les 
avoir  pas  après  la  venue  du  Mcf- 
fie.  La  Veriion  des  Septante  a 
toujours  été  tort  autorilée  dans 
l'Eglife  ;  J.  C.  même  s  en  efh 
fervi ,  lorfqu'il  a  cité  l'Ecriture  ; 
il  l'a  donnée  à  fcs  Apôtres, quand 


I 
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ils  font  allés  porter  fon  Evangile 
par  toute  Ja  terre  ;  ce  ceux  -  ci 
l'ont  laifTëe  aux  Eglifes  comme 
la  règle  de  leur  foi.  Tous  les  Pè- 
res des  fix  premiers  (îeclcs  de 
TEglife  l'ont  eue  en  vénération  , 
6c  l'ont  emploYée  contre  les  Juifs 
&  contre  les  Gentils.  Depuis  ce 
tems  ,  une  infinité  de  grands 
hommes  6c  de  célèbres  Auteurs 
en  ont  fait  une  ^Ttime  toute  par- 
ticulière, la  préférant  au  texte 
Hébreu ,  que  quelques-uns  pré- 
tendent que  les  Juifs  ont  cor- 
rompu depuis  la  venue  du  Mef- 
iie.  Elle  a  été  fuivie  par  le  fixie- 
me  Concile  général  tenu  à  Conf- 
tantinople  ,  qui  a  com.pté  5  508 
ans  depuis  la  création  du  mon- 
de jufqu'à  J.  C.  conformément 
au  calcul  des  Septante.  L'Egîife 
Romaine  s'eft  réglée  dans  fou 
Martyrologe  fur  la  fupputatioa 
de  ces  Interprètes  ,  rejettanc 
celle  des  Hébreux.  Cependant 
la  Chronique  du  texte  Hébreu  , 

Piv 
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ou  de  Li  Vulgatc,  a  prévalu  6c 
:iwcc  raifon^  fur  celle  des  Sep- 
tante ,  qui  ne  paroît  pas  pou- 
voir être  luivie  ,  fans  détruire 
tout  ce  qu'il  y  a  d'alKiré  dans 
l'Hiftoire  ,  tant  Sacrée  que  Pro- 
phane.  On  donne  le  nom  de 
Verfion  des  Septante  à  la  tra- 
duction  Grecque  de  tous  les  Li- 
vres de  TAncicn  Teftament, 
quoiqu'il  paroiile  adez  qu'elle 
vient  de  diflerens  Auteurs.  En 
efFet  ,  du  tems  d'Origcne  il  fe 
trouva  de  fi  i^randes  diiîerences 
entre  les  différens  exemplaires 
de  cette  Verfion  ,  que  ce  favant 
Homme  entreprit  de  la  rétablir 
dans  fa  première  conformité  au 
texte  Hébreu  ^  d'oii  elle  avoir 
été  premièrement  traduite.  Il  fe 
fervit  à  cet  effet  des  autres  Edi- 
tions Grecques  ,  faites  fur  le 
texte  Hébreu  depuis  J.  C. ,  par- 
ticulièrement de  celle  de  Théo- 
dotion  ;  6c  pour  lui  rendre  fa. 
première  conformité  avec  Voih 
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ginal ,  il  retrancha  de  cq.s  exem- 
plaires altérés,  certains  endroits 
qui  n'étoient  point  dans  le  texte 
Hébreu  ,  &:  en  ajouta  d'autres 
qui  y  étoicnt  &:  qui  ne  fè  trou- 
voient  point  dans  ces  Exemplai- 
res défectueux.  C*eft  cette  yer- 
fîon  des  Septante,  ainfi  corrigée 
par  Origene ,  dont  S.  Epiphane 
a  fait  la  cinquième  Colonne  de 
fes  Héxaples  ôc  la  quatrième  de 
fes  Tétraples,  dont  S.  Jérôme 
s'eft  fcrvi  pour  corriger  d'abord 
la  Vulgate  Latine  que  S.  Au- 
guflin  appelle  Italique  3  S.  Gré- 
goire Ancienne  ,  &:  qui  a  voit  été. 
traduite  du  Grec  des  Septante. 
Depuis  Origene,  le  Martyr  S. 
Lucien  ,  Prêtre  d'Antioche  ,  6c 
Héfychius ,  Moine  d'Alexan- 
drie ,  entreprirent  auffi  de  cor- 
riger flir  le  texte  Hébreu  les 
Exemplaires  Grecs  qu'ils  avoienc 
de  la  Verfîon  des  Septante. 
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Auteurs  Eccléjiajl'iques  qui  ont 
écrit  fur  la  Sainte  Bible  ,  & 
quon  peut  confulter  pour  Hn- 
telligence  des  Saintes  Ecri- 
tures, 

Sur  l'Ancien  Tejlament  en  général. 


s 


AiNT  JèhôMe  a  écrie  un 
Livre  fur  tons  ceux  de  la  Bible; 
de  omnibus  Bibliœ  Libris. 

S.  Auguflin  a  écrit  un  Livre  : 
de  11  Sententiis  Scripturarurru 

Le  même  a  écrit  trois  Livres 
des  Merveilles  de  la  Sainte  Ecri- 
ture :  de  Mirabilibus  S,  Scrip- 
turœ. 

Le  même  a  écrit  les  Queflions 
du  Nouveau  &:  de  l'Ancien  Tes- 
tament, en  un  Livre:  Quœflio- 
nés  Novi  &  Veteris  Tejlamenti, 

Cajjiodore  a  écrit  en  un  Livre 
le  Mémorial  des  Ecritures:  hle^ 
moriale  Scripturarum, 
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Hugues  de  S.  Victor  a  écrie  un 
Livre  fur  les  cinq  Livres  de  Moi- 
fe  ;  in  quinque  Libros  Moijis, 

Le  même  a  écrit  deux  Livres 
fur  la  Sainte  Ecriture  :  de  Sacra 
Scripturâ.  Le  premier  comme n* 
ce  par  ces  mots  :  LeUorem  Divi- 
narum  ,  &:c. 

Richard  de  S.  Victor  a  écrit  ua 
Livre,  l'Epitome  de  toute  la  Bi- 
ble :  Epitome  totius  Bibiiœ, 

S,  Bonaventure  a  écrit  un  Li- 
vre 3  TAbrégé  des  Ecritures: 
Compendium  Scripturarum. 

Jean  Gerjon  a  écrit  un  Livre 
fur  la  louange  des  Ecritures  ;  de 
Laude  Scripturarum  :  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Scrutari 
Scripturas  ^  &c. 

Le  même  a  écrit  un  Livre  ,  du 
fens  littéral  de    TEcriture  ;    de 
jenjii  litterali  Scripiurcc,  Il  com- 
mence par  CCS  mots  :    Qui  au-- 
tem  blojphema^  &c. 

François  Valable  a  fait  des 
Remarques  fur  le  Pentateuque^ 
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Robert  EjJienne  a  fait  une  Ta- 
ble alphabétique  5  très  ample ,  de 
toute  l'Ecriture  Sainte  ;  elle  a 
pour  titre:  Index  totius  Sacra 
Bihlicc.  On  la  trouve  à  la  fin  de 
Ja  Bible  qu'il  a  imprimée* 

Sur  la  Genefe. 

O  ri  gène  a  écrit  cinq  Homé- 
lies fur  la  Genefe;  la  première 
commence  par  ces  mots;  Inprin- 
ciplo  fecit  Dcus  ,  &c. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  Livre  ; 
des  Queftions  de  la  Genefe:  dt 
QiiCifiionihus  Genejis.  ïl  com- 
mence par  ces  paroles  :  Qjui  in 
principiis ,  &c. 

S.  Augufiin  a  écrit  douze  Li- 
vres fur  la  Genefe  ,  fuivant  la' 
lettre ,  in  Genefim  ad  Litteram, 
Le  premier  commence  par  ces 
mots  :  Omnis  Divina  Scriptu-- 
ra ,  &c. 

Le  même  a  écrit  un  Livre  im- 

parj-ait  fur  la  Genefe  ;  in  Gène- 

JimLib,  iniperjcilus.  Il  comment 
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jCre  par  ces  mots  :  de  Obfcurls  na- 
turalium ,  &:c. 

Salvien  de  Marfeille  a  écrit  im 
Hexameroii  fur  le  commence- 
ment de  la  Genefc  :  in  princi- 
pium  Genejis  Hexameron, 

Bede2i  écrit  cinq  Livres  fur  la 
Genefe. 

Akuin  a  écrit  un  Livre  fur  \% 
Genefe. 

Raban  Maur  a  écrit  quatre 
Livres  fur  la  Genefe.  Le  premier 
commence  par  ces  mots  :  Inprin^ 
cipio  5  êcc. 

Rupert  a  écrit  neuf  Livres  fur 
la  Genefe ,  dont  le  premier  com- 
mence ainfî  :  Quicumque  fiddi 
animce ,  &c. 

S,  Bonaventure  a  écrit  fur  la 
Genefe  un  Livre ,  qui  a  pour  ti- 
tre :  Septem  Kijionum ,  des  Sept 
Vifions. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
Livre  fur  la  Genefe.  Il  commen- 
ce par  ces  mots  :  DileBus  Dca^ 
^  Hominibus ,  Scc 
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Strabon  ^  frcrc  de  Bcde  ,  % 
écrit  fur  la  Gcncfe. 

Sur  r  Exode. 

Origene  a  écrit  treize  Homé- 
lies fur  TExodc.  La  première 
commence  par  ces  paroles  :  Ki- 
detur  mihi  uniis  ,  (3cc. 

Bcde  a  écrit  un  Livre  fur  TE- 
xode. 

Raban  Maur  a  écrit  quatre 
Livres  fur  l'Exode.  Le  premier 
commence  par  ces  mots  :  Exo- 
dus  ex  i  tu  s  dici ,  &c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un 
Livre  fur  l'Exode.  Il  commence 
par  CQS  mots:  Secundum  quod 
dicit  ^  ôcc. 

Le  même  a  écrit  un  Livre  de 
Morale  ^  fur  la  Gcnefe.  Il  com- 
mence par  ces  mots  :  Ha^c  no- 
mina^  ^c. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
Livre  fur  l'Exode.  Il  commence 
par  ces  mots  :  Jujli  funt  omnes 
jèrmones  y  6cc. 
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Sur  le  Lévitique, 

Origene  a  écrit  fcize  Homé- 
lies fur  le  Lévitique ,  dont  la  pre- 
mière commence  par  ces  mots  : 
Sicut  novijjimis  diebus  _,  &:c. 

S,  Cyrille^  Evêquc  d'Aléxan* 
drie  ,  a  écrit  feize  livres  fur  le 
Lévitique,  qui  ont  pour  titre: 
Commentarli  Libris  Digejli, 

Bede  a  écrit  un  livre  fur  le 
Lévitique. 

Raban  Maur  a  écrit  quatre 
livres  fur  le  Lévitique  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  mots . 
Sequentis  Libri  ^  id  ejl  Leviti  ^ 

&CC. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un 
livre  fur  le  Lévitique  ;  il  com- 
mence par  Qç,s  paroles  :  Vocavit 
autem  Mofes  ^  ècc, 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  le  Lévitique  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  ;  Honora 
Dominum  de  tua ,  6cc. 
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Sur  les  Nombres, 

Or/ gène  a  écrit  vingt-huit  Ho- 
mélies fur  le  livre  des  Nom- 
bres ;  la  première  commence 
par  ces  mots:  in  Numéris  non 
omnes  ^  dlc. 

Bede  a  écrit  un  livre  fur  les 
Nombres. 

Rahan  Maur  a  écrit  quatre 
Livres  fur  les  Nombres  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  paroles  : 
Numerorum  Librum  multi  ,  6c c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre furies  Nombres  ;  il  commen- 
ce par  ces  paroles  :  Locutus  ejl    m 
Dominus ,  &c.  " 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  les  Nombres  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Qui  in  nu- 
méro ,  6cc, 

Sur  le  Deutéronome. 

Bede  a  écrit  un  livre  fur  le 
Deutéronomc. 

Raban  Maur  a  écrit  quatre 

livres 
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livres  far  le  Dcutéronome  ;  le 
premier  commence  par  ces  pa- 
roles: Filii  IJrael  Cajîra^  6vc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrie  un 
livre  fur  le  Deucéronome  ;  il 
commence  par  ces  paroles  :  De- 
claratio  Sermonum ,  &c. 

Pierre  de  Riga  a  écrit  un  li- 
vre fur  le  Deucéronome  ;  il  com- 
mence par  ces  paroles  :  Hcccfunt 
verba  Dei  ^  6cc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  le  Deucéronome  ;  il 
commence  par  cqs  mots  :  Serva 
mandata.  &  legem  ,  &c. 

Sur  Jojué. 

Origene  a  écrit  vingt-fix  Ho- 
mélies fur  Jofué  3  dont  la  pre- 
mière commence  par  ces  mots  : 
Donavit  Doniinus  nomen  ^  dcc. 

B^de  a  écrit  un  livre  fur  Jo- 
fué. 

Raban  Maur  a  écrit  deux  li- 
vres fur  Jofué  ;  le  premier  com- 
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mcncc  par  ces  mots  :  Domino 
beat i [fini o  vercque ,  &c. 

Pierre  de  Ris'a  a  écrie  un  livre 
fur  Jofiié  ;  il  commence  par  ces 
mors  :  Pojî  Mol/en  Jofue  ,  &c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Joiué  ;  il  commence  ainfi: 
Introduces  eos ,  &:c. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  Jofué  ;  il  commence 
par  CQS  paroles  :  Fortis  in  bello 
Jefus  ,  bec. 

Sur  les  Juges. 

Origene  a  écrit  neuf  Home-  , 
lies  fur  le  livre  des  Juges. 

Bede  en  a  auffi  écrit  un  fur  le 
livre  des  Juges. 

Raban  Maur  a  écrit  deux  li- 
vres fur  celui  des  Juges  ;  le  pre- 
n'iier  commence  par  ces  mots  : 
Pofl  mortem  Jofue  _,  &c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  celui  des  Juges;  il  com- 
mence ainfi  :  Sufcitavit  Dorni- 
nus  Judiccs  3  £cc. 
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Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  les  Juges  ;  il  commen- 
ce par  CCS  mots;  Judices  fin^uli 
>,  &c.  ^    "^ 

Pierre  de  Riga  a  écrit  un  li- 
vre fur  les  Juges;  il  commen- 
ce par  ces  paroles  ;  Precat  He- 
hrœus ,  &c. 

Sur  Ruth, 

Rahan  Maiir  a  écrit  un  livre 
fur  celui  de  Ruth  ;  il  commen- 
ce par  ces  paroles  :  Scrutantlbus 
ergo  ,  &:c. 

Pierre  de  Riga  a  écrit  un  li- 
vre fur  Ruth  ;  il  commence  ain- 
fi;  AdRuthfeJllnat  ^^c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Ruth  ;  il  commence  par 
ces  mots  :  In  dlebus  ^  6cc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  Ruth  ;  il  commence  par 
ces  mots  :  Tejle  S,  Hleronymo , 
&c. 
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Sur  les  quatre  Livres  des  Rois, 

S.  Jérôme  a  écrit  trois  livres  :: 
de  QuccJIion'ibus  Regum  ,  des 
Qiiclliions  des  Rois,;  le  premier 
commence  par  ces  mots:.  Fuit 
yir  unus  de  Rama ,  6cc. 

Bede  a  écrit  un  livre  des  Tren- 
te Queftions ,  Triginta  Quœflio- 
num  ,  fur  les  quatre  livres  des, 
Rois  5  ce  1  ivre  commence  par 
ces  mots  :  Dile'àijjimofratri^^ç. 

Rahan  Maur  a  écrit  quatre 
livres  fur  ceux  des  Rois  ;  le  pre- 
mier commence  car  ces  paro- 
les:  rua  vir ^  &c. 

VAbbé  Rupert  a  écrit  quinze 
livres  (ur  ceux  des  Rois. 

Pierre  de  Riga  en  a  écrit  trois- 
fur  les  mêmes  ;  le  premier  com- 
mence par  ces  paroles  :  Monte 
manens  Ephra,,  6cc. 

Le  même  en  a  encore  écrit  urL^ 
fur  les  quatre  livres  des  Rois  ;  il 
commence  par  ces  paroles  :  Rc:^ 
gnavit  Salomon ,  Scc.^ 
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N'icolas  de  Lyre  en  a  écrit 
quatre  fur  ceux  des  Rois  ;  le  pre- 
mier  commence  par  ces  mots  r 
Per  me  Reores  re ornant ,  &c. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit 
quatre  livres  fur  ceux  des  Rois  ; 
le  premier  commence  par  ces 
mots  :  Reges  ex  te  egreaientur  j, 

Sur  les  Paralipomenes', 

S.  Jérôme  a  écrit  deux  livres 
des  Queftions  des  Paralipome- 
nes 3  de  Quœflionihus  Paralipo- 
menon;  le  premier  commença 
par  ces  mots:  Heber  natî  funt 
duo  y  dce. 

Raban  Maur  a  écrit  quatre 
livres  fur  les  Paralipomenes;  le; 
premier  commence  par  cette  pa> 
rôle  :  Adam^  &:c* 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  deux 
livres  furies  Paralipomenes  ;  le 
premier  commence  ainfi:  CoIUt- 
gite  fragmenta  ^  &:c. 

,Deni^  h   Chartreux  a  écrit 
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deux  livres  (u\:  les  Paralipomc- 
ncs  ;  le  premier  commence  par 
CCS  mots  :  Deiisjccit  ex  uno  ho- 
jjiinc ,  ^c. 

Sur  Ef ciras. 

Bede  a  écrit  trois  livres  fur 
Efdras. 

Rahan  Maur  en  a  écrit  trois 
fur  le  même. 

Nicolas  de  Lyre  en  a  aufîî  écrie 
trois  fur  le  même  livre;  le  pre- 
mier commence  par  ces  paroles  : 
Erit  Sacerdos  fuper ,  &c. 

Denis  le  Chartreux Oi  écrit  trois 
livres  fur  celui  d'Efdras  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  paroles: 
Lex  veritatis  fuit  in  ore  ,  &c. 

Sur  Néhémie , 
fécond  livre  d' Efdras* 

Bede  a  écrit  trois  livres  fur 
Néhémie. 

Rahan  Maur  en  a  écrit  trois 
fur  le  même. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrie  troi$ 
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livres  fur  Nchémie  ;  le  premier 
commence  par  ces  mots:  Erit 
Sacerdos  ^  dcc. 

Denis  le  Chartreux  en  a  écrit 
un  fur  le  même;  il  commence 
par  cç:s  paroles  :  Nehemias  in 
memoria ,  &c. 

Sur  Tobie, 

S.  Amhroife  a  écrit  un  livre 
fur  le  livre  de  Tobie  ;  il  com- 
mence par  ces  paroles  :  LeBo 
prophetico  libro  ^  &c. 

Bede  a  écrie  un  livre  fur  celui 
de  Tobie  ;  il  commence  par  ces 
mots  :  Liber  Sancli  Patris  nof^ 
tri  ^  6cc. 

Raban  Maur  en  a  écrit  un  fur 
Je  même. 

Pierre  de  Riga  en  a  écrit  un 
fur  Tobie  ;  il  commence  par  ces 
mots  :  Qui  legis  Hijioriam ,  ôcc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
Vfe  fur  Tobie  ;  il  commence  par 
ces  paroles  :  H(cc  oportuit  face* 
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Denis  le  Chartreux  a  écrit  un. 
îivrc  fur  Tobic  ;  il  commence 
par  CCS  mots  :  Qi^'l  projius  ejl  acL 
mlferic  6vC. 

Sur  Judith, 

Raban  Maur  a  écrit  fcpt  li* 
vrcs  fur  Judith  ,.clont  le  premier 
commence  parées  mots  :  Domi- 
ne elecîe  &  merito  ^  bec, 

Pierre  ât  Riga  a  écrit  un  livre 
fur  Judith  ;  il  commence  par  ces 
mots:  EufiQchio P aulccque ^  ikc^ 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Judith  ;  il  commence  par 
ce  mot  :  Arphaxad  ^  dcc, 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  Judith  ;  il  commence 
par  ces  mots  :  Hccc  vocabitur  vi^ 
ragOy  &c. 

Sur  Eflher. 

Rahan  Maur  a  écrit  un  livre" 
fur  Eflher  ;  il  commence  par  ces 
nior^  :  Lib^r  Eflher  qucm  ,  &:c. 

Pierre  de  Riga  a  écrie  un  li-  |^ 
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vre  fur  Eftlicr  ;  il  commence  par 
ces  mots  :  Ufquejub  JEthiopes  ^ 


&CC. 


Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Efthcr  ;  il  commenco 
ainfi  :  In  diebus  ,  ôcc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  uit' 
livre  fur  Efther  ;  il  commence 
par  ces  paroles  :  Sicut  Sol  orient 
in  mundo  ^  6cc. 

Sur  Job, 

Origene  a  écrie  trois  livres  fur 
Job. 

S,  Hilaire  de  Poitiers  a  écrie 
un  livre  fur  Job. 

S,  Ambroije  a  écrit  un  livre 
fur  Job. 

S,  Chryfoflome  a  écrit  une  Ho- 
mélie fur  Job  ;  elle  commence 
par  ces  paroles  ;  Kerumtamen 
^jratres  ^  6cc. 

S.  Augufiin  a  écrit  un  livre 
d'Annotations  fur  Job  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Opéra  ma- 
Igna  erant  ejus  5  5cc. 


VIÊ^I 
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S.  Grégoire^  Pape,  a  écrie 
trcncc-ciiK]  livres  de  Morale  fur 
Job. 

Rahan  Maur  a  écrit  un  livre 
fur  Job. 

L'Abbé  Rupert  a  écrie  dix  li- 
vres fur  Job. 

Pierre  de  Riga  a  écrit  deux 
livres  fur  Job  ;  le  premier  com- 
mence par  ces  mots  :  Librum 
Job  Moifi  quidam  ,  ÔCc. 

S,  Thomas  d Aquin  a  écrit  un 
livre  fur  Job,  fuivant  la  lettre; 
il  commence  ainfi  ;  Sicut  autcm 
in  rébus  qucc  ,  &c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre de  Morale  fur  Job  ;  il  com- 
|;;iience  ainfi  ;  Virerat^^c, 

Sur  les  Pfeaumes. 

Origene  a  écrit  fur  les  cent 
cinquante  Pfeaumcs;  il  com- 
jnence  ainfi;  Status  vir^  hune 
Pjalmum ,  ô<lc. 

Arnobe  a  écrit  un  livre  fur  IcS 
Pfeaunies. 
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Eîifebe  de  Cé/arée  a  écrit  im 
livre  fur  les  Pfea urnes. 

S.  A  mb  roi  [créent  vingt-deux 
livres  fur  le  Pfeaume  Beau  im- 
maculati  ;  le  premier  commence 
par  CQS  mots  ;  Licet  myflico  quo- 
que  ^  dzc, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
le  Pfeaume  quatre-vingt-neuf; 
il  commence  par  ces  motsiFrius 
te  Cypriane ,  ôcc. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
le  Pfeaume  44  ;  il  commence 
par  ces  paroles  ;  Scia  me  princi- 
pia ,  6cc. 

vS".  Jérôme  a  encore  écrit  fîx 
livres  fur  difFérens  Pfeaumes  ; 
le  premier  commence  par  ces 
mots  :  Omne  Pfalterium  ,  &c. 

S,  Chryfojlôme  a  écrit  deux 
Homélies  fur  le  Pfeaume  Mifi* 
rere  :  la  première  commence  par 
ces  paroles  :  Piclores  imitantur^ 
&c. 

S.  Chryfoflôme  a  écrit  uneHo- 
jnélie  fur  le  Pfeaume  cent  cin- 
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tiLKintc  :  Laudate  Dominiim  in 
janclis  ^  <>ic. 

S.  Cliryfoflômcîi  écrit  une  Ho- 
mélie fur  le  Pfcaumc  cent  vingt- 
deux  :  Ad  te  Uvavi, 

S,  Auguflin  a  écrit  cent  cin- 
cjuantc  livres  fur  les  cent  cin- 
quante Pfeaumes. 

S,  Baille  a  écrit  quinze  Ho- 
tnélies  fur  différens  Pieaumes. 

S.  Athanafe  a  écrit  trois  li- 
vres :  De  Pjalmorum  titulis. 

Caffiodore  a  écrit  un  livre  fur 
le  V{<^2i\\Vi\ç,  Beatus  vir  ;  il  com- 
xncnce  a  ni  fi  :  Nimis  ^  Sec. 

S.  Grégoire ,  Pape ,  a  écrit  un 
livre  fur  les  fept  Pfeaumes  de  la 
Pénitence  ;  il  commence  par  ce? 
mots  :  Si  ille  Rex  ^  6^c. 

S.  Bernard  Ti  écrit  un  livre  fur 
le  Pfeaume  Q^ui  habitat  ;  il  com- 
mence ai n  fi  ;  Conjidero  labofcs  , 
&c. 

Pierre  Lombard  a  écrit  un  li- 
vre fur  les  Pfeaumes  ;  il  com- 
mence ainfi  :  Cum  omnes  Pro* 
phetias  ^  ficc. 
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Denis  le  Chartreux  a  écrit  trois 
livres  fur  les  Pfcaumes;  le  pre- 
mier commence  par  ces  motsr 
Dixit  David filius  Ijai ,  2cc. 

Sur  les  Proverbes, 

S,  Ambroife  a  écrit  un  livre 
fur  les  Proverbes;  il  a  pour  titre 
De  Salomone, 

S,  Jérôme  a  écrit  cinq  livres 
fur  \qs  Proverbes  ;  le  premier 
commence  par  ces  paroles  :  Pa- 
rabolce  or  ce  ce  latine  ,  ôcc. 
.  Raban  Maur  a  écrit  un  livre 
fur  \qs  Proverbes. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  les  Proverbes  ;  le  premier 
commence  par  ces  paroles:  Ec^ 
ce  defcripji  eam  tibi ,  ôcc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  les  Proverbes;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Dixit 
peus  Salomoni  ,  Ôcc. 

Sur  rEccléjiafle. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fui? 

Riij 
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TE  ce  1  é  (iïiftc  ;  il  commence  pat 
CCS  mots  :   Mcrnini  me  ante  hoc  y 

Hugues  de  5".  Kiclor  a  écrit 
un  livre  fur  l'Eccléfiaftc;  il  com- 
nence  par  ces  mots  :  Quce  de  Li- 
bro  Salomon ,  &c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  l'Eccléfiaftc  ;  il  commen- 
ce par  CCS  mots:  Vaha  tccle- 
fiajîce  :,  3cc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  rEccléfîafte  ;  il  com- 
mence par  ces  mots:  Qiumad-^ 
ma  du  777  Salo772on  ^  &c. 

Sur  le  Ca72tique  des  Cantiques. 

O  ri  gène  a  écrit  deux  livres  fur 
le  Cantique  des  Cantiques;  le 
premier  commence  par  ces  mots: 
.  J)e  Cantico  Canticorum  ,  &:c. 

S.  Jérôme  a  écrit  trois  livres 
fur  le  Cantique  des  Cantiques; 
le  premier  commence  par  ces 
mots  :    EpithaLvnïum  libellus , 
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Cafïodore  a  écrit  un  livre  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  ;  il 
commence  par  ces  mots  :  Salo'^ 
mon  in f piratas ,  &c. 

S,  Grégoire ,  Pape  ^  a  écrie 
quatre  livres  fur  le  Cantique  des 
Cantiques;  le  premier  commen- 
ce par  ces  mots  :  Poflquamà  Pa- 
radifi^^c. 

Bede  a  écrit  fix  livres  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  mots  : 
Scriptur.  Juvantc  Gra.  &c. 

S.  Bernard^  écrit  un  livre  de 
quatre-vingt'lix  Homélies  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Vobisfra- 
très  alla  quam  ,  &c. 

Humes  de  S.  Viclor  a  écrit  un 
1  • 
livre  fur  le  Cantique  des  Canti- 

?ues  \  il  commence  par  c^^  mots: 
n  principio  lahoris  ^  6cc. 
Richard  de  S,   T^iSor  a  écrit 
un  livre  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques; il   commence    par    ces 
^ots:  In  IcSulo  j  ôcc.  anima. 

Riv 
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Pierre  de  Rio-a  a  écrit  un  11- 
vrc  fur  le  Cantique  des  Canti- 
cjucs  ;  11  commence  par  ces  mots: 
Ho/us  O  ri  gènes  cum^  &c. 

S .  Thomas  d' Aquin  a  écrit  un 
livre  fur  le  Canticiue  des  Canti 
cjucs. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ;  il  commence  par  ces  mots: 
Ùfculciur  me  ^  &.C.  Expe^ 

Jean  Gerfon  a  écrit  un  livre 
fur  le  Cantique  des  Cantiques; 
il  commence  par  ces  mots  :  Amo 
te  Sacer  Or  do  ,  &c. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ;  il  commence  par  ces  mots: 
Çaiidebit  Sponjusjhper  ^  6cc. 

Sur  la  SageJJe, 

Raban  Maur  a  écrit  trois  li- 
vres fur  la  Sagedc  ;  le  premier 
commence  par  ces  paroles  :  Di^ 
li^  il  e  &c.  Ada m  o  ^  &cc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li-p  '; 
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vre  fur  la  Sagefle  ;  il  commence 
par  CCS  paroles  :  Pojl  libros  hif- 
îoriales ,  6cc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  celui  de  la  Sagefîc  ;  il 
commence  par  ces  paroles  :  Dif- 
ce  ubljit  Sapientia  ,  6cc. 

Sur  rEccUJîaJlique. 

Rahan  Maur  a  écrit  dix  livres 
fur  le  livre  de  l'Eccléfiaftique; 
le  premier  commence  par  ces 
mets:  Omni  s  Sa»  d^c.  prin.  er- 
go ,  &c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  rEccléfiaftique  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Omnis  Sa- 
pientia  y  ècc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  ufl 
livre  fur  rEccléiiaftique  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Mirabun* 
tur  omnes  in  verbis^  ôcc. 

Sur  If  aie. 

Origene  a  écrit  fur  Ifaïe  neuf 
lloméiies  ;    la  première  com- 
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mcncc  par  ces  paroles:  Q}ian* 
dlu  O^ias  Rex  ,  &c. 

S.  Jérôme  a  écrit  fur  Ifîiïc  dix- 
huit  livres  5  dont  le  premier  con> 
mence  par  ces  paroles:  Expletis 
lon^o  vix ,  &:c. 

S,  Chryfoftôme  a  écrit  des  Ex'^ 
fVicaiions  cTlfaie. 

S,  BafiU  a  écrit  une  Expoji-- 
tïon  ctlfaïe, 

Bede  a  écrit  deux  livres  fur 
Ifaïc. 

Raban  Maur  a  écrit  huit  li- 
vres fur  Ifaïe  ;  le  premier  com- 
mence par  ces  paroles  :  Domino 
Rêver endijjimo ,  ^^c. 

Richard  de  S.  V^iSor^  écric 
un  livre:  De  Verhis  Ifaice ;  il 
commence  par  ces  paroles:  In 
il  là  die  marie  t  homo  ^  &:c. 

S»  Thomas  d'Aquin  a  écrit  \\n 
livre  fur  Ifaïc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Ifaïe  ;  il  commence  par 
ces  paroles:  Je  rafale  m,  Evange- 
lium  .  icc. 


At  H  EN  KS.  20$ 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  Ifaïe  j  il  commence  par 
ces  paroles  ;  Efayas  Propheta 
magnus ,  &c. 

Sur  Jêrlmie. 

Origene  a  écrit  quatorze  Ho* 
mélies  fur  Jérémie  ;  la  premiè- 
re commence  par  ces  mots  ; 
Deus  adhenefaciendum  ^  dcc, 

S.  Grégoire  de  Na:^iance  a 
écrit  un  livre  far  Jérémie  ;  il 
commence  par  ces  mots  :  V^en^ 
trem  meum  doleo  ,  5cc. 

S,  Jérôme  a  écrit  vinc^t  livres 
fî-ir  Jérémie  ;  le  premier  com- 
mence par  ces  mots  :  Pojl  ex^ 
plorationem  ,  Ôcc. 

Bede  a  écrit  deux  livres  fur 
Jérémie. 

Raban  Maur  a  écrit  vingt  li* 
vres  fur  Jérémie. 

Hugues  de  S.  Victor  2.  écrit  fur 
les  Lamentations  de  Jérémie  un 
livre  ,  qui  commence  par  ces 
mots  ;  Quomodo  fedet  j  ëCc*. 
quantum  ^  ôcc, 
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S.  Thomas  d'Aquin  a  écrit  un 
livre  fur  Jérëmic. 

S,  Thomas  d'Aquin  en  a  écrie 
lin  fur  les  Lamentations  de  Jéré- 
mic. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Jérémie  ;  il  commence 
par  CQS  mots  :  Prophetam  in  G  en-* 
tibus ,  &:c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un 
livre  far  les  Lamentations  de  Jé- 
rémie ;  il  commence  par  ces 
mots:  Qiiomodojedet ^  in  prcec. 
^c. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre de  Morale  fur  Jérémie  ;  il 
commence  par  ces  mots  :  Verba 
Jtremice^  bicper. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre de  Morale  lur  les  Lamenta* 
tionsde  Jérémie;  il  commence 
par  ces  mots:  Qiiomodo  jcdct. 
Hic  incipiî. 

Sur  Baruck. 
Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
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Vre  fur  Baruch  ;  ii  commence 
par  CCS  paroles  :  Hœc  verba  ,  6cci 
Foji. 

Denis  h  Chartreux  a  écrie  lUt 
livre  fur  Baruch. 

Sur  E^échUL 

Origene  a  écrie  quatorze  Ho-^ 
mélies  fur  Ezéchiel. 

S.  Jérôme  a  écrit  quatorze  li- 
vres  fur  Ezéchiel  ;  le  premier 
commence  par  ces  mots  :  Fini- 
tis  in  Ifaïâ  ,  &c. 

S.  Grégoire^  Pape,  a  écrie 
deux  livres  fur  Ezéchiel  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  mots  : 
Dei  Omnipotentis  y  ôcc. 

Raban  Alaur  a  écrit  vino;t 
livres  fur  Ezéchiel  ;  le  premier 
commence  par  ces  mots  :  Etfac^ 
tum  efl  ^  6cc, 

Hugues  de  S.  Victor  zécnt  un 
livre  fur  Ezéchiel. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  UÛ 
livre  fur  Ezéchie^^ 
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Sur  Daniel, 

S.  Jérôme  a  écrit  deux  livres 
fur  Daniel  ;  le  premier  commen- 
ce par  ces  mots  :  Contra  Danit- 
lem  Prophct.  dcc. 

Bede  a  écrit  un  livre  fur  Da- 
uiel. 

Rahan  Maur  a  écrit  trois  li- 
vres fur  Daniel. 

Richard  de  5*  Victor  a  écrit 
un  livre  fur  Daniel. 

Pierre  de  Ris^a  a  écrit  un  li- 
vre  fur  Daniel  ;  il  commence  par 
ces  mots:  Pofiquam  fubjeUosji'^ 
bi  ^  &CC. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  Daniel  ;  il  commence 
par  ces  mots  :  Danicli  autem  de» 
dit  Deus ,  &c. 

Denis  le  Chartreux  a  écrie 
uw  livre  fur  Daniel. 

Sur  O^ée,  .| 

S,  Jérôme  a  écrit  trois  livrej 
fur  Ozée  5  le  premier  commence 
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|)ar  CQs  mots  :  Si  in  explanatio- 
nibus  ^  Sec, 

Rujin  a  écrit  un  livre  fur 
Ozée. 

BeJe  a  écrit  douze  livres  fur 
les  douze  petits  Prophètes. 

Raban  Maur  a  écrit  douze 
livres  fur  les  douze  petits  Pro- 
phètes. 

VAbbé  Rupert  a  écrit  trente 
livres  fur  les  douze  petits  Pro- 
phètes. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  les  douze  petits  Prophè- 
tes ;  il  commence  par  qq^  mots  s 
Duodecim  Prophetarum ,  6cc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li-» 
vre  de  Morale  fur  les  douze  pe- 
tits Prophètes  ;  il  commence  par 
ces  mots  ;  Kcrbum  qiiod^  ôcc. 
Sequitur, 

Denis  le  Chartreux  a  écrit 
douze  livres  fur  les  douze  petits 
Prophètes  ;  le  premier  commen- 
ce par  ces  mots  :  Sapientiamorîit^ 
pium  antiquorum  ,  &,C* 
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Jheophylacle  a  ccric  des  Com- 
mentaires lur  les  Prophètes. 

SurJocL 

S.  Jérôme  a  écrit  trois  livres 
fiir  Joël  ;  le  premier  commence 
par  ces  paroles:  Non  idem  or- 
do  5  &c. 

Riijin  a  écrit  un  livre  fur  Joël. 

Sur  Amos, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fui: 
Amos  ;  il  commence  par  ces  pa- 
roles :  Amos  Propheta  qui  fc- 
quitur^  6:c. 

Rujïn  a  écrit  un  livre  fur 
Amos» 

Sur  Ahdias. 

S.  Jérôme  a  écrit  va\  livre  fur 
Abdias;  il  commence  par  ces 
mots:  CumeJfemparvuluSy  &c. 

Sur  Jonas. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
Jonas;    jI  comji"icnce  par   ces 

mots:  '' 
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mots  :  Trlennium  circuer  fluxit , 
Sec. 

Sur  Miellée, 

S,  Jérôine  a  écrit  deux  livres 
fur  Miellée  ;  le  premier  com- 
mence par  CCS  mots:  Temporir 
bus  Jonathce ,  Sec. 

Sur  Nahiim, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
Nahum  ;  il  commence  par  ces 
mots:  Juxtà  fcptuaginta  Inter-- 
prctum  5  '!k:c. 

Sur  Habacuc, 

S.  Jérôme  a  écrit  deux  livres 
fur  Habacuc;  le  premier  com- 
mence par  ces  mots  :  Primum 
Chromati  Epifcoporum  ^  ôcc. 

Sur  Sopkonie, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
Sophonie  ;  il  commence  par  ces 
mots  :  Verbum  Domini  quodjac*. 
tum  ^  ôcc. 

S 
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Sur  Aggce, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
Aggée  ;  il  commence  par  ces 
mots  :  Jcremias  Propheta ,  6lc. 

Sur  Zacharie, 

S.  Jérôme  a  écrit  trois  livres 
fur  Zacharie;  le  premier  com- 
mence par  ces  mots:  Secundo 
anno  Darii ,  &:c. 

Sur  Malachie. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
Alalachie;  il  commence  par  ces 
mots  :  Deus  pcr  Moïfen  prop^ 
Sec, 

Sur  les  Macchabées, 

S.  Jean  ChryfoftÔme  a  écrit 
«ne  Homélie  :  De  feptem  Mac- 
ckabœis  ;  clic  commence  par 
tes  mots  :  Quod Jpeciofa  &  gra- 
ta  y  dcc. 

Raban  Maur  a  écrit  trois  lu 
rrcs  fur  les  Macchabées  i  le  prc-^ 
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fnîcr  commence  par  ces  niots  : 
Et  faclum  e(l pojlquam  per ,  &c. 

Pierre  de  Rig^  a  écrit  un  li- 
vre fur  les  Macchabées;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Magnus 
Alexander  ^  dcc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  deux 
livres  fur  les  -  Macchabées  ;  le 
premier  commence  par  ces  mots: 
Et  faclum  efl  ^  &:c.  Poft. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  deux 
livres  de  Morale  fur  les  Maccha- 
bées ;  le  premier  commence  par 
ces  mots:  Et  faclum  ejl  ^  &cc. 
Fer. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit 
deux  livres  fur  les  Macchabées  ; 
le  premier  commence  par  ces 
mots  :  Juda  te  laudabunt fratres  > 
&c. 

Sur  le  Nouveau-Teflament. 

S,  Jérôme  a  écrit  quatre  livres 
anagogiques  fur  les  quatre  Evan- 
giles  ;  le  premier  commence  par 
CCS  mots  :  Primum .  quœrendum 
ejl  y  Sic.  S  ij 
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S.  Au2,uf}in  a  écrit  trois  Li- 
vres ,  Qiiccjliones  Evangclio- 
rum  ;  le  premier  commence  par 
CCS  mots  :  Dum  de  conjcnfu  E- 
vangelifîarum  lihros  quatuor  in- 
ter  omnes  divinas  ^  &c. 

5*.  Grégoire ,  Pape ,  a  écrit 
une  courte  explication  des  quatre. 
Evangiles ^  en  quatre  livres;  le 
premier  commence  par  ces  mots: 
Matihccus  (icutin ,  &:c. 

S,  Thomas  d'Aquin  a  écrit 
quatre  livres  fur  les  quatre  Evan- 
giles ,  Connnuum  in  Evangelia  ; 
le  premier  commence  ainfi  : 
SancHJJîmo  ac  Rêver,  &c. 

Jean  Gerfon  a  écrit  un  livre  de 
la  Concordance  des  quatre  Evan- 
gé  il  fie  s;  il  commence  par  ces 
paroles    ,     Lvangelium     latum 

Didier  Erafme  a  éclairci  & 
expliqué  le  Nouveau  Teftament, 

Robert  Etiemie  a  fait  d'excel- 
lentes Notes  flir  le  Nouveau 
Teftament. 
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Sur  Saint  Matthieu. 

Origene  a  écrie  vingt-fix  Ho- 
mélies fur  S.  Mathieu. 

S,  Jérôme  a  écrit  quatre  livres 
fur  S.  Mathieu  ;  le  premier  ccm- 
mence  par  ces  mots  :  Sciendum 
ne  quem  igna  ,  &;c. 

*S.  Chryfojiôme  a  écrit  deux  h*- 
vres  fur  S.  Mathieu;  le  premier 
commence  par  ces  mots  :  Sicut 
referunt  Matthœum ,  &:c. 

S.  Auguflin  a  écrit ,  Quœjîio^ 
num  liber ^  fur  S.  Mathieu;  il 
commence  par  ces  mots:  Cum 
diceret  Dominus ,  6^c. 

Raban  Maur  a  écrit  huit  li- 
vres fur  S.  Mathieu  ;  le  prem.ier 
commence  par  ces  mots;  Ex- 
peclationem  itaque^  &c. 

V  Abbé  Rupert  a  écrit  huit  li- 
vres fur  S.  Mathieu. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  S.  Mathieu. 
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Sur  S.  Marc. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
S.  Marc. 

S.  C/uyfoflôme  a  écrit  un  li- 
jre  5    In  principium  Marcl  ;   il 

mmcncc  par  ces  mots  :  Aîîî- 
7}l\l illad quodin  ^dcc. 

Bede  a  écrit  quatre  livres  fur 
S.  Marc  ;  le  premier  commence 
par  ces  mots:  Expojïtioncm  E- 
vaiigelii  ^  bec, 

Rcîkin  Maur  a  écrit  quatre 
livres  fur  S.  Marc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  S.  Marc:  il  commence 
par  CCS  mots  :  Faciès  leonis  à 
dextris ,  &c. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  S.  Marc. 

Sur  S.  Luc. 

>     O  ri  gène  a  écrit   trente  -  neuf 
Homélies  fur  Saint  Luc  ;  la  pre- 
mière commence  par  ces  mots  * 
Sicutoliminpopu.^  &c» 
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S.  Ambroijè  a  écrit  dix  livres  ; 

le  premier  commence    par  ces 

mots  :  Scriptum  in  Evang,  dcc. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 

S.  Luc. 

JSetJe  a  écrit  iîx  livres  fur  S. 
Luc;  le  premier  commence  par 
ces  mots  :  Beatus  Evangelijîa 
Lucas  5  ôcc, 

Raban  Maur  a  écrit  trois  li- 
vres fur  S.  Luc. 

5".  Bonavaiture  a  écrit  un  li- 
vre fur  S.  Luc;    il  commence 
par  ces  mots:  Spiritus  Domini 
Juper  me ,  6cc. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  S.  Luc  ;  il  commence  par 
I  ces  mots:  Faciès  bovis  à  JiniJ^ 
tris  ^  dcc, 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  S.  Luc. 

Sur  r Evangile  de  S,  Jean. 

Origene  a  écrit  un  livre:  In 
principium  Joannis, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
'Evangile  de  S,  Jean. 
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S.  C/iryjofl6me  a  écrie  quatre- 
vingt  fcpc  Homélies,  en  nn  li- 
vre 5  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  ; 
le  premier  commence  par  ces 
mots  :  Qjiù  agoniim  certamina  , 
&c. 

S .  Ail gu (lin  a  é  c  r  i  r  ce  n  t  V  i  n g t- 
quatre  Homélies  fur  l'Evangile 
de  S.  Jean;  la  première  com- 
mence par  ces  mots  :  Intutntes 
quomodo ,  6^c. 

Alcuiiî  a  écrit  fept  livres  fur 
l'Evangile  de  S.  Jean. 

Raban  Maur  a  écrit  un  livre 
fur  l'Evangile  de  S.  Jean  ;  il 
commence  par  ces  mots  :  Inter 
omnia  divinœ.  Hi(l,  ôcc. 

VAhbé  Rupert  a  écrit  qua- 
torze livres  fur  rEvan';^iie  de  S, 
Jean. 

S,  Bonaventure  a  écrit  un  li- 
vre fur  l'Evangile  de  S.  Jean  ;  il  I 
commence   par  ces    mots  :   In 
principio  ,  &:c.  cire  a,  \ 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  un  li-j 

vre  fur  rEvan2:ile  de  S.  Jean  lo 

^  .il 

il 
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il  commence  par  ces  paroles  : 
Repleti  funt  omnes  Spirit,  dcc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  un 
livre  fur  les  Acles  des  Apôtres. 

Sur  les  quatorze  E pures  de  Saint 
PauL   . 

Bede  a  écrit  quatorze  livres 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul. 

Raban  Maur  a  écrit  vingt- 
trois  livres  fur  les  Epitres  de  S. 
Paul;  le  premier  commence  par 
ces  mots  :  Venerando  fratri  Lu^ 
po ,  &:c. 

Gilbert  de  la  Porrée  a  écrit  qua- 
torze livres  fur  les  Epîtres  de  S. 
Paul. 

Richard  de  S.  Victor  a  écrit 
un  livre ,  de  Verbis  Apofloli  ;  il 
commence  par  ces  paroles:  Q^^- 
ris  quomodo  ,  ôcc. 

Pierre  Lombard  a  écrit  qua- 
torze livres  fur  les  Epîtres  des 
Apôtres;  le  premier  commence 
par  ces  paroles  :  Principio  rt- 
rum ,  ôcc. 

T 
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Saint  Thomas  cT  Aquîn  a  écrit 
oiiacorzc  livres  fur  les  Epîtrcs  de 
i>.Paul. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrie  un  li- 
vre fur  les  Epîrres  de  S.  Paul  ;  il 
commence  par  ces  paroles  :  Eccc 
defcripficdm  tibi^  écc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  qua- 
torze livres  fur  les  Epîrres  de  S. 
Paul  ;  le  premier  commence  par 
ces  paroles  :  Audite  me  quam  de 
tua  ,  &c. 

ThéophylaBe  a  écrit  :  E narra- 
tiones  in  omnes  D.  Pauli  Epif- 
iolas. 

Sur  VEpître  aux  Romains. 

O  ri  gène  a  écrit  quinze  livres 
fur  rtpicrc  aux  Romains  ;  le 
premier  commence  par  ces 
mots:  Q_uod  cœteris  Apofloli 
Pauli  ^  tk.c. 

S.  Jérôme  a  écrit  cinq  livres 
fur  l'Epître  aux  Romains. 

S.  Auguflin  a  écrit  un  l'vrc 
imparfait  lur  TEpîtrc  aux  Ro- 


m 
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mains  :  il  commence  par  ces 
mots  :  In  Epiji,  quant  Apojl, 
Pau,  ëcc. 

S.  Auguftin  a  écrit  :  Liher 
Propojitionum  in  Epljlolâ  ad 
Romanos, 

Sur  les  deux  Ephres  aux 
Corinthiens. 

S.  Jérôme  a  écrit  deux  livres 
fur  les  deux  Epîtres  aux  Corin- 
thiens. 

Jean  Gagncsius  a  écrit  fur  les 
deux  Epîtres  aux  Corinthiens, 

Sur  r Epure  aux  Galates. 

S,  Jérôme  a  écrit  trois  livres 
fur  TEpître  aux  Gaiates  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  mots  : 
Pauci  admodum  dies  ,  6^c. 

S.  Augufiin  a  écrit  un  livre 
furTEpître  aux  Gaiates  ;  il  com- 
mence par  ces  mots;  Caufaprop^ 
ter  quam ,  £cc. 


Ti] 
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Sur  l E pitre  aux  Ephéjiens, 

S.  Jcrô;ne  a  écrit  trois  livres 
fur  l'Epîtrc  aux  Ephéiîcns  ;  le 
premier  commence  parées  mots: 
Sapientem  virum  quid  ^  &:c. 

Jean  Gagnœius  a  écrit  fur  TE- 
pîcre  aux  Ephéliens. 

Sur  L'Epure  aux  P hilippiens , 

S,  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
TEpître  aux  Philippiens. 

Jean  Gagnceius  a  écrit  fur  TE- 
pîcre  aux  Philippiens. 

Sur  VEpître  aux  ColoJJiens, 

S,  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
VEpître  aux  Colofliens. 

Sur  les  deux  E pures  aux 
Ihejfalornciens, 

S.  Jérôme  a  écrit  quatre  livres  m 
fur  les  Epîtres  aux  Theflaloni-  '% 
ciens. 
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Sur  les  deux  Epîtres  à  Timothée, 

S.  Jérôme  a  écrit  trois  livres 
fur  les  deux  Epîcres  à  Timothéc. 

Sur  rEpître  à  Tlte. 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
TEpître  à  Tite. 

Jean  Gagnœius  a  écrit  fur  TE- 
pitre  a  1  ite. 

Sur  rEpître  à  Philemon, 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
TEpître  à  Philemon  ;  il  com- 
mence par  ces  mots  :  Qiù  nolunt 
inter  EpiftoL  &c. 

Sur  r E pitre  aux  Hébreux» 

S.  Jérôme  a  écrit  un  livre  fur 
TEpître  aux  Hébreux. 

S.  Ckryfofîôme  a  écrit  un  li- 
vre fur  l'Ep'itre  aux  Hébreux  ;  il 
commence  par  ces  mots  :  Mul-- 
tifariam  &  multis  ^  &:c. 

JeanGagnœius  a  écrit  fur  l'E- 
pître  aux  Hébreux. 

Tiii 
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Sur  r E pitre  de  S.  Jacques. 

S.  Jérôme  a  écrit  fcpc  livres  fur 
les  Epîtrcs  Canoniques. 

S.  Aiigitjîin  a  écrie  un  livre 
fur  l'Epître  de  S.  Jacques  ;  il 
commence  parées  mors:  Duo- 
decnri  trïbuhus  quœ  ^  &cc. 

CaJJiodorc  a  écrit  fept  livres 
fur  les  Epîtrcs  Canoniques. 

Bede  a  écrit  fept  livres  fur  les 
Epitres  Canoniques  ;  le  premier 
commence  par  ces  mots  ;  Jaco- 
hus  dix  a  de ,  &c. 

Saint  Thomas  d^ Âquin  a  écrie 
fept  livres  fur  les  Epîtrcs  Cano- 
niques. 

Rahan  Maur  a  écrit  fept  li- 
vres fur  les  Epîtrcs  Canoniques. 

Nicolas  de  Lyre  a  écrit  fept 
livres  fur  les  Epîtrcs  Canoni- 
ques; le  premier  commence  par 
ces  mots:  Jacobus ^  &.c.  Liber 
ijle,  acc. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  fept 
livres  fur  les  Epicres  Canoni- 
ques, 
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Sur  les  deux  E pure  s  de  S,  Pierre. 

Jean  Gagnceius  a  écrit  fur  les 
deux  Epîcrcs  de  S.  Pierre. 

Jean  Ben  ce  a  écrit  fur  les  deux 
Epîtrcs  de  S.  Pierre. 

Sur  les  deux  Epures  de  S.  Jean, 

S,  Auguflln  a  écrit  dix  Homé- 
lies fur  les  deux  Epîtres  de  S* 
Jean  ;  la  première  commence 
par  ces  mots  :  Quoderat  ab  ini- 
tio ,  6cc. 

Jean  Gagnœius  a  écrit  fur  les 
deux  Epîtres  de  S.  Jean. 

Jean  Bence  a  écrit  fur  les  deux 
Epîtres  de  S.  Jean. 

Sur  VEpître  de  S,  Jude. 

Jean  Gagnceius  a  écrit  desScho- 
lies  fur  l'Epître  de  S.  Jude. 

Jean  Bence  a  écrit  fur  l'Epître 
de  S.  Jude. 

Sur  rApocalypfe, 

S.  Jérôme  a  écrit  fept  livres 
flir  l'Apocalypfe.  T  iv 
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CaJjioJore  a  écrit  un  livre  fuie 
rApoc.ilypfe. 

J5i'i/c' a  écrit  trois  livres  fur  TA- 
poccilypfc  ;  le  premier  commen- 
ce par  ces  mots  :  Apocalypfis  S, 
Joannis  ,  6cc. 

Aicuïn  a  écrit  un  livre  fur  PA- 
pocalypfe. 

Rahan  Maur  a  écrit  un  livre 
fur  l'Apocalypfe. 

L'Abbé  Rupert  a  écrit  douze 
livres  fur  l'Apocalypfe  ;  le  pre- 
mier commence  par  ces  mots: 
L/t  îK  quoque  Venerabil,  ÔCc. 

Richard  de  S,  Vicior  a  écrit  un 
livre  fur  PApocalypfe. 

Nicola.  de  Lyre  a  écrit  un  li- 
vre fur  rx\pocalypfe;  il  com-* 
nience  par  ces  mots  :  Oportcttt 
iterum  Prophct,  &c. 

S.  Bernardin  de  Sienne  a  écrit 
un  livre  fur  TApocalypfe  ;  il 
commence  par  ces  mots  :  Bea- 
tus  qui  tc^  &:c.  Triplex. 

Denis  le  Chartreux  a  écrit  ua 
livre  fur  TApocalypfe. 
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Jean  Gagncùus  a  écrit  des 
Scholies  fur  rApocalypfe. 

Jean  Bence  a  écrit  fur  l'Apo- 
calypfe. 

Je  n'ai  point  trouvé  d'Auteurs  an- 
ciens qui  aient  écrit  fur  les  trois  &  qua^ 
trieme  Livres  d'Ejdras, 


«• 
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ARTICLE  XLVIII. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Des  Editions  les  meilleures  &  les 
plus  correPtes  ;  des  bnprejjions 
les  plus  belles ,  &  des  Livres 
les  plus  rares  &  les  plus  recher- 
chés des  Savans ,  depuis  lirt" 
vention  de  l' Imprimerie  juf- 
quen  lyoG ^  &c, 

'Editions  Grecques  _,  Latines  &  Fran-* 
çoijes. 

J  E  commence  par  les  Editions 
de  la  Bible,  comme  étant  le  pre- 
mier 6c  le  plus  excellent  de  tous 
les  Livres,  ôc  je  dis  qu'on  peut 
réduire  à  trois  le  grand  nombre 
des  Editions  de  la  Sainte  Bible 
en  Grec,  à  (avoir;  i°.  à  l'Edi- 
tion de  Complut ,  ou  à'Alcala  , 
imprimée  dans  la  grande  Bible 
du  Cardinal  XimenèsjTan  1 5  i  5, 
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&  qui  a  été  réimprimée  dans  la 
Bible  Roïaleoii  de  Plantin,dans 
celle  de  Comelin  Se  dans  la  gran- 
de Bible  de  le  Jay. 

La  féconde  Edition  de  la  Bi- 
ble en  Grec ,  eft  celle  de  Venife  , 
l'an  1 5 1 8  ,  ôC  qui  a  été  réimpri- 
mée pluiiears  fois  par  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne ,  à  Scraf- 
bourg  1 5 1(3 ,  à  Balle  i  545  ,  avec 
une  Préface  de  Melanclhon  ;  à 
Bafle  15^0,  avec  une  Verfion 
Latine  ;  à  Francfort  1397,  avec 
des  notes  ,  qui  palîent  pour  être 
de  François  du  Jon. 

La  troilleme  eft  l'Edition  fai- 
te à  Rome  en  i  587  ,  tirée  d'un 
ancien  Exemplaire,  qui  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  L'é- 
dition Latine  de  cette  édition 
Grecque  a  été  donnée^,  avec  des 
notes  de  Flaminius ,  l'an  15S8. 
Le  P.  Moriuj  de  l'Oratoire  ,  a 
donné,  à  Paris  \G^%  ,  une  édi- 
tion Grecque  5c  Latine  de  la  Bi- 
ble ,  en  deux  colonnes ,  en  mar- 
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quant  les  vcrfccs  ,  qui  n'étoicnC 
point  dans  l'édicion  Romaine. 
Walton ,  Anglois  ,  a  fait  impri- 
mer dans  fa  Bible  Polyglotte 
ccttcédiriondc  Rome,lacroïanc 
la  meilleure  de  toutes.  Outre 
ces  éditions  Grecques  de  la 
Bible ,  les  Anglois  ont  aufli 
fait  imprimer  ,  dans  leur  Poly- 
glotte ,  les  diverfes  leçons  d'un 
très  ancien  Exemplaire,  qu'ils 
ont  appelle  Alexandrin  ,  parce- 
qu'il  leur  avoit  été  envoie  d'A- 
léxandrie  en  Egypte. 

Bibles  Latine s\\x\^nvcitç:s,>  Les 
Verfions  Latines  de  la  Bible, 
qui  ont  été  à  Tufage  de  l'Eglife  ^ 
font  de  deux  fortes  ;  fèivoir  ^ 
V Ancienne  ,  qu'on  nomme  Ita-- 
la  5  Italique  ^  qui  a  été  faite  dès 
les  premiers  fiecles  ,  fur  le  Grec 
des  Septante,  6c  dont  toutes  les 
Eglifcs  d'Occident  fe  font  fer- 
vies  jufqu'après  le  tems  du  Pape 
S.  Grégoire  le  Grand.  La  fécon- 
de,  qui  cft  en  ufage  préfencer 


Athènes.       h^ 

ment ,  &:  qu'on  appelle  Vulga^ 
te  ,  eft  la  Verlion  de  S.  Jérôme , 
qui  a  été  faite  fur  l'Hébreu ,  à  la 
réferve  des  Pfeaumes,  qu'on  a 
toujours  confervés  de  l'ancienne 
Vulgate  5  parcequ'on  les  chan- 
toit  ainfi  dans  les  Eglifes.  Le 
Concile  de  Trente  arrêta  qu'on 
corrigeroit  cette  dernière  Vul- 
gate ,  qui  eft  la  Verfion  de  S. 
Jérôme,  afin  qu'elle  feule  eût 
cours  dans  toute  l'Eglife  Latine, 
fans  en  reconnoître  d'autres ,  6c 
c'eft  ce  qui  s*eft  obfervé  exacte- 
ment par  les  Cenfeurs  de  Rome 
fous  les  Papes  Sixte  V  6c  Clé- 
ment VIII-  Avant  les  correc- 
tions de  ces  deux  Papes ,  plu- 
lîeurs  avoient  pris  la  liberté  de 
la  réformer  ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'édition  Latine  ,  qui 
a  été  imprimée  dans  la  Bible  de 
Complut^  Les  Do6tcurs  de  Pa- 
ris ôcdeLouvain  s'appliquèrent 
aulTi  à  cette  corredlion  ,  6c  prin- 
cipalement les  derniers  ,  qui  ont 
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lionne  plufîcurs  éditions  de  la 
VuK^itc  ,  avec  des  reformations 
utiles  cv  curicufes.  Robert  Etien- 
ne a  aullî  fait  la  même  ;  mais  la 
meilleure  de  toutes  ces  éditions 
Latines  eft  celle  de  i  541  ,  info, 
lio  ,  où  l'on  voit  aux  marges  les 
diverfcs  leçons  tirées  d'un  grand 
nombre  d'Exemplaires  manuf- 
crits. 

Bibles  Francozfes  :  les  meil- 
leures éditions  Françoifes  delà 
Bible  font  celles  du  P.  Amelot  , 
de  l'Oratoire  ,  &  de  M.  le  Maî- 
tre de  Sacy. 

Ceux  qui  voudront  sVinftruire 
à  fond  des  Bibles  en  toutes  for- 
tes de  Lcingues  ,  qui  ont  été  im- 
primées dans  ces  derniers  tems, 
tant  par  les  Catholiques  que  par 
les  Protcftans,  n'ont  qu'à  con- 
fultcr  le  livre  de  Kortholtus  , 
Allemand,  qui  eft  intitulé:  De 
variisBihUorum  ediîionibus.  On 
trouvera  dans  cet  Auteur  plu- 
ficurs  chofcs  curicufes,  touchant 
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les  Bibles  des  Nations  du  Nord. 

Il  cft  bon  de  remarquer  ici 
que  les  Livres  delà  Bible  ont  été 
aivifées  en  Chapitres ,  Tan  1 145  , 
par  le  Cardinal  Hugues  de  S. 
Théodoiic,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs ,  du  Couvent  de 
Metz  ,  &  il  eft  le  premier  qui  ait 
donné  en  1 140  la  Concorde  des 
Livres  Saints^  avec  le  fecours 
de  cinquante  Religieux  de  fon 
Ordre. 

Les  livres  du  Nouveau-Tefta- 
ment  ont  été  diftingués  en  ver-* 
fets ,  par  chiffres ,  Tan  151^,  par 
Auguftin  Juftinien  ,  auffi  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  dC 
enfuite  Evêque  de  Nébie.  Avant 
lui  le  Nouveau-Teftam.ent  n'é- 
toit  feulement  diftingué  que  par 
des  Chapitres  èc  des  Paragra- 
phes ,  marqués  par  les  lettres 
A,  B,  C,  &c. 

Editions  rares  &  curieufes. 
La  grande  Bible  in-foL  im- 
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Îrimcc  à  Maycnce  en  1462  ,  par 
can  Fauftc  ic  Pierre  Schocffcr. 
Cette  Bible  eft  fi  femblablc  à 
rëeriture  à  la  main  ,  que  Jean 
Faufte  en  aïant  apporté  à  Paris 
plufieurs  Exemplaires  ,  dont  la 
plupart  étoient  en  velin ,  ornés 
de  grandes  Lettres  &  de  Vignet- 
tes d'or  5  faites  à  la  main ,  impri- 
més fur  du  papier  ,  il  les  fît  paf- 
fer  pour  manufcrits  y  àc  les  ven- 
dit un  prix  confidérable.  Com- 
me il  en  avoir  un  allez  bon  nom- 
bre, les  acheteurs  raccuferenc 
de  magie ,  ce  qui  l'obligea  de  re- 
tourner à  Mayence  ,  &c  de-là  à 
Strafbourg;  mais  le  Parlement 
de  Paris  rendit  un  Arrêt  qui  dé- 
charirea  Faufte  de  toutes  les  pro- 
ceciurcs  qui  avoient  ete  raites 
contre  lui  au  fujet  de  la  vente  de 
fes  Bibles  ,  parcequ'on  avoir  re- 
connu que  c'étoientdcs  pro  iuc- 
tions  de  l'Art  nouveau  de  l'Im- 

Erimerie.  On  peut  voir  cette  Bi- 
le dans  les  Bibliothèques  du 

Roi, 
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Roi ,  de  S.  Victor  j  des  Quatre 
Nations. 

Aide  Manuce  a  donné  des 
éditions  fort  recommandables , 
tant  par  la  beauté  de  Tlmpref- 
lîon  que  pour  la  correction  ,  plu- 
fieurs  ayant  été  corrigées  par 
Erafme  ,  {on  Correcteur,  à  Ve- 
nife  en  1 5  i(j . 

Le  Songe  de  Poliphlle  en  Ita- 
Jien,  imprimé  à  Venife  en  i  545  ^ 
par  Aide  Manuce.  Ce  Livre  eft 
Singulier  pour  la  matière  dont  il 
traite  ;  il  a  aufii  cela  de  particu- 
lier ,  que  l'on  ne  connoît  Ton 
Auteur  que  par  les  premières 
Lettres  de  chaque  Chapitre ,  lef- 
quèlles  afiemblées  compofent  : 
M,  Poliam  Frater  Francifcus 
Columna  peramavit  :  ce  Livre  a 
été  traduit  en  François. 

Commentaires  fur  les  Oeuvres 
de  Cicéron  j  par  Aide  Manuce  , 
imprimés  par  fon  fils  en  1578  , 
I579&:i5835  en  cinq  volumes 
in-foL  c'eft  une  des  meilleures 
éditions,  V 
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Concile  de  Trente^  in-folio, 
1  5  ^4  ,  p.ir  Aide  Manuce ,  à  Vc- 
nifc  :  ce  Livre  cil:  très  recherché 
des  Curieux. 

Antiquités  Romaines  ^  par  AL 
de  Manuce  ,  font  fort  nécellaires 
aux  Antiqurârcs. 

Bihlia  Sacra  ,  des  Septante , 
en  Grec  ,  in-foL  1518,  impri- 
mée par  Aide  Manuce  5c  André 
{on  beau-pere.  Cette  Bible  pafle 
pour  la  meilleure  de  toutes  les 
éditions,  ayant  plus  de  rapport 
cju'aucune  autre  à  ce  fameux  ma- 
mifcrit  d'Alexandrie,  envoyé  à 
Charles  I,  Roi  d'AnfiIeterre, 
par  Cyrille  Lucaris  ,  Patriarche 
de  Conftantinople. 

Epiffolce  Decretales  Summo- 
rum  PP.  in-fol.  3  volumes,  im- 
primées à  Rome  ,  par  Aide  Ma- 
nuce ^  fils  du  précédent:  ce  Li- 
vre eft  fort  rare  ^  très  recherché 
des  Sa  vans. 

Liturgia  Latinorum  Jacobl 
Pamelii  ,  imprimée  à  Cologne 
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en  1571  ,  pP.L'  Arnold  dc  Jean 
Krepjius  y  2  vol.  i/2-4.  Ce  Li- 
vre eft  nire  ^  fore  rcchcrché/j 

O  cco  Numifmatii  Imp&ratorum 
Romanorum  à  Pompeïo  Magna 
ad  Heraclium  ^  in-^^,  à  Auf* 
bourg  1601,  Ce  Livre  ,  quoique 
réimprimé  in-foL  eft  très  recher- 
ché ,  à  caufe  des  familles  de  la 
Grèce  qui  y  lonc. 

Epijiolce  Cyprianl ,  in-foL  à 
Spire  1471.  Ce  Livre  eft  rare  6c 
recherché. 

Les  Auteurs  Grecs  ,  imprimés 
à  Louvaiiien  149^^,  par  Reutger 
Refcius ,  font  fore  eftimés ,  quoi- 
que CQS  éditions  ne  foient  pas 
des  plus  belles. 

Biblia  Sacra  ^  in-^.  1495'. 
Spéculum  auîeum  Henrici  Herp. 
in-^.  à  Bade  149^,  imprimés 
par  Jean  Froben.  Les  Oeuvres 
de  5.  Jérôme  ,  in-foL  5  vol.  1 5 1  ^ 
&:  15x4.  Cti\^à"Erafme  9  vol. 
in-foL  I  5 1  9.  Ceux  de  S.  Hllai' 
re ^  in-foL  1523.   Ces  Editions 

Vij 
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font  cftimécs  être  les  meilleures 
^  les  plus  correctes,,  ayant  été 
corrigées  par  Jean  Reuchlin  de 
Capnion,  par  Erafme ,  &  par 
]es  frères  Amerbach ,  fort  fa- 
vans  Imprimeurs. 

Le  D ccameron  de  Bocace  ,  en 
Italien  ,  imprimé  à  Florence  en 
I  5  17  :  c'efb  la  meilleure  édition 
qui  en  ait  été  faite  ;  elle  eft  très 
rare  ,  ÔC  fort  recherchée  des  cu- 
rieux. 

Anthologium  Grœcum  Floren- 
tinum ,  in- fol,  fur  du  vélin  ,  im- 
primé à  Florence  en  i49<j  ,  par 
Laurent- François  de  Alopa  ,  de 
Venife.  Ce  Livre  eft  lîngulier , 
étant  imprimé  tout  en  caractè- 
res de  capitales  de  Grec.  On 
peut  le  voir  dans  la  Bibliothè- 
que de  Sainte  Geneviève  ,  à  Pa- 
ris. 

Sicilia  &  magna  G  recela,  &  à 
la  fin  il  y  a  Suilice  Hifî.  pofle- 
rior ^  in-fol.  en  pluiicurs  vol.  Cet 
Ouvrage  eft  de  la  compoiîtion 
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d.*Hubert  Goltzius  de  Venloo  ; 
il  Timprima  lui-même  à  Bruges 
en  1 57(j  5  dans  la  crainte  qu'on 
laiflac  gliffer  dans  l'imprefTion  de 
ks  Ouvrages  quelques  fautes  ;  &: 
pour  avoir  cet  Ouvrage  entier  , 
il  y  fit  joindre  le  volume  qqe  l'on 
appelle  vulgairement  les  Jan- 
nés ,  qu'il  fit  imprimer  à  Anvers 
en  15  57:  cet  Ouvrage  eft  fort 
recherché  des  curieux ,  &  eft  la 
meilleure  édition;  il  a  été  réim- 
primé dépuis  à  Anvers  ,  par 
Plantin. 

Toutes  les  Editions  de  Jérôme 
Comelin^  Imprimeur  à  Heildel- 
berg  en  15^30^  font  fort  efti- 
mées  ôc  recherchées  ,  à  caufe  de 
fes  notes  favantes. 

Opus  de  claris  muUerihus  Phi-- 
lippi  Bergomenjîs ,  in- fol,  1 497  , 
imprimé  à  Ferrare ,  par  Laurent 
le  Rouge ,  de  Valence  ;  dans  ce 
Livre  eft  repréfentée  la  figure  de 
la  prétendue  Papeflc  Jeanne  ,  &C 
on  y  rapporte  fon'Hiftoire,  ce 
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qui  fait  que  ce  Livre  cil  fort  re- 
cherché des  Savans  curieux  ;  il 
cft  aflcz  rare. 

MiJJale  rnixtum  ^fccundîim  Re^ 
gulamBeati  IJidorï ,  diclum  Mo- 
:^arabes  ,  in-joL  1 500 ,  6c  le  Brè-- 
ri  aire  de  même  in-foL  1 501 ,  im- 
primés à  Tolède  ,  par  Pierre  Ha- 
gembach ,  par  ordre  du  Cardi- 
nal Ximenès.  Ces  deux  Livres 
font  extrêmement  rares  ,  cepen- 
dant on  peut  les  trouver  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  TArchevê- 
que  de  Rheims  ,  qui  eft  une  des 
plus  curieufes  de  Paris  :  cette 
Bibliothèque  cft  unie  à  celle  de 
Sainte  Geneviève. 

La  belle  Bible  en  plufieurs 
Lano-ues  Orientales  ,  dont  l'im- 
preflîon  a  été  achevée  en  15^9  , 
a  Anvers  ,  par  Chriftophe  Plan- 
tin  :  cette  Bible  eft  un  chef-d'œu- 
vre d'Lnprimcrie  ,  aulli  bien  que 
les  autres  éditious  de  Plantin, 
qui  font  en  leur  dernière  perfec- 
tion. 
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Hijloria  del  Concilio  di  Tren* 
to  di  Fra  Paolo ,  in  fol,  i  (j  1 9  : 
ce  Livre  eft  fort  recherché  des 
Savans  curieux. 

Biblia  Sacra  Hœhraicè ,  Chai- 
daicè ,  G  r ce  ce  &  Latine  ,  in- fol, 
7  vol.  I  5  I  5  5  à  x41cala  ,  par  les 
foins  du  Cardinal  Ximenès  :  on 
la  nomme  ordinairement  la  Bi- 
ble de  Complut;  elle  eft  rare  &: 
fort  recherchée  des  Savans. 

Michaèl  Serve  tus  ,  de  Errori- 
bus  Trinitatis  ^  in  S  ^  2.  Arrag;on 
1 5  3 1  :  ce  Livre  eftà  préfent  fort 
rare.  L'Auteur  étoit  Efpagnol , 
qui  fut  brûlé  à  Genève ,  à  la  fol- 
licitation  de  Calvin. 

Cenfirce    Orientalis    Ecclefice 
de  prcecipuis  Hcereticorum  Dog- 
matibus ,  à  Cracovie ,  i  5  8  2  :  ce 
;    Livre  eft  aflez  rare. 

Concilium  Illyheritanum  ^  in-- 
■  j^/.  à  Madrid,  1494. 
I         Ludovici  à  Paramo  ,  de  Origi^ 
ne  &  Progrefju  S,  Officii  &  In^ 
quifitionis ^  in^foL  à  Madrid, 
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1 598  :  CCS  deux  Livres  font  fort 
recherchés  des  Savans,  6c  rares. 

No  vum  Teflamentum  Syriacè , 
in-^,  à  Vienne  en  Autriche, 
I  5  5  5  :  ce  Livre  eft  très  rare. 

Alcoranum  Machumetis  ,  in- 
fol.  a  Zurich,  1550:  ce  Livre 
eft  rare,  6c  fort  recherché  des 
Savans  curieux. 

Jo,  Guil.  Struckius ,  de  Sacra- 

rum  S acrijicioTum  Gentilium  fu* 

perjîitione  ,    in  -joL   à    Zurich  , 

1 5  9  8  :  ce  Livre  eft  fort  eftimé  des 

Savans ,  ôc  aftez  rare. 

Editions  &  ImpreJJlons  de 
Paris. 

Les  Grandes  Chroniques  de 
France  ^  ou  la  Chronique  de  S,  i 
Denis  ,  in  fol.  3  vol.  imprimés  à 
Paris  en  147^,  par  Pafquier 
Bonhomme,  fils  d'Afpais  :  ce 
Livre  eft  confidérable  par  fa 
bonté  &  fa  rareté. 

La  Chronique  Martiniane ,  z/z- 

Soi. 
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foL  1480  ,  à  Paris  ,  imprimé  par 

Antoine  Gcrard  :    ce  livre  cil: 

très  eftimé  des  Hiiloriens  ,  6c  elt 

rare. 

Sermones  de  Adventu ,  per 
Oliv.  Maillard^  Ordinis  Mi^ 
nor y  in-4^.  à  Paris,  1497  ,  im- 
primé par  Antoine  Caillau  :  ce 
livre  eft  rccherciié  des  Curieux. 

Les  Prophéties  de  Merlin  ^  in- 
foL  à  Paris  ,  imprimé  par  Antoi- 
ne Verard  en  149  S  :  ce  livre  eft 
fort  fingalier  par  la  matière  donc 
il  traite  ,  &  ell  aiîcz  rare. 

Summa  Aurea  GuiUelmi  Al- 
tifjiodorenfis  ,  i/z  quatuor  libros 
Sentemiarurn  _,  in-foL  i  500  ^  im- 
primé à  Paris  ,  par  Durand  Ger- 
lier  :  ce  livre  eft  (ingulier ,  à  cau- 
fe  des  opinions  (îngulieres  qui  y 
font  ;  il  n'a  point  été  réimprimé 
&:  eft  fort  recherché. 

Injlitutionum  Opus  ,  1499  , 
imprimé  à  Paris  ,  par  Philippe 
Pigouchet. 

Durandi  à  SanSo  Porciano  , 
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Ordinis  Privdicatonim ,  Quœfl. 
in  quatuor  lib.  Scntentiarum^  in- 
fol,  à  Paris ,  1 5  09  :  ces  deux  der- 
niers livres  font  les  premiers 
Théologiens  Nominaux  ^  &i  font 
fort  confidërahles  dc  aflez  rares , 
^  imprimés  par  Philippe  Pi- 
goiichcr. 

UjharJi  Martyrologium ,  ad 
ufum  EccU'fiiC  ParifienJîS  ,  in-foL 
1 490 ,  imprimé  à  Paris ,  par  Gui 
du  Marchand  ;  ce  livre  efl:  re- 
cherché des  Savans  ;  bc  cft  aflez 
iarc. 

Li  Sonp-4  du  F^ergier  ^  in-jol. 
Ï491,  imprimé  à  Paris,  par 
Jacques  Maillet:  ce  livre  eiliîn- 
gulier  par  la  matière  dont  il  trai- 
te ,  &  alTcz  rare. 

Expo/ition  Jur  la  Règle  de  S. 
B-^noît  ^  par  le  R.  P.  Thibaud 
d'Archaud  ,  Céleftin  de  Paris, 
in  fol,  1 5 1  o ,  imprimé  à  Paris  , 
par  Simon  Vallre,  pour  Pierre 
Vidoue  :  ce  livre  eft  rare  &  re» 
cherché  des  Curieux. 
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De  T^enerabili  Sacramento  & 
valore  Mijfarum  ,    in-î,  1510, 
imprimé  A  Paris  ,  par  Pierre  le 
Dru  ,  pour  Denis  Roce  :  ce  li- 
èvre eft  rare  àc  curieux. 

Modus  kgendl  Abbreviaturas 
in  uiroque  Jurc^  dcc.  in-S,  Paris , 

1497  ,  imprimé  par  Etienne  Ja- 
nor,  pour  Durand  Gerlier  :  ce 
livre  eft  fore  eftimé  des  Savans. 

Rob.  Gaguini  Epiftolce ,  OtOt 
tiones  &  Opufcula  varia  ^  in-^.. 

1498  5  à  Paris  ,  imprimé  par  An- 
dré Boccard  ^  pour  Durand  Ger- 
lier :  ce  livre  eft  fore  rare  ;  on  Vz 
réimprimé  avec  des  Sommaires , 
augmenté  de  plu  lieu  rs  autres 
Epîtres  &c  Oraifons,  tirées  des 
manufcrits  du  même  Robert  Ga- 
guin  ,  par  les  foins  6c  le  travail 
de  M.  Delaunay  ,  fils  de  Richard 
Delaunay ,  Libraire. 

Nicolai  de  Orbellis ,  Expoji- 
tio  ifî  lib,  Sententiarum  ,  in  foL 
1498  ,  Paris  ,  imprimé  par  Jean 
Richard  5  pour  Félix  Bali(2;aut  : 

Xij 
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ce  livre  n'a  point  été  réimpri- 
mé ,  ce  qui  fait  qu'il  cft  fort  ra- 
re ;  il  cft  tort  recherché  des  Sa- 
vans. 

Mo  du  s  Ic^cndi  ahhreviaturas 
in  utroquc  Jure  Canonico  &  Ci- 
vili ,  cum  abbreviaturis  ordine  al- 
phabctico  pofitis  ,  in  -  8 .  1 49  8  , 
Paris  ,  imprimé  par  Jean  Petit  : 
ce  livre  cft  recherché  des  Sa- 
vans;  il  cft  très  utile  pour  ceux 
qui  étudient  le  Droit  Canon  6c 
Civil  ;  il  eft  allez  rare. 

Pétri  de  Palude  ,  Traclatus  de 
Caufa  Ecclef.  Poteflatis^^  in^^, 
I  50^  5  imprimé  à  Paris ,  par  Jean 
Barbier,  pçur  Jean  Petit,  ce  li- 
vre eft  très  eftimé  des  Savans  , 
6c  cft  allez  rare. 

Armachanus  contra  Armenos  _, 
in-foL  151  T  ,  imprimé  à  Paris, 
par  Jean  Barbier ,  pour  Jean  Pe- 
tit: ce  livre  eft  eftimé  des  Sa- 
vans. 

Jcannis  de  Friburgo  j  Summa, 
Confijjorum  ,  in-joL   J  J 1 5)  ,  Pa- 


Athènes.  145 
ris,  imprimé  par  Jodoc.  Badins, 
pour  Jean  Petit  :  ce  livre  eft  très 
eftimé  &:  fore  rare. 

Traducîion  de  la  Sainte  Bible  , 
far  Orême ,  faite  par  le  comman- 
dement de  Charles  V ,  Roi  de 
France  ,  imprimée  par  Jodoc. 
Badins,  pour  Jean  Petit:  cette 
Traduction  eft  recommandable, 
étant  avant  celle  de  Neufchâtel, 
que  Ton  a  toujours  cru  erre  L'? 
première  Traduction  ,  puifquc 
celle-ci  eft  de  l'année  1519  ,  en 
2  voL  in  -fol.  èc  que  celle  de 
Neufchâtel  eft  de  1537,  que  les 
Prot^ft^ns  firent  imprimer,  6c 
qu'ils  ont  depuis  fait  réimpri- 
mer ,  mais  avec  de  grands  chan- 
gemens  ,  ce  qui  rend  réditioii 
d'Orême  coniîdérable  de  très 
rare. 

Provinciales  ^  ceu  Conflitutio- 
nés  Anglice  cum  annotationihiis 
Guillelmi  Lindeuvod,  in-foL  z 
vol.  Imprimé  à  Paris  ^  1 50 1  ,  par 
Jodoc.  Badiiis  ;  ce  livre  eft  ini^ 
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primé  en  très  beaux  cara£i:cre$ 
roiiJs  &:  parfaits.  Il  cfl:  cxtraor- 
dinaircmcnt  rare  ,  &  fort  nccef- 
inirc  pour  l'iiuclligcnccdcs  vieux 
liiocs  Gaulois,  dont  on  fe  fer- 
voit  du  tcms  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

S.  Brunonis  ,  C anliufianorum 
Fundatoris  ,  Opcra^  in- fol,  i  5  24, 
à  Paris ,  imprimé  par  Jodoc. 
Badius:  c'cil  dans  ectte  feule 
édition  qu'eft  rapportée  l'Hiftoi- 
re  du  Chanoine  de  Notre-Da- 
me, en  petites  figures  en  bois, 
ce  qui  rend  cette  édition  très- 
rare, 

ihoniœ  ÎT^aldcrifis  Angli  Doc- 
trinale fidci  Catholicœ,  adverfus 
IVicleviJlas  &  HuJ/itas  ,  iiù.  di, 
Sacramcntis.^  6cc.  in-foL  3  vol. 
1521,  1513  &  1530,  imprimé 
i  Paris ,  par  Jodoc.  Badius  :  cet- 
te édition  cil:  très  recherchée , 
parcequ'clle  eft  fort  diflerentc 
des  autres  éditions. 

Giddonis  ^    de    Perpiniano  ,' 
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Epifcop.  Siimma  de  Hcerejibus  & 
eariim  confiitationihus ,  &cc.  in- 
foL  I  5  2  S  5  imprime  à  Paris ,  par 
Badins  :  ce  livre  ell:  iorc  recher- 
ché. Il  eft  bon  de  remarquer  ici 
que  Badius  a  fait  de  bons  Com- 
mentaires fur  prefquc  tous  les  Au- 
teurs Latins ,  comme  fur  Hora- 
ce ^  Séneque^  Juvtnal  ^  Martial  y 
Lucrèce  ^  Salufte ,  Valere  -  Ma- 
xime 5  Quintiiien ,  Aulugelle  , 
en  I  5 17  5  tous  imprimés  in-foL 

Qiiœjli&nes  Magifîri  Pétri  de 
Alliaco  ,  Card,  Cameracenjis  _, 
fuptr  libres  Sententianan  ,  i/2-4. 
à  Paris  5  1 500  ,  imprimé  par  Ni- 
colas Wolff,  Allemand;  ce  li- 
vre eft  fort  eftimé  des  Savans. 

GuilL  AltiJJiodGrenfis ,  Suni- 
ma  Aiirea  ,  in  quatuor  libres  Sen- 
tentiarura ,  in-jol.  1  500 ,  à  Paris , 
imprimé  par  Philippe  Pigou- 
chet  5  pour  Nicolas  Waulrier  :  ce 
livre  n'a  point  été  réimprimé;  il 
eft  fort  lingulier  ,  à  caufe  des 
opinious  lingulieres  qu'il  cou- 
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tient ,  ce  qui  fait  qu'il  cft  rcclicr 
ché  des  Savans. 

Caroli  Bovilli ,  Samarohrini 
viri  dcclifiimi ,  Traclatus  varii 
Je L  il  Ci  t  de  Intelleclu  ,  de  Scnfu 
de  Nihilo  5  de  Ane  oppojitorum 
de  Cenerat'ioiie  _,  &:c.  in  folio 
1509  ,  à  Paris,  imprimé  par 
Henri  Etienne  :  ce  livre  eft  fort 
coniîdérable  ,  tant  par  la  fubli- 
miré  des  matières  qui  y  font  trai- 
tées, raie  par  la  quantité  de  fi- 
gures e]ui  y  font  &  qui  en  don- 
nent Texplication. 

Il  elT:  bon  de  remarquer  ici 
que  rimprimcur  de  ce  livre  , 
Henri  Etienne  ,  eft  le  chef  de 
rilluftre  famille  des  Etiennes, 
Imprimeurs.  Sa  principale  gloi- 
re a  été  ,  celle  d'avoir  élevé  fcs 
en  fans  à  la  perfection  de  l'Art  (î 
utile  de  l'Imprimerie. 

Joannis  Majoris  ,    in   libros 
quatuor  Sententiarum  ,  &c.  i/2- 
fol,  4  vol.  1 5  2 1  ,  à  Paris  ,  impri- 
mé par  Jean  Granjoiii  c'eft  ]a 
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feule  édition  qui  ait  été  faite  ; 
elle  eft  recherchée  des  Savans. 

D cfenforiwn  Concordatorum , 
-per  Heliam  Turon ,  Archiepijc, 
in-S.  1511,  imprimé  par  Fran- 
çois Ptcgnaiilr,  pour  Durand 
Gcrlier  :  ce  livre  eft  extrême- 
ment rare  &  curieux. 

Vicier la  Parc  lie  ti  ,  adverfus 
impios  Hcehrtos^  ôcc.  in-foL  à 
Paris,  i  520  3  im.primé  par  Guil- 
laume Defplanis ,  pour  Gilles 
Gourmont&:FrancoisRecrnaulr» 
Libraires  :  ce  livre  eft  fort  rare ^ 
&  très  cftimé ,  étant  un  des  pre- 
miers Auteurs  qui  aient  écrit 
contre  les  Juifs. 

Ordonnances  Ro^faux  de  la 
Ville  de  Paris  ,  in~fol.  à  Paris , 
15285  imprimé  par  Jacques  Ni- 
verd  :  ce  livre  renferme  les  pre- 
mières Ordonnances  imprimées 
pour  Paris ,  ornées  de  figures  en 
bois  j  repréfentant  les  habille- 
mens  &:  les  cérémonies  des  Offi- 
ciers de  la  Ville  ,  ce  qui  rend  CQ 
livre  curieux  Se  rare. 
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Novum  Tejlaînenmm grœcîim  ^ 
in-S.  1534,  à  Piiris,  imprimé 
par  Simon  Colincc:  cette  édi- 
tion cft  cftimée  6c  aficz  rare  ;  el- 
le a  cela  de  particulier  ,  qu'elle 
eft  conforme  à  la  Vulgate  ,  6c 
même  où  la  leçon  de  la  Vulirate 
eft  vitieufe  ,  elle  eft  réformée , 
comme  en  S.  Jacques,  chap.  3  , 
vcrf.  ^. 

Biulia  Sacra  ^  in-foL  1541  , 
Paris,  imprimé  par  Simon  Co- 
Jinct,  pour  Galiot  Dupré  :  cc^k. 
dans  cette  feule  édition  oii  fe 
trouv^ent  les  Canons  Chronolo- 
giquv?s  qui  font  au-devant  du 
Nouveau  Teftament  de  S.  Jérô- 
me 5  que  l'on  a  négligé  de  met- 
tre dans  les  autres  éditions  ,  ce 
qui  fait  que  celle-ci  eft  recher- 
chée des  Sa  vans. 

Les  Oeuvres  de  Guillaume  Cre 
tin ,   Chanoine  &  Chantre  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  y  in-^, 
1517,   Paris  5   imprimé  par  Si- 
ifnon  Dubois  ,  pour  Galioc  Dli- 
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pré  :  ce  livre  eft  recherché  ,  étant 
d'un  Poète  le  pkis  eftimé  de  fon 
tems ,  &:  qui  fe  fauva  la  vie  pour 
une  Stance  qu'il  fit ,  d^  qu'on 
trouve  clans  ce  livre. 

Bibles  Hébraïques^  de  1540 
6c  I  543  5  imprimées  dans  la  per- 
fection 5  in-foL  Paris  ,  par  Ro- 
bert Etienne  ,  fiils  de  Henri 
Etienne. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici 
que  la  réputation  de  Robert 
Etienne  eft  célèbre  parmi  les 
Savans.  M.  de  Thou  ^  dans  foa 
Hiftoire  ,  dit:  Que  le  Rovaume 
eft  autant  redevable  aux  feuls 
Etiennes  ,  qu'aux  plus  grands 
Capitaines.  Robert  Etienne  a 
furpafle  tous  les  Imprimeurs  eu 
caracleres  Hébreux. 

Le  Nouveau  Tefiament  grec  & 
Latin ,  oii  eft  la  Vei  fion  d'Eraf- 
me ,  in- 16.  i  vol.  1 5  5 1  >  Paris  , 
imprimé  par  Robert  Etienne. 
L'on  eftime  fort  l'édition  de  ce 
Nouveau  Teftament  ,    comme 
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la  meilleure  &  la  plus  confidé- 
rable  ,  à  caufe  des  crois  Traduc- 
tions. 

Liber  Pfalmoriim  Davidis  , 
cum  not,  Vatahli  ^  in-i.  154^ 
&  1 5  5<^  ,  imprimé  à  Paris ,  par 
Robert  Etienne  :  ce  livre  eft  fort 
cflimé  5  6c  recherché  des  Savans. 

11  eft  à  remarquer  que  prcrque 
tous  les  livres  imprimés  p^>  Ro- 
bert Etienne  ,  font  rem;  lis  de 
très  favantes  notes  de  fa  taçon  ; 
mais  que  l'on  trouva  ,  de  fon 
tems,  n'être  pas  tout  à- fait  or- 
thodoxes ;  ce  qui  lui  attira  une 
Cenfure  des  Docteurs  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  du  i  i  Décem- 
cembre  i  548  ,  confirmée  la  mê- 
me année  par  Arrêt  du  Parle- 
ment ,  ce  qui  obligea  P^obcrt 
Etienne  de  fe  retirer  à  Genc-^ 
ve,  oii  il  mourut  le  7  Septem- 
bre 1559,  âgé  de  ^6  ans. 

Quintiliani  Opéra  ,  in-foU 
1541  5  imprimé  à  Paris',  pai* 
îvlichcl  Vafeofan.  Il  faut  rcmar- 
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qucr  que  Michel  Vafcofan  étoic 
Tua  des  plus  célèbres  Impri- 
meurs de  Paris ,  tant  par  (li  fcieii- 
ce  5  que  pour  le  choix  des  bons 
livres  qu'il  a  imprimé  dans  la 
dernière  perfection:  c'eftla  meil- 
leure édition  ,  la  plus  belle  6c  la 
plus  corredie  de  toutes ,  ce  qui 
fait  qu'elle  cfl:  recherchée  des 
Curieux. 

Les  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique ,  par  Richard  de  Waf- 
bourg,  in-foL  1549  ,  imprimé  à 
Paris  5  par  Vincent  Sertenas  :  ce 
livre  eft  fort  eftimé ,  rare  6c  con- 
fidérable,  à  caufe  que  TAuteur  a 
tiré  la  plupart  de  fon  Hiftoire  fur 
des  anciens  originaux  ,  qui  ont 
été  perdus. 

Breviarium  Romanum ,  Car^ 
dinaL  Franc,  Quignonii  _,  fub 
Pontif.  Pauli  Tll  puhlicatum  ^ 
iii'%.  1539,  imprimé  à  Paris, 
par  Olivier  Maillard,  pour  Jean 
iloigny.  On  trouve  ce  Bréviaire 
de  pluiieurs grandeurs;  il  futd'a^ 
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borJ  fort  recherché  des  Ecclé- 
fiaitiqucs  ;  il  n'yavoicque  crois 
leçons  \  dire  ,  &  Ton  y  lifoit , 
pendant  le  cours  de  l'année ,  l'E- 
criture Sainte  toute  entière;  il 
tut  fupprimé  quelques  années 
après  fa  publication  ,  fur  les 
plaintes  de  quelques  Religieux. 
Ce  Bréviaire  ell  curieux  ;  on  peut 
le  trouver  dans  les  Bibliothè- 
ques. 

Francifcl-Georgii  Vcncti  ^  de 
Harmordà  Miinii , in-foL  i  544 , 
imprimé  à  Paris  ,  par  André 
Berthelin  :  ce  livre  eft  curieux 

f)our  les  pcnfées  iingulieies  fur 
a  Création  du  Monde. 

La  Bible  ^  appcllée  du  Roi 
d'Ej pagne  ,  in- fol.  (^  vol.  ^^9  , 
imprimée  à  Anvers  ,  par  Baltha- 
far  Plantin  ,  pour  Guillaume 
I,ebé ,  qui  fondit  les  caracfteres 
avec  lefquels  il  fit  imprimer  cct- 
te  belle  Bible  ,  par  ordre  de  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne. 

Lnchiridion   Chrijîianœ  Inf- 
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titutlonis  in  Concilio  Provincia* 
Il  Colonienji  cdltum  ^  in-oHavo  ^ 
1 545  ,  imprimé  à  Paris  ,  par  Ni- 
colas Boucher  :  c'eft  la  première 
édition  du  Catéchifme  d'Oppe- 
rus  ;  elle  eft  fort  eftimée  ^  re- 
cherchée des  Savans. 

Les  llluft rations  de  Gaule  ,  & 
Jingularites  de  Troye  ^  par  Jean 
le  Maire  de  Belge  ,  in  4.  i  548  , 
imprimé  à  Paris ,  par  Pierre  Le- 
bret  5  pour  Jean  Bonfons  :  ce  li- 
vre eft  rare  &  fingulier  pour  la 
matière  dont  il  traite. 

Enterrement  de  jeu  le  Cardinal 
de  Lorraine ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne ,  &c.  par  Em.  de  Boullay , 
i/2-8 .  I  5  50  5  imprimé  à  Paris ,  par 
Lazare  Grenet  :  ce  livre  eft  fort 
curieux  6c  recherché. 

Portraiture  ou  partie  du  Corps 
humain ,  de  Durez  ,  traduite  par 
Louis  Maigret,  1 557  ,  imprimé 
à  Paris  ,  par  Charles  Perier  :  ce 
livre  eft  (ingulicr  &  néceflliirc 
aux  Sculpteurs,  il  eft  aflfez  rare. 
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Tertulliani  Opéra  ^  cum  nota^ 
t'ionihiis  Rhenani ^  in-S,  i  voL 
I  5  5  v'? ,  imprimé  à  Paris ,  par  An- 
dré Wcchcl  :  cette  édition  n'cft 
pas  feulement  recommandablc 
par  la  beauté  de  Ton  impreffion  , 
mais  aullî  par  les  notes  de  Rhc- 
nanus,  &  par  la  Paraphrafe  de 
Fr.  Zephyrus  fur  l'Apologéti- 
que ,  qui  ne  fe  trouve  entière 
que  dans  cette  édition. 

Il  faut  remarquer  que  toutes 
les  éditions  d'André  \<7cchel 
font  fort  recherchées  ^  à  caufe 
que  la  plupart  ont  des  notes  de 
Frédéric  Filburge  ,  qui  non-feu- 
lement lui  don n oit  ùs  ouvrages 
à  im.primer  ,  mais  auffi  qui  fc 
donnoit  la  peine  tic  revoir  tous 
Jes  livres  qu'il  imprimoit. 

jLcs  r/ès  7?ien'eilleufes  Vicloires 
des  Femmes  du  nouveau  Monde , 
ôcc.  in- 11.1553^  imprimé  à  Pa- 
ris, par  Guillaume  Poftel ,  pour 
Jean  Goulard  ,  Libraire.  La 
Doarinc  duficde  doré  ou  de  /'£'-. 

rangilc  ^ 
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Vtingl/e,  Règne  de  /.  C  1553  , 
imprimé  par  le  ir.ême  :  ces»  deux 
livres  fonc  fort  finguliers  pour  la 
matière  dont  ils  traitent,  ils  ont 
fait  allez  de  bruit  dans  leur  tems; 
ils  font  rares:  le  premier  eft  ce 
qu'on  appelle  la  Mcrc  Jeanne  du 
PofleL 

S.  Hieronymi  Opéra  ^  in-foL 
4  vol.^  1 579  ,  imprimé  à  Paris  , 
par  Sébailien  Nivelle  ;  cette  édi- 
tion eft  une  des  meilleures. 

La  réputation  de  ScbajTien  NL 
x^^//^  durera  toujours  ,  à  caufede 
la  dépenfe  qu'il  faifoit  pour  la 
beauté  des  impreffions. 

riiefaurus  Lingiiœ  grcecè  jCiim 
Glojfario ,  in^fol,  5  vol.  1572, 
imprimé  à  Paris  ,  par  Henri 
Etienne  ,  fils  de  Robert  Etien- 
ne :  ce  livre  eft  très  excellent ,  &: 
d'un  travail  incomparable  ac 
très  pénible.  Son  valet  ,  Jean 
Seapuîa  ,  en  vola  une  bonne  par- 
tie ,  &  en  compofa  fon  Lexi- 
con ,  ce  qui  lit  un  très  grand  tort 
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au  irrand  oiivrairc  d'Henri  Eticn- 
ne. 

Le  S.  Concile  de  Traite ,  rra- 
diiic  par  Gcntiaii  Hcrvct,  i/2-8, 
1 5  ^4 ,  imprime  à  Rhcims ,  <3c  qui 
fe  vend  oie  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau,  Libraire  Juré:  c'efk 
la  première  traduction  de  ce  li- 
vre qui  efttrès  recherchée.  L'on 
trouve  dans  cette  édition  ,  que 
trois  Cardinaux  s'oppoferenc  à 
la  confirmation  du  Concile  de 
Trente  5  lorfqu'enc  fut  deman- 
dée par  les  Pères. 

Harangues  de  S,  Bajilc  le 
grand  ,  à  [es  jeunes  Difciples , 
i/2-S.  à  Paris, par  Jean  leRoyer, 
pour  Pierre  Hamon ,  x'^Gi  :  ce 
livre  eft  iingulicr  pour  le  caractè- 
re dont  il  c(ï  imprimé. 

Chriftophe  de  C  lier  fontaine  s  ^ 
du  Franc  Arbitre^  in-'è.  1568, 
imprimé  à  Paris,  par  Etienne 
Petit:  cet  Auteur  cit  confidéra- 
ble  pour  avoir  des  opinions  par- 
ticulières^   ce  qui  fait  que  ce 
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livre  eft  recherché  des  Curieux. 
Les  Hommes  Illujhes  de  J/ie^ 
vet  y  in-foL  1584,  imprimé  i 
Paris  ,  par  Guillaume  Chaudiè- 
re :  ce  livre  eft  ePdmé  à  caufe  des 
Portraits  des  Plommss  liluftrcs 


qu'il  contient. 


DiJ cour  s  fur  les  Médailles  & 
Gravures  antiques  ^  principale-' 
ment  Romaines ,  par  Antoine 
Lepois  5  in-j^.  1 579  ,  imprimé  à 
Paris ,  par  Mammert  PatifTon  : 
ce  livre  eft  très  curieux  2^"  urile 
pour  la  connoiiîance  de  THif- 
toire  ancienne,  &  fort  néceflal- 
re  aux  Antiquaires  ;  il  eft  rare» 

Jacobi'Aug,  Thuaniy  Hifla- 
ricejui  tcmporis ,  P ars prima  3  in^ 
joL  1 604  y  imprimé  à  Paris ,  par 
Mammert  Patiflon. 

Chnjloph.  de  C api  te  Fontium^ 
Arch.  Cœfarienf,  Aciio  prima ,  in, 
Sacramentarios  ^  in-^*  i')S^  ,  im- 
primé à  Paris  ^  par  Arnould  Sit- 
rard  :  cet  Auteur  eft  confidéra- 
ble  pour  fes  opinions  particulie- 
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rcs ,   ^c  tous  fcs  ouvrables  fonc 

foiT  recherchés  des  Savans. 

Bibliothèque  de  la  Croix  du 
Maine  ,  in  fol,  \^%a^  ^  imprimé 
à  Paris,  par  Abel  PAngclicr, 
fi!s  :  ce  livre  eft  afTez  rare,  &; 
très  confidcrable  par  la  quantité 
d'Auteurs  François  qui  s'y  trou* 
vent  ce  qui  ont  cent  en  rran- 
cois  depuis  T4cSo  jufquVn  1584. 

Corpus  Juris  Canonici  ^  Lan- 
celoti  ^  in- fol,  i  587  ,  imprimé  à 
Paris  ,  par  Guillaume  Linocier  : 
c'eft  la  meilleure  de  toutes  les 
éditions  que  Ton  ait  imprimé  du 
Textuaire  du  Droit  Canon  ;  elle 
cft  très  recherchée  des  Curieux. 

Il  faut  remarquer  que  les  édi- 
tions p  a?  Jam^t  &  Jsan  Mertayer^ 
Imprimeurs  du  Roi ,  font  auflî 
fort  eftimées  ,  tant  pour  leur 
beauté  ,  que  pour  leurs  corrcc-  ' 
tions. 

Plaitvjs  ,  cum  notis  Dionyf.  ■ 
Lambini  ,  in-joL  1  j  S  8  ,  impri- 
mé à  Paris ,  par  Barthclcmi  Ma- 


Athènes.  i^^i 
ce:  c*cft  la  bonne  édition  6c  la 
pins  recherchée  ,  à  caufc  de  fes 
grands  Commentaires. 

Ancmidori  Oneirocritica ,  ^r. 
lat,  ciim  notis  NicoL  Rio-altii  ^ 
in-^,  16*03,  imprimé  à  Paris, 
par  Marc  Orry  :  ce  livre  cfb  très 
curieux  pour  l'explication  des 
Songes  5  &  eft  aflez  rare. 

Fragmenta  Hilarii ,  in-oclavo , 
1598  ,  imprimé  à  Paris  ,  par 
Guillaume  Morel ,  pour  Robert 
Nivelle  ;  ce  livre  eft  confidéra- 
ble,  à  caufe  des  Traités  iingu- 
liers  qui  y  font ,  &:  de  plufieurs 
pièces  pour  la  Ligue,  il  eft  aflez 
rare. 

Opéra  S,  Cyprianl  ;  la  pre- 
mière édition  des  Œuvres  de  S. 
Cyprien  ,  faite  peu  detems  après 
qu'on  eut  trouvé  le  bel  Art  de 
l'Imprimerie ,  ne  porte  ni  le  nom 
de  l'Imprimeur,  ni  celui  de  la 
Ville  ou  elle  a  été  faite;  elle  eft 
aflcz  correcte  6c  exempte  de  fau- 
tes. La  féconde  édition  eft  celle 
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de  Vend  clia,  de  Spire,  1471  ;  cl- 
ic ell  plciiie  de  faiires.  L'édition 
de  Rembûlde  eft  de  i  5  i  2.  Eraf- 
mc  raïaiic  revue  ,  en  donna  une 
édition.  Paul  Manuce  en  a  don- 
né une  à  Rome ,  15^3,  augmen- 
tée d'un  cinquième  livre  de  Let- 
tres. L'édicion  de  Morel  à  Pa- 
ris ,  1 5^4  5  cic  plus  ample  &  re- 
vue plus  exactement.  Pameliusa 
f\iit  une  édition  des  Œuvres  de 
S.  Cvpricn  ,  dans  laquelle  il  dif- 
pofa  les  Lettres  de  ce  S.  Doclcur 
dans  un  autre  ordre  ;  il  a  donné 
une  Vie  de  S.  Cyprien  ,  &  a  joint 
de  longues  obfervations  au  tex- 
te :  cette  édition  parut  à  Anvers 
en  15^8,  &  a  été  réimprimée 
plufieurs  fois.  L'édition  de  Ri- 
gault  parut  à  Paris  en  i  <^48.  Jean 
Pearfon  ,  Eveque  d'Oxfort  ,  6c 
Jean  Felf,  Eveque  de  Chiccfter, 
firent  paroître  une  nouvelle  édi- 
tion plus  ample  ôc  plus  exacte 
que  toutes  les  précédentes.  M. 
Lambert  a  donné  une  exccUcn- 
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te  traduclion  Francolfc  de  tou- 
tes  les  Œuvres  de  S.  Cyprien  ;  la 
dernière  édition  ,  qui  eft  la  meil- 
leure &  la  plus  correcte  de  tou- 
tes ^  efl:  celle  des  Pères  Bénédic- 
tins de  la  Con2:ré2:arion  de  S. 
Maur,  ou  plutôt  de  Dom  Pru- 
dent Maran  ,  de  la  même  Con- 
grégation ,  qui  s'eft  fervi ,  fort  à 
propos  5   du  grand  nombre  de 
notes  favantes  écrites  de  la  main 
de  feu  le  favant  M.  Baluze ,  aux 
marges  des   Œuvres  de  S,  Cy- 
prien ,  de  Tédition  de  Rigault , 
que  M.  Antoine-Martial  le  Fe- 
vre.  Prêtre  de  Paris,  lui  avoit 
communiqué. 

Hijlc'ire  des  grands  chemins  de 
r Empire  Romain ,  par  Nicolas 
Bergier,  in-^,  \(yii  ^  imprimé  à  ' 
Paris ,  par  Claude  Morel  :  ce  li- 
vre eft  rare  ôc  très  recherché  des 
Curieux. 

Antiquités  du  Préfidem  Fau- 
che t  ^  in -S.  i6oî  ^  imprimé  à 
Paris  ,  par  Jérérnic  Perier  :  ce 
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livre  cft  curieux  &:  recherche. 

Abâtardi  Opéra  ,  in-A..  1 6 1  ^  , 
jniprimë  h  Paris ,  par  Denis  Bi- 
ner 5  pour  Nicolas  Buon  :  ce  li- 
vre eil:  aflcz  rare  ;  il  eft  recherché 
des  Savans. 

Caroli  à  Sanclo  Paulo  Geogra^ 
phia  Sacra  ,  five  notitia  Epijco^ 
patuum  Ecclefice  Univcrjœ  ^  iii- 
joL  I  ^4T  ,  imprimé  à  Paris ,  par 
Sébafticn  Cramoify,  fils:  ce  li- 
vre eft  très  cftimé ,  ^  même  aflez 
rare. 

ConcorJanticc  Bihlioriim  ^  in^ 
fol,  1 6i  I ,  à  Paris ,  imprimé  par 
Nicolas  Dufoiïe:  cette  Concor- 
dance cft  recherchée  des  cu- 
rieux ,  tpnt  pour  la  beauté  de 
rimprefl^on  ,  que  pour  les  notes 
de  Belle  qui  y  font. 

GuiL  Gibieus  ,  de  Libertate 
Dei  &  Créature  ^  1^30  ,  impri- 
mé à  Paris,  par  Jofcph  Cotte- 
reau  :  ce  livre  eft  Toriginc  6c  le 
fujet  de  toutes  les  conteftations , 
€n  matière  de  Théoloij;ie,  arri- 

vecs 


Athènes.  i6^ 
vées  dans  l'Eglife,  depuis  ce 
tcms  iufqu'à  nos  jours. 

Concordantice  Bibliorum ,  in^ 
4.  1^35  5  imprimé  à  Paris  ,  par 
Denis  Delanoue  :  cette  édition 
eft  fort  recherchée  ^  tant  pour  fa 
correction ,  que  pour  la  beauté 
de  fon  imprcilion. 

A3:a  Concilii  Pifani  ,  ad  an* 
140g  ^  &  Concilii  Senenjis  ^  ad 
an.  1423  5  //z  4.  1(3 1 1 5  imprimé 
à  Paris,  par  Melchior  Mondi- 
cre  :  ce  livre  eft  fingulier  pour 
\qs  matières  dont  il  traite,  il  eft 
rare  &:  recherché. 

Décrétai.  Ecclejice  GalUcancc , 
autore  BochelLo  ,  infoL  i6\^i 
Gammachi  Theologia  ^  in  -foL 
2  vol.  ï  <^34  :  ces  deux  livres  ont 
été  imprimés  à  Paris  ,  par  Guil- 
laume Macé  ;  ils  font  fort  efti» 
mes  ôc  recherchés  des  S  .vans. 

Oeuvres  de  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem :  Jean  Groiccius  eft  le 
premier  qui  ait  traduit  les  Caté- 
ïJiefes  de  S.  Cyrille ,  fur  un  ma? 
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nufcric  grec  du  Cardinal  Ozius  ; 
elles  furent  imprimées  à  An- 
vers,  en  1564.  Morcl ,  Impri- 
meur .  donna  l'oric^inal  ^rec  des 
onze  premières  6c  des  cinq  der- 
nières. Le  Sieur  Prevofl;  les  ayant 
trouvées  toutes  dans  un  manuf- 
crit  du  Vatican,  les  fit  imprimer 
à  Paris  en  1609  :  elles  l'ont  auffi 
été  en  iG^i  ,  6c  Ton  trouve  tou- 
tes les  Œuvres  de  S.  Cyrille  dans 
Ja  Bibliothèque  des  Pères.  M. 
Grancolas  a  donné  une  Traduc- 
tion françoifc  des  Œuvres  de  S. 
Cyrille,  avec  des  notes,  impri- 
mée à  Paris  en  171  5.  Depuis, 
\ts  Pères  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  ou  plu- 
tôt Dom  Touttée  ,  de  la  même 
Congrégation  ,  en  a  donné  une 
édition  grecque  ôc  latine;  il  a 
corrigé  le  texte  fur  pluficurs  ma- 
nufcrits  ;  il  a  fait  une  nouvelle 
verfion  ,  ôc  des  notes  favantes  , 
pour  réclairciflcment  du  texte  : 
cette  édition  eft  la  meilleure» 
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Commentaires  hifloriqiies ,  par 
Jean  Triilan  ,  in-foL  3  vol. 
1 644 ,  imprimés  à  Paris  ,  par 
Denis  Moreau  ;  ce  livre  doit 
être  recherché  par  les  Amateurs 
des  Médailles  ôc  des  Antiquités. 

Les  Arrêts  de  Tourne t ,  in-foL 
2  vol.  K33T  ,  imprimés  à  Paris, 
par  Pierre  Bilaine:  ce  livre  effc 
rare  ,  &  eft  très  néceflaire  pour 
les  matières  Bénéfîciales. 

Corpus  Civile  ,  cum  notis  Go-- 
thofredi  ^  in-joL  1  vol.  161S  y 
imprimé  à  Paris  ,  par  Antoine 
Vitré  :  ce  livre  ert:  très  recher- 
ché ,  tant  pour  fa  correction  y 
que  pour  la  beauté  des  caradle- 
res. 

Injlruclion  pour  apprendre  à 
monter  à  cheval  .^  par  Antoine 
de  Pluvinelj  in-folio^  i^^7) 
avec  de  très  belles  figures  ,  im- 
primée  à  Paris ,  par  ordre  du 
Roi ,  par  Pierre  Rocolet  y  fa- 
meux Imprimeur,  à  qui  le  Roi 
fit  préfenc  d'une  chaîne  d'or, 
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avec   la   Médaille  de  fon   Por- 
trait ,  Tan  1  <?  5  I  :  la  fuf  Jite  édi- 
tion cft  très  recherchée  des  Cu- 
rieux. 

Bihlia  Sacra  _,  in-fol.  &c  in-^^, 
imprimée  à  Paris,  par  Antoine 
Vitré  :  cette  Bible  eft  recher- 
chée des  Savans  curieux,  àcaufe 
des  amples  Géographies  qui  s'y 
trouvent. 

La  grande  Bible  ou  Polyglot- 
Us  en  plu  fie  ur s  Langues  Orien- 
tales ^  in-jol,  10  vol.  commen- 
cée d'imprimer  vers  l'an  1^28, 
&  finie  en  1^45,  à  Paris,  par 
Antoine  Vitré  ,  aux  dépens  de 
M.  le  Préfident  le  Jay;  cette 
Bible  cft  un  des  plus  beaux  Ou- 
vrages d'Imprimerie  qui  aient 
jamais  paru  à  Paris,  &  qui  n'a 
point  encore  eu  fon  pareil  pour 
la  beauté  des  caracleres  6c  du: 
papier. 

Il  faut  remarquer  ici  ,  à  la 
l^loirc  i!  Antoine  Viirè  y  Impri- 
cacur  du  Roi  es  Langues  Onen^ 
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tûcs  ,  ôcc.  qu'il  fut  Pun  des  plus 
célèbres  &:  habiles  Imprimeurs 
de  Paris.  Toutes  {^cs  impreilions 
font  autant  de  chef-d'œuvres  ; 
mais  la  grande  réputation  qu'il 
s'eft  acquifc  par  l'impreiTion  ,  a 
été  rtétrie  par  la  malice  qu'il  a  eue 
de  faire  fondre  en  fa  préfence 
\qs  caractères  Orientaux  qui 
avoient  fervi  à  l'impreffion  de 
cette  2:rande  Bible  ou  Poly^lot- 
te  3  dont  nous  avons  parle  ci- 
deiïlis  5  pour  ôter  par  là  le  moïea 
d'imprimer  à  Paris  aucuns  livres 
en  ces  Langues  après  fa  mort , 
ce  qui  eft  une  perte  irréparable 
pour  l'Art  il  utile  de  l'Imprime- 
rie ;  il  mourut  en  Juillet  1674  , 
&  fut  enterré  à  S.  Severin. 

ConfeJJions  de  S.  Aup^uflin  , 
traduites  par  M.  Arnaud  _,  i/2-4'^. 
1^37  ,  imprimées  à  Paris,  par 
Jean  Camufat  ;  c'eft  la  première 
tradu£tion  qui  ait  été  faite  des 
Confeffions  de  S.  Auguftin. 

Il  faut  remarquer  que  c'étoic 
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afîcz  pour  faire  cftimer  un  li- 
vre ,  que  d'être  de  rimprcirioii 
<le  Jean  Carnufac;  aufTi  avolc-il 
grand  foin  de  n'en  imprimer 
que  de  bons. 

La  Sainte  Bible  ^  avec  quel- 
c|u.cs  remarques  de  Pierre  Fri- 
fon  ,  iîi'jol.  i(jii,  imprimée  à 
Paris  y  par  Jean  Richer  ,  cette 
Bible  eft  ornée  de  plufieurs  figu- 
res très  belles  6c  fort  eftimées  ; 
on  l'appelle  ordinairement  la 
Bible  de  Richer:  elle  eft  très  re- 
cherchée des  Curieux. 

Sancli  Ambrojii  Opéra  ,  S  tu- 
dio  Monachorum  Ordin,  Sancli 
Benedicli  ^  in-foL  i  vol.  i6(.)i  ^ 
imprimés  à  Paris ,  par  Jean-Bap- 
tiile  Coignard  :  c'eft  la  meilleu- 
re édition  des  Œuvres  de  S.  Am- 
broife.  Les  Pères  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur, 
qui  ont  donné  cette  édition,  y 
ontjointdefavantes  notes ,  avec 
une  Vie  de  S.  Ambroife  ,  tirée 
de  [c$  Œuvres ,  ôc  une  critique 
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exacte  de  ks  Ouvrages,  tant 
dans  la  Vie  ,  que  dans  les  Pré- 
faces. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  li- 
vres qui  ont  été  imprimés  par 
Jean  -  Baptifte  Coignard  ,  ont 
été  corrigés  par  lui-même  ,  ^ 
qu'il  s'eft  diftingué  par  la  bonté 
de  fes  impreffions. 

Bibliothecce  Cordejiance  Cata^ 
logus^  in-^,  i6^'}fy  imprimé  à 
Paris,  par  Antoine  Vitré  ,  pour 
Laurent  Saunier  ,  Libraire  :  ce 
livre  eft  fort  eftimé  par  le  choisi 
des  livres  qu'il  contient;  il  eft 
rare.  Il  fer  oit  à  fouhaiter  que 
ceux  qui  dreflent  des  Catalo- 
gues de  livres ,  &  ceux  qui  défi- 
rent élever  des  Bibliothèques  , 
priftent  exemple  fur  ce  livre  ^ 
qui  marque  le  nom  de  l'Impri- 
meur ou  du  Libraire,  la  Ville 
6c  la  date ,  ce  qui  rend  un  Ca- 
talogue parfait. 

Traité  des  Droits  &  Libertés 
de  VEglifi  Gallicane;  Preuves 
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des  Libertés  de  la  même  Egllfe  ,' 
in  foL  4  vol.  I  (>39  &  I  ^5  I  ,  im- 
primé à  Paris  ,  par  Gabriel  Cra- 
nioify  &  Sébafticn  Cramoify  : 
ce  livre  cft  i^orc  recherché. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu 
pluficurs  éditions  du  Traité  des 
jD toits  &  Libertés  de  l Eglife 
Gallicane  ,  &  des  Preuves  ;  la 
première  fut  imprimée  fous  le 
règne  de  Henri  1 V  ,  par  Pierre 
Chevalier  ,  i/z-4.  i  ^09  ;  la  fécon- 
de,  en  1^39,  2  vol.  in-Jol.  C'efl 
contre  cette  édition  que  quel- 
ques Prélats  ,  afiemblés  à  TAb- 
baïe  de  Sainte  Geneviève,  ré- 
clamèrent ,  par  un  écrit  du  neu- 
vième de  Janvier  1^39  ^  ce  qui 
fît  aflez  de  bruit  ,  6c  ce  qui  obli- 
irea  d'en  faire  une  troifieme  édi- 
tion  5  augmentée  du  tome  des 
Preuves  ^  &  divifée  en  1  vol. 
en  I  (>  5 1 , imprimée  avecPrivilége 
du  Roi ,  pour  montrer  fur  quels 
fondcmens  6l  fur  quelles  autori- 
tés font  appuiées  les  Libertés  de 
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TEglife  Gallicane,  6c  les  Preu- 
ves. Ainfi ,  pour  avoir  ces  livres 
complets,  il  faut  prendre  le  vo- 
lume des  Libertés  de  TEglif* 
Gallicane  ,  de  i  (139  ,  &:  les  deux 
des  Preuves  de  \6^i. 

Commentaire  Jur  le  Traité  des 
Libertés  de  lEglife  Gallicane  ^ 
de  Pierre  Pithou^  par  M.  Du- 
puis  5  i/z-4.  i(>5  2  :  ce  livre  efb 
très  eftimé  des  Savans. 

II  eft  à  remarquer,  que  les 
ImpreJJîons  de  Nicolas  Delaulne- 
font  affçz  bonnes  ;  il  trouva  , 
l'an  K344,  la  manière  de  faire 
des  Sphères  6c  des  Globes ,  ce 
qui  le  mit  en  grande  réputation  , 
&:  le  fie  beaucoup  rechercher. 

Les  Ouvrages  de  Mefjieurs  de 
Port-Roial  ont  été  imprimés  à 
Paris,  par  Charles  Savreux,  àc 
continués  par  Guillaume  Def- 
prés ,  qui  s'eft  beaucoup  diftin- 
gué  par  la  beauté  de  fes  impref^ 
lions  ,  fur -tout  par  celles  delà 
Traduction  de  r Ecriture  Sainte ^ 

Zv 


ZJ4  La  Nouvelle 

de  M.  le  Maître  de  Sacy  ;  de  la 
Morale  Chrétienne ^  furie  Pater ^ 
de  M.  Fleuriot;  des  Ouvrages 
de  M.  Pafchal^  de  M.Rnhault^ 
de  M,  Nicole  ,  de  AL  de  Sainte 
Beuve  ,  &c.  livres  qui  font  tous 
fort  recherchés. 

Il  ne  fiiut  pas  oublier  ici ,  en 

Î^afTant,  de  remarquer  que  les 
mprelTîons  forties  de  la  prefle 
d'Edmc  Martin  ,  fp varnt  Se  ha- 
bile Imprimeur ,  font  des  meil- 
leures ,  &:  recherchées ,  aulTi  bien 
que  celles  d'Etienne  Martin , 
fon  troifieme  fils. 

Le  Commentaire  Roial  de 
VHifloire  des  Incas  ,  i/2-4.  1^33, 
imprimé  à  Paris,  par  Auguftin 
Courbé  :  ce  livre  cfl:  fort  cftlmé 
des  Hiftoriens  6c  des  Curieux; 
il  eft  alTczrare. 

Rituale  Grœcorum ,  grœc,  lat. 
<iucl,  Goar.  in  fol.  imprimé  à  Pa- 
ris ,  par  Simon  Pia;et  ;  ce  livre 
eft  fort  recherché  des  Savans, 
&  rare. 
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S.  Irencel  Opéra  ,  1 7 1  o  ,  im- 
primés à  Paris ,  par  Jean-Bap- 
tifte  Coignard  :  cette  édition  eit 
excellente;  elle  a  été  donnée 
par  Dom  Maffuet  ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maiir. 

Sancti  Epiphanii  Opéra,  Nous 
avons  plufieurs  éditions  des  Œu- 
vres de  ce  S.  Docteur;  mais  la 
meilleure  eft  celle  du  Père  Pe- 
tau  ,  imprimée  a  Paris  en  1  ^z 2 , 
avec  de  favantes  notes. 

Sancli  Gregorii  Na:^lan:^eni 
Opéra,  La  dernière  édition  des 
Œuvres  de  S.  Grégoire  de  Na- 
2ianze  eft  la  meilleure,  &  fur- 
pafle  ]es  autres  ;  elle  a  été  faite 
fur  plufieurs  anciens manufcritSj, 
par  Dom  Louvart ,  Bénédiftin 
de  la  Congrégation  de  S,  Maur. 

Sancli  Gregorii  Turonenjïs 
Opéra  ,  imprimés  à  Paris  en 
1^99  ,  c'eft  la  plus  parfaite  des 
éditions  des  Œuvres  de  ce  Saint  ; 
c'eft  Dom  Thierry  Ruinart^  de 
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]a  Congré2;anoii  de  S.  Maur, 

qui  Tel  publiée. 

Saîicli  Gregorii  Magni ,  Pa^ 
pœ ,  Opéra.  La  raeillcurc  de  tou- 
tes les  éditions  des  Œuvres  de  ce 
S.  Docteur  ,  eft  celle  qu'a  don- 
née Dom  de  Sainte  Marthe  ,  de 
la  Conc^réoiation  de  S.  Maur  : 
cette  édition  elt  plus  ample  ôC 
plus  correcte  que  les  autres. 

Les  Oeuvres  de  M  Arnauld 
d' Andiily  ^  8  vol.  in^foL 

Hifloria  Ecclefiajlica  Eufebii^ 
&;c.  in  fol.  3  vol.  grœc,  &  lat.  de 
la  même  toute  latine ,  avec  des 
notes  de  M,  Valois.  Ces  trois 
Ouvrages,  &  plufieurs  autres, 
feront  des  témoignages  de  la 
grande  dépenfe  que  faifoit  Pier* 
re  le  Petit  pour  Timpreffion  de 
fes  livres ,  où  il  n'épargnoit  rien 
tant  pour  la  beauté  des  caractè- 
res, que  pour  celle  du  papier  6c 
des  autres  ornemens  .  ce  qui  Vx 
toujours  fait  palier  pour  un  Acs 
plus  habiles  eu  fon  Art  ;  fa  repu- 
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cation  durera  autant  que  les  li- 
vres qu'il  a  imprimés. 

SanSi  Athanafii  Opéra,  Nous 
îivons  difFéreiites  éditions  des 
(Euvres  de  S.  Atbanafe  ;  celle  de 
Comelin  ,  en  i(joo,  eft  belle; 
celle  de  Paris,  en  i  <^i7 ,  avec  les 
corrections  de  Pierre  Nannius, 
eft  encore  plus  belle  ;  elle  eft  en 
2  vol.  gr.  lat.  Celle  qu'ont  don- 
née les  Pères  Bénédictins  de  la 
Congréf:ration  de  Saint  Maur  , 
ou  plutôt  celle  que  le  Père  de 
Montfaucon  a  donnée ,  en  3  vol. 
in-foL  l'emporte  fur  toutes  les 
autres.  M.  Godefroi  Hermant , 
Docteur  de  Sorbonne ,  a  com- 
pofé  une  excellente  Vie  de  S. 
Athanafe ,  en  François. 

SanBi  Augufiini ,  Ecclefï(Z 
Do  Son  s ,  Opéra,  Ce  fut  Au- 
guftin  Dodo  5  Chanoine  de  Baf- 
le  ,  qui  le  premier  a  ramaffé  dif- 
férens  Traités  de  S.  Auguftin 
pour  les  ranger  dans  un  même 
corps  ^  mais  Amerbachius  ea 
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donna  nnc  édition  h  Bade  ,  cil 
150(^5  en  caraclercs  gothiques, 
Une  autre  édition  parut  à  Paris 
en  1515.  Froben  en  fit  une  édi- 
tion à  Bade  en  1 52.9  >  avec  des 
notes  d'Erafme.  Les  Guillards 
&c  les  Chcvalons ,  Imprimeurs 
de  Paris ,  en  donnèrent  auffi  des 
éditions.  Les  éditions  d'Anvers , 
parPlantin,  1577;  celle  de  Pa- 
ris, dite  du  grand  Navire,  i  58(^, 
de  Cologne  ,  de  Lyon ,  de  Ve- 
nife,  ont  été  faites  fur  les  re- 
cherches &:  le  travail  des  Doc- 
teurs de  Louvain.  Le  Traité  de 
S.  Auguftin  5  de  Geftis  Pclagii  ^ 
fut  trouvé  dans  TAbbaïe  de  Fie- 
2ole,  en  Tofcane;  il  fut  publié 
a  Auibourg,  en  K315  ,  par  les 
foins  du  Cardinal  Scipion  Co- 
bellutio  &  de  Marc  Velferus. 
Les  Do6tcurs  de  Louvain  ont 
donné  cent  vingt-trois  Sermons 
de  ce  S.  Doclcur.  On  en  a  tiré 
onze  de  la  Chartreufe  de  Gre- 
noble. Claude  Alenard   publia 
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tti  1^17  le  Traité  5  contra  Ju^ 
lianum  hcereticum  Pelagianum 
operis  perfecli  ,  fîve  refponjionis 
poftremœ  ^  lih.  6*.  Ce  Traité  a  été 
réimprimé  à  Lcuvain  en  1^47. 
Jacques  Sirmond  a  publié  en 
1630  quarante  Sermons  de  S. 
Auguftin  :  Scrmones  novi  40  de 
variis  argumentis»  Jean-Baptifte 
Mavus  fit  imprimer  en  1^44  fix 
Sermons  de  S.  Auguftin  ,  tirés 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican 
êc  de  la  Bibliothèque  Barberine. 
Guillaume  Camerarius  donna 
en  1(334  un  Traité:  De  feptem 
Vitiisy  &  defepîîm  Donis  Spin- 
tus  Sancli,  Le  Père  Jérôme  Vi- 
gnicr  ,  de  l'Oratoire  ,  fit  impri- 
mer à  Paris  ,  en  1^54  ,  un  Sup- 
plément des  (Eavres  de  ce  S. 
Doflieur ,  en  2  volumes  in-fo- 
lio ^  ou  Ton  trouve  tous  cqs  Trai- 
tés particuliers.  Mais  les  Révé- 
rends Pères  Bénédidtins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  ,  à 
TAbbaïe  de  Saint  Germain  des 
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Prés,  font  ceux  qui  en  dernief 
lieu  nous  ont  procuré  l'éditioa 
des  Œuvres  de  S.  Auguftin ,  à 
Paris,  Ti  vol.  in -fol,  1681, 
beaucoup  plus  ample  6c  plus 
correcte  que  toutes  celles  qui 
ont  précédé.  Cependant  voyez 
ce  que  dit  Simon  dans  fa  Bi- 
bliothèque Critique  ,  tom.  i  , 
chap.  1  I  ,  pas;.  103.  Tout  ce 
Chapitre  de  Simon  eft  à  lire, 
pour  juger  de  cette  édition.  Li- 
fez  aufîî  les  Mémoires  de  Tré* 
Voux ,  au  mois  de  Mai  1 70 1 , 


FIN. 


APPROBATION, 

J  'ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier un  Manulcrit ,  qui  a  pour  titre  ,  La 
Nouvelle  Athènes  ,  Paris  le  féjour  des  Mii^ 
fes ^  &  j'ai  cru  que  cet  Ouvrage,  qui  pré- 
fente un  tableau  de  tous  les  EtablilTemens 
qui  ont  concouru  dans  cette  Capitale  à  la  fa- 
cilité des  Etudes  &  à  Tavancement  des  Let- 
tres ,  pouvoit  mériter  l'impreffion.  A  Paris  ^ 
ce  Z4  Novembre  1757. 

TANCUOT. 


PRIVILEGE    DU   ROL 
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ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  A  nos  amés  &  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris  ,  BailliFs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  ,  qu'il 
appartiendra  j  Salut  :  Notre  amé  Claude- 
Pierre  GuEFFîER  ,  Libraire  ,  à  Paris,  Nous 
e.  fait  expofer  qu'il  delireroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont 
pour  titre  ,  Paris  ,  la  nouvelle  Athènes  ; 
Defcription  des  Curiojîtés  des  Eglifes  de  Pa- 
ris ,  &  des  Environs  :  s'il  nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  PermitTion  pour  ce  né- 
çcfTaires.  A  ces  Causes  ,  voulant  favorable- 
madi:  traiter  l'Expofant,  Nous  lui  avons  petf» 


mis  &  f  crmcttonç ,  pnr  ces  Prcfcntcs ,  de  fai- 
re impiimci-  Icfdits  Ouvrages,  autant  de  fois 
que  bon  lui  fcmblcra  ,  &  de  les  vendre  ,  fai- 
re vendre  5:  débiter  par-tout  notre  Royaume, 
pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives, 
a  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
Paifonsdéfenfcs  à  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res &:  autres   perlonnes  ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire 
d'imprelfion    étrangère    dans  aucun  lieu  de 
notre  obcillance  ;  à  la  charge  que  ces  Préfen- 
tes  feront  enrcgiftrées  tout  au  long  fur  le  Rc- 
eiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &. 
Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icellcs;   que   l'imprelTion  defdits  Ouvrages 
fera  faite  dans  notre   Royaume  ,   &  non  ail- 
leurs ,  en  bon  papier  Se  beaux  caracleres,  con- 
formément à  la  feuille  imprimée,  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-fccl  des  Préfen- 
tes i  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie,   &  notam- 
ment à  celui  du  10  Avril  171J  ;  qu'avant  de 
les  expofer  en  vente  ,   les  Manufcrits   ,    qui 
auront  fervi  de  copie  à    l'imprett^on  defdits 
Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  oiî 
l'approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de 
notre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chance- 
lier de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  8C 
qu  il  en  fera  enluite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &   un 
dans  celle  de  notredit  très  cher  &  féal  Che- 
valier ,   chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de 
Lamoignon  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  j  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &   enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
^ofant  ai  les  Ayans  caufcs  ,  pleinement  ôc 


paifiblement  ,  fans  foulfrir  qu'il  leur  foît 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement. Voulons 
qu'à  la  copie  des  Prclentes  ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  ,  au  commencement  ou  à 
la  fin  defdits  Ouvrages ,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huifller  ou  Sergent,  fur  ce  requis  ,  de 
faire  ,  pour  l'exécution  d'iccUes  ,  tous  aâ:es 
requis  &  néceffaires  ,  fans  demander  autre 
pcrmidion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  , 
le  vingtième  jour  du  mois  d'Août  ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  cinquante-huit ,  &  de 
norre  Règne  lequarante-troifîeme. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE   BEGUE. 

Repjlré  fur  le  Regiflre  i^  de  la  Chambre 
Roûile  &  Syndicale  des  Libraires  &  Impri^ 
meurs  de  Paris  ,  N°  409  ,  foL  3^1,  corifor" 
mément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmés 
par  celui  du  z%  Février  1713.  A  Paris  ^  U 
z;  Oâobrey  1758. 

P.  G.  LE  MERCIER  , 

Syndic. 


c« 


"> 


DII^L^IIM^   OCV^I.    rCD   i   M9fl 


PQ  Le  Fèvre,   Antoine  Martial 

101  La  nouvelle  Athènes 

LU 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


